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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L'Angola sans Itleto 

Pau lui les fthafg d’Etat afrli»ahw 
de tout premier plan, le président 
Neto, qui vient de mourir à Mos¬ 
cou, tenait une place tonte parti¬ 
culière. Chef incontesté 6e Iss 
lotte nationale contre le cohmi- 
satenr portugais, poète de renom, 
il était, à la différence de quelques 
antres, un marxiste de vieille et 
solide formation et se ré damait, 
e&eore récemment, de la « clarté 
idéologiqrae que confère le 
marxisme-léninisme ». T.TT JR-S s., 
qui déplore aqJonrtPlun la perte 
de ce «grand ami», en avait pen 
de cette qualité. 

SI 2e chef <PEtat disp ara était 
pour beaucoup dans la rigueur 
idéologique do régime. Il exerçait 
sur ime équipe qui fut toujours 
divisée Faacendant dns comc£lia- 
teur et d’un arbitre plutôt que 
1*autorité quasi divine de beau¬ 
coup de ses pairs afr icains. Aucun . 
dauphin ne s’imposant à rési¬ 
dence, bien que AL Ln çto Lara, 
membre du bureau politique du 
MJXA. et secrétaire du dépar¬ 
tement c organisation» du comité 
central paraisse jouir d'une posi¬ 
tion privilégiée, O est probable 
qn’après avoir resserré les rangs 
dans'l'épreuve l'équipe dirigeante 
angolaise connaîtra une dure 
phase de lutte pour le pouvoir. 

Ce risque dlnstabüttê est 
con&rmé par l'histoire récente du 
parti. Dans la dernière en date 
des crises qui l'ont secoué, le 
premier ' ministre. M. Lopo 
do Nasctmento, et deux membres 
importants du cabinet, tenus 
pour des inconditionnels de Mos¬ 
cou» avaient été d é sütnév en 
décembre 1978. L'a nnée précé¬ 
dente, l'affrontement outre les 
deux principales tendances du 
MJXA. avait tourné & la ten¬ 
tative -de coup d’Etat menée par 
M. NHo Aires, et « p l ustcars cen¬ 
taines de fraetkmnistes » avalent 
été arrêtés. 

Dans un pays déchiré par la 
g ue rre mvQe que continuent à 
mener le FJ7JLA. et-surtout 
TONTTA, soutenue par rAfrique 
du Sud, et où. de surcroît, la 
situation économique est pins que 
préoccupante, O ne semble pas 
toutefois que les nouveaux diri¬ 
geants puissent se permettre de 
remettre sérieusement eu cause, 
du moins dans l’immédiat, les 
dernières orientations du prési¬ 
dent disparu. U s’agît notamment 
de moindre dépendance à Fégard- 
de Moscou, de son souci d'ouver¬ 
ture, de gestes concüiants envers 
le Portugal et plus généralement 
F Occident et de la réconciliation 
avec le Zaïre voisin. Toutefois, la 
médiation entre « doctrinaires » et 
«réalistes», on excellait le chef 
de ratât, va désormais faire gra¬ 
vement défaut. 

Au moment où la crise de 
l'Afrique australe traverse une 
phase apparemment décisive, le 
rôle de L uanda est d'une grande 
Importance. Sans quH soit ques¬ 
tion de remettre en cause la 
présence de vingt mille soldats 
cubains qui conforte leur régime, 
les nouveaux dirigeants ont en 
effet à redéfinir leur politique à 
regard de la Namibie et du 
Zimbabwe- Rhodétie. En * modu¬ 
lant» leur soutien ans guérilleros 
qui s ’a rm en t et s'entraînent sur 
leur territoire, .Ds peuvent soit 
renforcer les Etats dits de la 
« figue de front », qui aspirent 
visiblement à un règlement, soit 
pousser à la seule c solution ar¬ 
mée », qui a les préférences de 
rCJLSA En Namibie, le choix de 
la première politique aurait de 
graves conséquences sur U lutte 
menée par la SWAPO. 

En bon numste, le président 
disparu professait que les «gran¬ 
des/- personnalités » ne peuvent 
avoir ^ !tn!t l’histoire de leur pays 
im rôle capital- Les conséquences 
de sa mort ne seront sans doute 
pas de nature à étayer cette 
thèse. 

(Lire nos Informations page 3.) 


M. YASSER ARAFAT 
VA ÊIRE REÇU 
n fflfBlEM BIT A MADRID 

(Lire page 4L) 


H. M vu Dow ni Hcaragua 


La «révoluUoii » de la tÉléraalique 


La visite du dirigeant vietnamien 
illustre le raidissement 
du gouvernement sandiniste 


Dès 1980, des particuliers pourront 
interroger par téléphone 
des banques de données 


Le Front sandiniste a annoncé, mardi 11 septembre à Managua, 
la visite au Nicaragua, à partir de jeudi, du premier ministre vietna¬ 
mien, M. Pham Van Dong. Ce voyage retient d'autant plus l'attention 
que la-délégation nicaraguayenne avait adopté, lors de la conférence 
de La Havane, des positions radicales. 

Il - semble que la. jeune révolution sandiniste ait retenu la thèse 
défendue par M. Fidel Castro, selon laquelle les pays socialistes 
sont les « alliés naturels » des non-alignés. L'attitude des autorités 
de Managua pourrait aussi s'expliquer par la lenteur des Etats-Unis 
à répondre à leur demande de fourniture de matériel militaire. Des 
émissaires nicaraguayens vont être envoyés prochainement en 
Europe pour y acheter des armes. 


De notre envoyé spécial 


Managua. — Alors que persis¬ 
taient dans la capitale nicara¬ 
guayenne les rumeurs sur une 
éventuelle .visite de M. Fidel 
Castro, à l’occasion des fêtes de 
l'indépendance qui, dans toute 
rAmérique centrale, sont célé¬ 
brées le 15 septembre, le Front 
s a ndini ste de libération nationale 
(PJ5.lbH.) a annoncé.. mardi 
11 septembre, rarrivée à Mana¬ 
gua du premier ministre du Viet¬ 
nam. M. pham Van Dong doit 
prendre la parole le vendredi lois 
d'une manifestation de nu»» 
spécialement convoquée sur la 
nouvelle place de la Révolution. 

L’actuel climat reste ma] défini 
su Nicaragua. Un gouvernement 
composé en bonne partie de per¬ 
sonnalités modérées prend des 
décisions d'inspiration dirigiste 
comme la nationalisation des 
banques et le contrôle étatique 
imposé sur les principales expor¬ 
tations. L’équipe révolutionnaire 
— qui garde le pouvoir militaire — 
s'illustre, elle, par sa générosité 


envers les vaincus, son pragma¬ 
tisme et sa modération de . lan¬ 
gage. Dans ce contexte l’annonce 
du voyage de M. Pham Van Dong 
revêt une grande signification. 

Déjà, le caractère radical de 
1 Intervention du commandant 
Daniel Ortega, membre de la 
junte, à la conférence des non- 
alignés, à La Havane, avait sur¬ 
pris. H n'était pas évident, par 
exemple, que la révolution nica¬ 
raguayenne, à bon droit pas¬ 
sionnée d’indépendance, dût se 
prononcer si rapidement, à propos 
du Cambodge, en faveur d’un 
gouvernement, celui de M. Heng 
Saznrin, notoirement installé par 
une aimée étrangère — celle du 
Vietnam, précisément 

Sur l'ensemble des thèmes brû¬ 
lants abordés par la conférence 
de La Havane. Managua a suivi 
la ligne dure. r 

JEAN-PIERRE CLERC 
(Lire la suite page 6.) 


Le conseil des ministres devait entendre, ce mercredi 
12 septembre, une communication de M. André Giraud, minis¬ 
tre de l’industrie, sur la politique en matière d'appli c a ti o n s de 
l'informatique et, notamment, sur la création de l’agence char¬ 
gée de la mettre en œuvre. D'autre part, M. Nobert Ségard, 
secrétaire d'Etat aux P.T.T., devait présenter un bilan de l’action 
de son administration - en matière de télécommunications et de 
télématique et annoncer le câblage d'une ville moyenne au 
moyen de fibres optiques, en 1981. Et dès 1980, des particuliers 
pourront interroger par téléphone des banques de données. 


Mariage du téléphone, ds l'ordi¬ 
nateur et de l'écran de télévision, 
la télématique est devenue depuis 
deux ans une des préoccupations 
essentielles du gouvernement, qui, 
sous (‘Impulsion de M. Giscard d’Es- 
talng, y voit l’un de ces créneaux 
où la France peut toucher les divi¬ 
dendes de son savoir-faire techno¬ 
logique. La communication présen¬ 
tée par M. Ségard laisse à penser 
que la télématique va quitter le 
domaine de ta théorie. Dans un ou 
deux ans, des usagers commence¬ 
ront à profiter des avantages d'une 
information accrue et multiforme. 
Leur vie sera-t-elle bouleversée ? 
Sauront-Ils utiliser les banques de 
données misas à leur disposition 7 
Qui paiera ces services supplémen¬ 
taires 7 

Pour répondre à ces questions. 
Il a été décidé de tester en gran¬ 
deur nature le service «Vidéotex*. 
La première expérience débutera à 
la fin de l'année 1980, à Véllzy, 
dans les Yvellnes. Baptisée «Télé- 
tel *, elle permettra & deux mille 
foyers d'utiliser récran de télévi¬ 
sion et le câble téléphonique pour 


consul 1 er, de chez eux, les horai¬ 
res de la S.N.C.F.. le catalogue de 
sociétés de vente par correspon¬ 
dance, les séjours proposés par Je 
Club Méditerranée ou les rensei¬ 
gnements contenus dans le bulletin 
municipal. Les premières difficultés 
sont venues de (a presse locale qui 
redoute que Télétel ne détourne 
la publicité pour financer son fonc¬ 
tionnement Selon le secrétaire d’Etat 
aux P.T.T., « cas appréhensions ns 
sont pas fondées . C'est pourquoi 
nous associerons la pressa i la mise 
en place de cette expérience, mais 
son principe ne sera pas remis en 
cause ». 

Deuxième essai télématique : l'an¬ 
nuaire électronique. Officiellement 
imaginé pour économiser les 
dépenses de papier et. la forêt 
française, officieusement conçu par 
la direction générale des télécom¬ 
munications pour n’avoir plus recours 
à la poste, chargée de distribuer 
chaque année cet épais document 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 32J 


La hausse 
des taux d’intérêt 
s’accélère 
en France 

Four la cinquième lois 
depuis le début de juin, les 
banques françaises ont relevé 
leur taux de base, le portant, 
cru n coup, de 10J0 5 % a 
10.75 %. Ce sont les autorités 
monétaires elles-mêmes qut 
accélèrent le mouvement, en 
faisant monter le loyer de 
r argent & court terme sur la 
place de Paris, suivant l'exem¬ 
ple des autorités monétaires 
américaines, qui viennent de 
porter les taxa d'intérêt mitre- 
Atlantique à un niveau record 
(122 %) afin de lutter contre 
l’inflation. 

A Paris, c'est le Crédit lyonnais 
qui a donné le signal de la hausse, 
imité Immédiatement par la 
B .N JP., la Société générale, le 
C.LC.. le Crédit du Nord et, pra¬ 
tiquement, l'ensemble du système 
bancaire français qui, en dépit des 
objections de M. Monory, ministre 
de l'économie, continue à présen¬ 
ter un front commun en matière 
de taux, à quelques nuances prés. 

En trois mois le taux de base 
fiançais aura ainsi grimpé de 
près de 2%, passant successive¬ 
ment de 8.80 % à 9,15 % le 6 Juin, 
à 9.45% le 7 juillet, à 9.75% le 
26 Juillet et à 10.05 % le 4 août 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 32.) 


Élections sans passion en Suède 


Plus de six millions de Suédois éliront 
diman che 16 septembre les trois cent quarante- 
neuf députés du Riksdag et renouvelleront les 
conseils généraux et municipaux. Au cours des 
trois dernières années, le premier gouverne¬ 
ment «bourgeois» depuis quarante-quatre ans, 
la majorité et l'opposition de gauche se sont 
parfois durement affrontés. Pourtant, la cam¬ 
pagne qui s'achève ne semble pas passionner 
l'opinion, tant elle est calme, pour ne pas dire 
monotone. 

L'électorat flottant joue depuis 1970 un r6le 
de plus en plus important dans les consulta¬ 
tions. Aussi, les cinq principaux partis se gar¬ 


dent-ils d'effrayer les «hésitants» par des pro¬ 
jets trop audacieux. 

Les- thèmes développés dans cette campa¬ 
gne ne se prêtent guère à de grands duels 
idéologiques. Dans plusieurs domaines, notam¬ 
ment l'emploi et la protection sociale, les deux 
gouvernements • bourgeois » qui se sont suc¬ 
cédé depuis 1976 n'ont fait que poursuivre la 
politique de leurs prédécesseurs sociaux-démo¬ 
crates. Ceux-ci cherchent aujourd’hui à «ras¬ 
surer l'opinion», tandis que les non-socialistes, 
toujours aussi divisés, rendent compte des suc¬ 
cès de leur politique économique après le grave 
effondrement de l'industrie en 1977. 


I. — D'abord séduire les 


Stockholm. — Le samedi est le 
Jour où l'an fait les courses en 
famille. Une fourgonnette orange 
se gare à côté de La salle des 
concerts dans le centre commer¬ 
cial de la capitale. En descendent 
le ministre de l’éoonomfe, M. In- 
gemar Mondebo (libéral), che- 


De notre correspondant 
ALAIN DEBOVE 

mis? de sport à carreaux et à 
manches courtes, et quelques 
jeunes militants du parti armés 
de deux micros — l’un pour le 


hésitants 

ministre et l'autre pour le pu¬ 
blic — et d’un modeste haut- 
parleur vite installé sur un tré¬ 
pied. Après une brève allocution 
de M. Mundebo. le dialogue s'en¬ 
gage avec Les passants. H porte 
essentiellement sur l’emploi, les 
90000 postes qui ont été suppri¬ 
més l’industrie ces deux 

dernières années, le déficit bud¬ 
gétaire de cinquante millions de 
couronnes, ce qui représente plus 
de 30% des dépenses publiques; 
et la nouvelle crise du olgement 
à Stockholm. 

(Lire la suite page 5J 


AU JOUR LE JOUR 



Si M. Cubülos, ministre des 
affaires étrangères du ChÜi, 
a été reçu au Quai d’Orsay 
six ans et un jour après que 
Salvador Allende, président de 
la République élu, eut péri 
dans son palais bombardé par 
les militaires, c’est, nous dit- 
on. pour une e visite de tra¬ 
vail ». 

Peut-être faut-il entendre 
par In qu'il ne s’agit pas vrai¬ 
ment d'une e visite d'amitié», 
mais tout simplement d’une 
rencontre technique OÙ Van 
aura peut-être évoqué la vente 
de seize Mirage au Chûi. 

En tout cas, ü ne s'agit 
sans doute pas d’une a visite 
commémorative », car aucun 
communiqué officiel «'an¬ 
nonce que M. François-Poncet 
a présenté ses condoléances 
pour la mort des droits de 
l'homme au pays de son visi¬ 
teur. 

BERNARD CHAPUIS. 


Alfred 

Fabre-Luce 

Pour 
en finir 
avec l’anti 
sémitisme 

JULUARD 



(Dessin de KONKj 

(Lire page 36 nos informations sur la grève de la SJf.CJ'J 


UNE NOUVELLE TRADUCTION DD CORAN 

£e texte te phiô pwt 
de ta tangue a%aâe 


Vulgete officielle et définitive de 
l'islam. Je Coran est le livra suprême 
d'une religion — la dernière révélée, 
la plus jeune donc — riche aujour¬ 
d'hui de plus de six cents millions 
d'adeptes et étendue sur plusieurs 
continents. 

L'Islam, contrairement à la religion 
chrétienne, n'a pas eu recoure aux 
miracles et aux gestes spectaculaires 
pour s’imposer. Il ne reconnaît pas 
le miracle. Il ne l’inclut pas dans les 
manifestations de sa preuve et de 
sa vérité. Mahomet est un prophète, 
le dernier des prophètes, un envoyé 
de Dieu, cartes. . mais c'est aussi 
un homme parmi les hommes. Donc 
point de miracle. Cependant, le 
caractère inimitable, ta haute perfec¬ 
tion du Coran, font de ce texte une 
sorte d'e miracle un « défi aux Incré¬ 
dules -, la preuve d’un génie qui 
dépasse les capacités humaines. 

Seul miracle, le Coran reste, qua¬ 
torze siècles après sa révélation, le 
texte le plus par de la langue arabe. 
SI on l’examine d'un strict point 
de vue linguistique, du point de vue 
de ta beauté de la langue, il s'avère 
d'une richesse et d'une poésie d’un 
niveau de loin supérieur é tout ce 
qu'a produit la langue arabe avant 
et après l’Islam. Bien sûr, des imita¬ 
teurs ont essayé de réécrire le 
Coran. Le résultat fut â chaque fais 
lamentable. Le traduira parait & la 
limite un défi difficile à relever. SI 


Hamza Boubakeur le reconnaît : « Le 
texte du Coran est difficile à saisir. 
L’extraordinaire richesse de la tangua 
arabe, les modes de sentir, de pen¬ 
ser, de s'exprimer, en un mot le 
psychisme du peuple qui la parle, 
ne rendent pas aisée la tâche du 
traducteur qui refuse de trahir ou 
de donner une Interprétation person¬ 
nelle à ce qui paraît obscur ou 
ambigu.* C'est Juste. 

Oue penser du travail monumental 
que rient de faire Si Hamza Bouba- 
keur ? Difficile à juger. On peut tout 
au plus dire le plaisir qu'on a à lire 
cette nouvelle traduction, et surtout 
les commentaires nombreux, précis 
et riches qui suivent chaque sourate 
verset par verset. S| Hamza Bouba- 
feeur s'est attaché scrupuleusement 
â la lettre du taxle ; Il n'a pu rendre 
toute la poésie du livre. C'est en ce 
sens que ta traduction Idéale d'un 
texte aussi fondamental devrait être 
l'œuvre d'un collectif pluridiscipli¬ 
naire. Si Hamza Boubakeur le sait, 
lui qui a mis tout son savoir au 
service de ce travalL 

Ce corpus final a une histoire. 
Cette parole incrèée est une parole 
de Dieu révélée à Mahomet en plu¬ 
sieurs morceaux et étapes par ta 
voix de l'ange GabrieL 

TAHAR BEN JELLOUN. 
(Lsre lo «ai te page 131 
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SECURITÉ SOCIALE 


Peut-on maîtriser les dépenses de santé ? 


L E débat sur la Sécurité sociale 
est sain. Pour qu'il débouche 
sur des solutions positives, il 
ne faut pas perdre de vue certains 
faits. 

Dans rimmédlat, le chômage est 
fa cause principale du déficit Avec 
un million de cotisants 4e plus, la 
Sécurité sociale serait en excé¬ 
dent ( 1 ). Les droits sociaux ont été 
maintenus aux travailleurs privés 
d’emploi : s'ils devaient perdra, en 
plue de leur travail, les allocations 
famltlelee et le droit aux eolna, le 
pacte social n'y résisterait pas. La 
mesura est bénéfique même au plan 
économique : elle constitue un bon 
amortisseur de crise et évite, dans 
les zones durement touchées, que 
ne es développe un cycle de 
régression. 

Mais cette extension de la soli¬ 
darité (on sort du principe de 
('assurance) es paie comme tout 
dans la société. Il est temps d'en 
prendre conscience. 


par RENE LENOIR (*) 


Dans le .proche avenir, es sont 
les. dépenses de santé qui font 
problème. Certes, dans tous les 
pays développés, la structure de la 
consommation change, et le souci 
d'être bien soigné est prioritaire. 
Mais une masse de l'ordre de 
150 milliards de finança, ne peut 
croître au taux moyen de 20 Va 
l’an, sans mettre en péril les autres 
fonctions vitales de la nation. 

Pour comprendre la difficulté el 
les limites de l'exercice. H faut 
«avoir que 20 % des malades font 
80 •/« de la dépense. 

S’il y a abus Ici, ce n’est pas du 
fait des malades et e'Il y a un 
point sur lequel la régression de la 
solidarité serait Intolérable; c'est 
cefuHà. Mais qu’il y ait abus eur 
la façon de soigner ces grands 
malades, c'est probable. 


L r illnaon de la simplicité 


Qu'à cela ne tienne, dit-on, Rml- 
tona au moins I» petit risque. On 
pense aussitôt au Ucket modéra¬ 
teur, L'Américain Martin Feldstein 
propose de ne rembourser les fraie 
de pharmacie, de eolna courante ou 
d'hospitalisation qu’à partir du mo¬ 
ment oû Ile dépassent 15 “/# du 
revenu annuel du ménage. Ce sys¬ 
tème paraît simple. Pourtant son 
coût bureaucratique ne serait pas 
négligeable : 11 faudrait prouver à 
la fols le niveau de ees revenue 
et celui de ees dépenses de eolna 
en conservant soigneusement les. 
factures pour les présenter dés lors 
qu’elles atteignent le niveau au- 
dalà duquel le collectivité Inter¬ 
vient 

Male surtout le petit risque com¬ 
porte, à côté d'abus certains, des 
aspects de prévention importants : 
c'est le cas pour toute la médecine 
périnatale, qui a entraîné un recul 
considérable de Ja mortalité Infan¬ 
tile, ou encore de la détection pré¬ 
coce des handicaps, qui permet des 
améliorations spectaculaires. Reve¬ 
nir sur la gratuité pour ce genre 
d'examens et de soins serait multi¬ 
plier des dépenses futures d’un tout 
autre ordre de grandeur. Le petit 
risque n'est donc pes un tout 
homogène qu’on peut traiter globa¬ 
lement 


On évoque encore des réformes 
plus radicales comme celle de 
■ l'impôt négatif sur le revenu » (2). 
L'Etat garantit à chaque ménage 
un revenu minimum annuel, les pres¬ 
tations spécifiques disparaissent 
chacun s'assure à se convenance. 
J'ai jadis été séduit par la simpli¬ 
cité apparenta du système. J'ai 
changé d'avis. Même aux ILSA* 
oû la connaissance des revenus est 
bien meilleure qu'en France, cette 
solution n’a pas été retenue. Son 
coût bureaucratique ne doit pas être 
sous-estimé. Mais la difficulté de 
fond est celle-ci : 

— Ou bien le minimum garanti 
est fixé à un niveau de misère, et 
le recours ê l'assurance volontaire 
est Inique et annule un siècle de 
progrès sociaux ; 

— Ou bien II est fixé à un 
niveau à peu près décent et la fuite 
devant le travail va s’accentuer, de 
même que la propension è la 
fraude et au travail noir. Les men¬ 
talités ont beaucoup changé. Au¬ 
tant Il faut s'efforcer d'amener des 
populations marginales è l'autono¬ 
mie (par la formation scolaire et 
professionnelle, un meilleur habitat, 
etc.}, autant II faut lutter contre les 
conduites marginales et la multi¬ 
plication des assistés permanente (5). 



ALLEZ DE L’AVANT AVEC LE 


Tlvj 


De réqtipement de base aux dernières 
nouveautés techniques; les exposants du 
monde entier vous proposent toutes les caté¬ 
gories de matériels tfnfbrmetique et cTorga- 
nfeaBornSf bureau. 

Amèüorez votre gestion, maintenez votre 
expansion, affrontez l'avenir - te Sicob, me 
oecasfan unique dans Tannée de tout voir, de 
tout comparer pour bien acheta- 

- et visflez Sicob Boutique JnfamefiQUE^ 
où tous peuvent se famiSaiiser avec les mul¬ 
tiples appfcations de rrformatique riens la vie 
quDftSenna 
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Il est d'autres moyens de maî¬ 
triser les dépenses de santé sens 
recréer l'angoisse et l'insécurité 
ou sans que la collectivité ne 
retrouve (a charge d’indMdus In¬ 
conscients qui n'auront cure d'user 
de la liberté de s'assurer. 

SI l'énorme appareil de soins ne 
peut être freiné comme on la fait 
d'une petite voiture, un ralentisse¬ 
ment progressif de son allure est 
possible. 

1. — La maîtrise des dépenses 
hospitalières suppose des mesures 
nombreuses : 

-T- Une bonne connaissance 
d'abord. Un guide des ratios hospi¬ 
taliers permet des comparaisons 
entre hôpitaux ou services homo¬ 
gènes. On y vient (4) ; 

— L'abandon du système du prix 
de journée (5). L'expérimentation 
faite depuis deux ans devrait per¬ 
mettre de passer à un autre sys¬ 
tème. Les Québécois, les Anglais, 
l’ont fait H doit en résulter, au 
sein des hôpitaux, un exercice 
collectif d'autodiscipline qui contri¬ 
buera & une prise de conscience 
dans ce domaine délicat de la 
décision en matière de santé; 

— Plus importante encore est ta 
limitation du nombre des lits qui 
a été décidée. II faut savoir que 
le ministre de la santé et le gouver¬ 
nement tout entier ont de tout 
temps été soumis à une pression 
fantastique pour que soient cons¬ 
truits de grands hôpitaux. Pression 
parfois justifiée par la vétusté du 
patrimoine existant Male il faut 
savoir aussi que ce qui compte 
aujourd’hui, c’est fa qualité du pla¬ 
teau technique, non le nombre de 
lits. Le plupart des malades, après 
un bref séjour à l'hôpital, peuvent 
être soignés chez eux ; 

— L’huménlsation doit être ache¬ 
vée, mais à un moindre coBL U faut 
savoir ce que l'on veut. Qui 
d'entre nous accepterait de voir ses 
vieux parents dans une salle 
commune de 80 lits oû les valides 
côtoient des vieillards séniles ? 
On comptait 200000 lits en salle 
commune, il y a une dizaine d'an¬ 
nées. U en reste encore 60 000. 
Cet effort méritoire doit être pour¬ 
suivi. et achevé. 

- L'humanisation coûte cher. Pour¬ 
rait-elle coûter moins ? U faut 
distinguer ici, entre les services 
de soins actifs, pour lesquels les 
économies ns pourraient se faire 
qu’au détriment de la qualité des 
soins, et les services d'héberge¬ 
ment des personnes âgées (6), qui, 
tout en étant Invalides ou eeml- 
valldes, ne eont pas des malades.' 
Le département de la Creuse a 
construit, en traditionnel, des éta¬ 
blissements confortables dont le prix 
de journée n'atteint pas 40 % de 
celui des établissements industria¬ 
lisés, mais de conception trop 
médicale, dont on couvre la France. 
Il faut en tirer la leçon. 

2. — En ce qui concerne les 
médecins, l'essentiel est tait ou 
peut l'être : 

— Leur nombre, dans l'avenir, 
«ara limité. Son accroissement 
actuel pèsera sur la Sécurité sociale 
de longues années encore; 

— L'enseignement de l'économie 
médicale trient à peine d’être 
rendu obligatoire. Mais quel est son 
coefficient aux examens ? U faut 
y penser el l'on ne veut pas que 
certains médeefns soient Iss der¬ 
niers ordonnateurs irresponsables 
d’un budget public ; 

— Le « profil médical « permet 
de détecter les médecins dont les 
prescriptions' sont manifestement 
abusives. Les textes sont prête 
depuis longtemps; Quelques coups 
de semonce ne seraient pas 
superflus. 

3. — Le progrès technique ne 
doit être accepté que eous béné¬ 
fice d'inventaire. 

Quoique les raccourcis soient 
toujours outranclers. disons que 
greffer une plie électrique dans le 
cœur d'une personne de quatre- 
vingts ans pourrait se justifier si 
l’on n'était pas obligé, au même 
moment, de négliger des milliers 
d’enfante dyslexiques ou le dépis¬ 
tage précoce des malformations 
urinaires des enfants. Devant un 
appareil sophistiqué et forcément 
coûteux, il -faut sa poser quelques 
questions : quel sera eon coût de 
fonctionnement? Four combien de 
malades apportera-t-il un progrès 
réel ? Ne serart-II pas obsolète à 
bref délai? 

On estimait, dans les années 60, 
que le progrès technique, à lui seul, 
provoquait une augmentation de 
4jB Va par an du coût dee soins. 
Or à cette formidable avancée 
technique n’a pas correspondu un 
progrès humain sensible. Entre 
18S et 1966, le taux moyen da 
mortalité n'a pratiquement pas 
baissé aux Etats-Unis, malgré une 


augmentation de la consommation de 
soins de 35 Va. 

Désormais, les variations de la 
mortalité sont beaucoup plus Influ¬ 
encées par nos modes de vie que 
par les consommations et les 
techniques médicales. Alors pour¬ 
quoi nous ruiner T Puisque les 
accidents, l'alimentation, le tabac, 
l'alcoolisme, prennent une Impor¬ 
tance grandissante, ne nous trom¬ 
pons pas d'objectif. 

Procéder à une mesure de « coût- 
avantage » de matériels ou de 
techniques n'est en rien contra¬ 
dictoire avec l'encouragement de 
la recherche médicale qui conduit 
è des progrès réels dont certains 
sont générateurs d'économies. 

4. — La prévention n'a pas fini 
de produire ses effets. Dans 
Grandeur et tentation de la médecine. 
le professeur Jean Bernard s'inter¬ 
roge sur (es conséquences de la 
'croissance excessive du coût des 
soins. Après avoir éliminé diverses 
solutions moralement Inapplicables, 
ou techniquement inopérantes. Il 
conclut que seul un vigoureux effort 
de prévention peut freiner les 
dépenses de soins. 

Mais II faut bien voir que cette 
prévention n'est pas seulement ni 
principalement médicale Elle est 
désormais surtout sociale. A titra 
d'exemple, la lutte contre le bruit, 
contre les accidente de la route, 
contre les accidents du travail, est 
primordiale. 

5. — Une dernière remarque : ce 
fut Jadis une erreur de séparer la 
Sécurité sociale du ministère de 
la santé. Malgré l’ampleur de la 
tâche, il ne faut pas disjoindre la 
responsabilité de tracer la politi¬ 
que de santé de celle d'en assurer 
l’équilibre. Oui. il est possible de 
maîtriser les dépensas de santé. 
Ce serait moins difficile avec le 
concours actif des médecins, des 
directeurs d'établissements. des 
gestionnaires de caisses, et de tous 
les Français. Mais oû enseigne-t-on 
aux futurs citoyens qu’ils vivent 
dans une société de « sécurité 
sociale » et que les excès et les 
abus, dans ce. domaine aussi, es 
retournent contre eux? 

(*) Ancien secrétaire d’Etat 
chargé de l’action sociale. 

(1) Lee cotisations représentent 
environ 1 milliard et demi de firanca 
pour cent mille assurés. 

(2) Dont Henri Lepage rappelle las 
mérites dans la revue do OJïJ?J?. 
(juillet 1979). 

(3) C'est essentiellement pour cela 
que l'institution d'en minimum so¬ 
da! des familles de trois entants ne 
paraît pas souhaitable. 

(4) Je l’ai demandé en 1947 dans 
on rapport sur l'aide sociale. 

(5) Préconisé, U y a six ans, an 
chapitre 6 des c Exclus ». 

(6) Appelés services de long séjour. 


Des économies qui coûtent cher 

par JEAN BIDEGARAY H 


A LA suite des récentes déci¬ 
sions go u v e rnementales sur 
l'équilibre financier de la 
Sécurité sociale, comment ne pas 
le reconnaître : la convention 
médico-sociale, telle qu’elle était 
signée régulièrement entre méde¬ 
cine libérale de vïlie et adminis¬ 
tration des finances, par le 
C2LPJF., F.O. et le ministère de la 
Sécurité sociale Interposés, est 
morte et bien morte; Cela faisait 
belle lurette, à vrai dire, qu’elle 
était une vieille patraque, boi¬ 
teuse et déréglée. L’esprit de I960, 
qui avait permis, quoi qu'on en. 
dise, & un pins grand nombre trn 
pins libre accès à des soins de 
qualité, a été irrémédiablement 
faussé par l'introduction da DJP- ; 
droit permanent à dépassement, 
qui permet & un médecin d’être 
conventionné sur le papier.'mais 
non pas dans la pratique. Ce qui 
succédera à la convention, même 
si le pouvoir l'intitule encore 
convention, renforcera la sépara^ 
tion de fait entre une médeci n e 
dé riches et une médecine de 
pauvres. Le tout-venant popu¬ 
laire et la piétaille médicale, et 
d'abord la quasi-généralité des 
omnipraticiens, médecins de 
famille, seront aux ordres : 
contrôle policier accru des pres¬ 
criptions, encouragement à la res¬ 


triction tant an point de vue de 
la recherche diagnostique qu'à 
celui de la décision thérapeutique, 
suspicion permanente portée 
devant l'opinion publique à 
l'égard des médecins ordonna¬ 
teurs de dépenses et des malades- 
» 

Et pourtant, parce qu'elle est 
consciente de ses responsabilités 
économiques, la profession elle- 
même avait proposé l'élaboration, 
de tableaux statistiques d’activité 
professionnelle, avec indication 
pour chaque médecin sur le nom¬ 
bre d’actes et l’importance des 
prescriptions en matière de phar¬ 
macie, d’examens et d’arrêts de 
travail Ces profils deviennent 
seulement depuis peu opération¬ 
nels (mais pour les seuls omni¬ 
praticiens de vfQe, faut-H bien 
remarquer). Et c’est bien parce 
que les administrateurs de service 
et leurs bons maîtres de la 
fonction publique ont constaté 
que l’étude de ces tableaux se 
permettait d’encourager aucune 
mesure sérieuse tendant & la 
diminution des actes médicaux 
que le pouvoir a décidé d’utiliser 
le bâton à rencontre d'un corps 
TnérKoAi sans moyenimmédiat de 
défense, et, simultanément, de 
S’opposer aux intérêts des usa¬ 
gers. 


Une médecine réglementaire 


Que signifie donc, à terme, la 
décision prise, sons l’inspiration 
de M. Barre, par MM. Farge et 
Barrot? C’est nous faire passer 
du statut d’une médecine libérale 
conventionnée â une médecine 
réglementaire, le petit doigt sur 
la couture du pantalon ; tant 
pour vous, pas un sou de plus ; et, 
pour le reste, laissons libre cours 
au profit, ou au moins tentons de 
sauver la baraque. Et le public, 1 
dans cette histoire, celui dont les 
moyens, les salaires sont limités 
et qui ne peut s’adresser an grand 
patron plein temps ni an déro¬ 
gatoire (le plus souvent un spé¬ 
cialiste, avec tous les avantages 
du contrat, sans aucun des incon¬ 
vénients) ? Avec son médecin de 
famille, il survivra. 

Les faits seront plus têtus que 
les décisions d'un pouvoir, si 
énaxque soît-lL On s’opposera à 
faccroissement des interventions 
médico-sociales, aux soins, aux 
assistances. On freinera la comp¬ 
tabilité; Mais, à la fin. le cou¬ 
vercle sautera. 

La solution réelle serait dans la 


Messieurs les négociateurs 
n'oubliez pas les assurés ! 


L A négociation d’une nouvelle 
convention entre le corps 
médical et l'assurance- 
maladie devrait être l’occasion 
d'introduire, dans ce qu’il faut 
bien appeler le « système de 
santé », quelques modifications 
favorables aux assurés sociaux. 

Par exemple; U est possible d'in¬ 
troduire en France le système 
danois de rétribution des géné¬ 
ralistes, sans remettre en cause 
ni le libre choix du médecin par 
le patient, ni la liberté de pres¬ 
cription du praticien, ni la qualité 
des soins en général (bien au 
contraire), n est en effet absurde 
d'obliger l’assuré social à payer 
d'abord le coût total d’une consul¬ 
tation, puis & se faire rembourser 
avec l'argent qu’il a Jnl-même 
versé par ailleurs eous forme de 
cotisations. Cette lourdeur admi ¬ 
nistrative et financière pénalise les 
assurés sociaux les mntnn fortu¬ 
nés, car elle constitue, pour l'accès 
aux soins primaires, un handicap 
dont l’importance croit en raison 
Inverse du degré d’instruction et 
du niveau social de celui ou, de 
celle qui s'y trouve confronté. 
Combien de ces assurés se retrou¬ 
vent en définitive à l’hôpital, qui 
auraient pu être soignés & moin¬ 
dre coût si la médecine générale 
était plus accessible à tout un 
chacun? 

Le système danois offre la pos¬ 
sibilité, À rassuré qui le désire, 
de ne payer au généraliste qu'une 
partie du coût de l’acte, l’autre 
partie étant réglée directement 
par la caisse d’assurance- 
maladie. Aucune obligation n'est 
faite à l'assuré de s'inscrire sur 
la liste d’un généraliste, condition 
indispensable pour que le système 
de prise en charge puisse fonc¬ 
tionner normalement; pourtant, 
90% des assurés danois ont cholsi- 
Ubiement de s’inscrire sur les 
listes que la très grande majorité 
des généralistes ont accepté de 
constituer à leur intention. 


Qui peut s’opposer à l’Introduc¬ 
tion de ce système en France? 
Certainement pas les syndicats 
de travailleurs et les associations 
familiales, qui ont tout intérêt à 
rendre les soin s primaires plus 
accessibles à l'ensemble des Fran¬ 
çais et & favoriser une médecine 
plus sociale; car plus «person¬ 
nalisée». 

Alors les médecins? Certains 
verront dans ce nouveau système 
une atteinte & leux indépendance 
et au caractère libéral de la mé¬ 
decine privée; l'exemple 
prouve qu’il n’en est rien. En 
l’occurrence, S ne pourrait s’agir 
que d'un (faux) préteste pour 
contraindre l’ensemble de la pro¬ 
fession à se replier da.™ un 
conservatisme forcené. Ignorant 
des problèmes financiers et so¬ 
ciaux des assurés. De ce point 
de vue, la position des représen¬ 
tants du corps médical co nsti tu er a 
un test Important pour apprécier 
l’ouverture d’esprit des mÂtet-fn*, 
que l’an accuse quelquefois, «m» 
doute & tort, de ne songer qn’à 
eux-mêmes. 

Quant aux pouvoirs publics, U 
est possible qu’ils prétextent un 
surcroît de dépenses ou des com¬ 
plications administratives, qui ne 
seraient qu’imaginaires, «imm, ie 
prouvent & l'évidence les compa¬ 
raisons au niveau européen. 

Restq le problème crucial de la 
charge de trésorerie, qui serait 
transférée des assurés undam a 
r assurance-maladie. Une avance 
du Trésor public serait nécessaire : 
quand on se permet un déficit 
budgétaire de 30 milliards de 
francs, 11 est riifH dii» de refuser 
xzne avance de 600 million* 

Tous les espoirs sont donc per¬ 
mis. Messieurs les négociateurs, 
montrez aux assoies sociaux que 
vous ne les oubliez pas l 

JEAN-RENÉ SIEGFRIED, 


«W«r dei soins 


transformation complète de nos 
habitudes de pensée et d’organi¬ 
sation, quant aux méthodes pour 
soigner, protéger et aider. SI la 
médecine de la personne est l’ave¬ 
nir. la médecine isolée, la sépa¬ 
ration du médical et du social, 
le refus d'une conception globale 
de la santé sont condamnés. Cela 
fait trente ans qu’avec Charles 
Tallngot les omnipraticiens le 
disent. DU éffort dlmagination et 
le courage politique, sans lesquels 
fi n’y a pas de sens du pouvoir, 
auraient permis de transformer 
la. physiologie médicale; sans bou¬ 
leversement hasardeux et coûteux 
des structures,' en s'écartant de 
lldolêtrerte Idéologique. 

Ce qu'on nous imposa est bur¬ 
lesque. Le médecin de ville, dont 
on veut réduire la capacité de 
dépense, s’il veut préserver sa 
situation, dirigera davantage vers 
l’hôpital public, d’où un nouveau 
gonflement des dépenses d’assu- 
ranoe-maladie. Ce qu’on noos 
impose est tragique. La médecine 
de groupe est finandèremeut en 
difficulté. Ceux qui, parmi nous, 
ont accompli les efforts les plus 
méritoires pour améliorer leur 
outil de travail ont du mal à 
joindre les deux bouts. Les jeunes, 
avec des honoraires bloqués et 
des charges progressant plus vite 
que le coût de la vie, ne pourront 

S us s'installer. Déjà, les crédits 
lut sont faiblement alloués ou 
même refusés. La médecine tech¬ 
nique spécialisée n’aura pins 
aucun moyen de s'établir et de 
se rnaînijiiitr g distance des grands 
centres hospitaliers, et an contact 
des Tn».1ftApg 

Mais une question se pose : si 
notre économie est Incapable de 
trouver des solutions à ces besoins 
mondialement ressentis, et en fin. 
de compte partout acceptés; est- 
elle la banne? 

Nous attachés & la mé¬ 

decine libérale.. 

Ma is après tout, si vraiment 
personne n’en veut plus, de cette 
médecine libérale^. Eh 1 Mes, 
pourquoi, nous, eantbmerions- 
noas, de plus en plus pénible¬ 
ment, à en vouloir, de cette méde¬ 
cine libérale? 

Mais alors; pas d'exercice mé¬ 
dical avec une rémunération for¬ 
faitaire éclatée, Fecuployettr étant 
ici une municipalité, à cet autre 
endroit une mutuelle; amena un 
chef d’entreprise, on là un mana¬ 
ger, de cette espèce ambitieuse, 
qui, tel ce petit Chef d’un grand 
centre de l’Isère, parle de traiter 
demain ses médecins comme 
d’autres traitent aujourd’hui leurs 
larbins l Soyons tous fonction¬ 
naires. fonctionnaires de la santé 
publique, de l’Etat; avec comme 
maladie «wK t i taitiônn^iiw l’înrii- 
cite chronique, et le mnin* pas¬ 
sible de responsabilité (avec des 
hor a ire s et des vacances de 
fonctionnaires et aussi notre 
petit Noël). 

De quoi donner satisfaction à 
toutes les bergeronnettes de 
service. 

Mais, de cette fonctionnarisa¬ 
tion, en veut-on vraiment? Ou 
bien, est-ce encore trop tôt? Ne 
Sommes-nous pas encore assez 
bas? Et pourtant; à quand une 
Fédération de la santé nationale 
comme il ; a- une FEN ? 

(*) Médecin da groupe, anaten. pré- 
suant du groupement d'études et 
<te recherches pour une médaetne 
modem». 
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ANGOLA 


LA CONFÉRENCE SUR LA RHODÉSIE-ZIMBABWE 


La mort d'Agostinho Neto 


Aucune mesure spéciale de sécurité 
n'est visible à Luanda, ce mercredi 
12 septembre, an lendemain de l'annonce, 
dans un communiqué du bureau politique 
lu à la radio par M. José 
Kdn ardo .dos Santos, ministre du pi»n ©t 
chef de l'Etat par intérim, de- la mort à 
Moscou du président Neto. La lecture de 
ce texte, précédée de l’hymne naünnai , © 
été suivie deux minutés de silence. Un 
deuH national de quarante-cinq jours a 
été décrété par le MJPJ*A. qui appelle les 
citoyens à « serrer les rangs autour du 
parti ». 

Outre les réactions soviétiques, dont 
rend compte notre correspondant, la dis¬ 
parition du chef de l’Etat angolais a pro¬ 
voqué de nombreuses manifestations de 
sympathie dans le monde. 

9 A LISBONNE, le gnn uMm uman t por¬ 
tugais a décidé un deuil national de trois 


Jours, et le président Eau es pourrait se 
rendre à Luanda pour les obsèques. 11 
estime, dans un communiqué, que « le 
monde a perdu un homme dont la contri¬ 
bution. pour la construction d’un Etat 
angolais fart et souverain, a été d’une 
importance exceptionnelle ». M. Mario 
Soares, président dn parti socialiste, a 
déploré la disparition d'une « grande 
figure de la décolonisation ». 

• A ALGER, où un deuil de trois jours 
a également été décrété, le président 
Chadh Bendjedid a assuré, dans son mes¬ 
sage de condoléances, que le disparu « res¬ 
tera le symbole de la dignité et de la 
liberté de notre continent». La Tanzanie 
a mis tons les drapeaux en berne sur les 
bâtiments officiels. 

• A DAKAR, M Senghor a adressé un 
message aux autorités angolaises. Cette 


démarche a été remarquée, le Sénégal 
étant en effet le seul pays africain à ne 
pas avoir normalisé ses relations avec le 
gouvernement de Luanda, en raison 
notamment de la présence de Cubains en 
Angola. 

• A PARIS, le porte-parole de 
l’Union nationale pour l’Indépendance 
totale de l’Angola (UNITA), qui mène la 
latte en Angola contre lp gouvernement 
de Luanda, a déclaré » «Notre combat 
n’est pas dirigé contre un homme Tnaic 
contre un régime, une situation et la 
présence de troupes étrangères dans 
notre pays. » Dans une lettre an bureau 
politique du WLPJLA, M. Marchais a 
salué la mémoire « d’un révolutionnaire 
de notre temps, un combattant de la, 
dignité et de la liberté des peuples et 
un grand chef d'Etat». — fA_FJP^ AJ?„ 
Reuter, U-PiJ i 


Moscou déplore la disparition d'un «grand ami de IU.R.S.S.» 


Moscou. — Comme il est d'usage 
quand meurt un dirigeant d’on 
pays allié, les autorités soviéti¬ 
ques ont, dans le message de 
condoléances adressé au mvt.a . 
parti dn travail, à l’occasion de 
la mort d’Agostinho Neto, 
exprimé a la certitude que les no¬ 
bles idéaux pour lesquels avait 
lutté ce grand JÜs du peuple an¬ 
golais seront matérialisés dans 
les actes de ses camarades de 
combats. MM. Brejnev et Kossy- 
gtüne déplorent la perte d’un 
«grand ami de TUnion soviéti¬ 
ques et soulignent qu’on de ses 
mérites a été de « tou jours consi¬ 
dérer ffirtZ existe un lien indisso¬ 
luble entre les succès du peuple 
angolais et le resserrement de 
ralliance et delà fraternité d’ar¬ 
mes de toutes les forces progres¬ 
sistes». Us réaffirment s la ligne 
immuable de YUJRBB. qui 
consiste à promouvoir ramifié 
fraternelle et la coopération avec 
ia République populaire d’An¬ 
gola*. 

Une délégation angolaise, com¬ 
posée de MM. Lucto Lara et Pas¬ 
cal LuvnaJo, membres du bu¬ 
reau politique dn M p.LA.-parti 
du travail, est arrivée mardi à 
Moscou. EDe devra arrêter les 
dispositions pour les funérailles 
d’Agostinbo Neto dont la dépouille 
mortelle sera vraisemblablement 
ramenée en Angola. 


De notre c 

La mort fin chef de l’Etat an¬ 
golais' qui avait donné lieu à des 
rumeurs dès lundi matin dans la 
capitale soviétique, n’a été confir¬ 
mée par l’agence Taas qu’après 
que la nouvelle avait été annoncée 
à Luanda. 

Au printemos de l'année der¬ 
nière, M. Neto avait déjà fait un 
séjour de plus d’un mois à Mos¬ 
cou pour y être soigné et des 
bruits avalent couru sur sa mort 
dans les milieux diplomatiques 
africains. 

SU & la fin de l’année dernière. 
Houari Boumediène avait regagné 
Alger pour y mourir après plu¬ 
sieurs semaine de traitement à 
Moscou, la mort de Neto. sur le 
sol soviétique, a mis visiblement 
les autorités dans l’embarras. Le 
rapport médical insiste sur le fait 
que le président angolais était 
arrivé en U.R.S.5. « dans un état 
grave s et a été opéré le 8 sep¬ 
tembre « avec son accord ». U 
indique d’autre part que le pré¬ 
sident souffrait depuis longtemps 
d’hépatite chronique qui se trans¬ 
formait graduellement en cirrhose 
du foie, entraînant l’obstruction 
du canal biliaire. Le rapport fait 
état d’une tumeur maligne du 
pancréas et c o nstate que la mort 


est survenue « en dépit d’un trai¬ 
tement thérapeutique intense ». 

L’affaire angolaise a marqué un 
tournant dans la politique exté¬ 
rieure de 1TJ.RJ5.S. En interve¬ 
nant ouvertement en Angola, en 
patronnant l’envoi en Afrique de 
soldats cubains — que M. Gro¬ 
in yko a encore récemment justi¬ 
fié en Invoquant la charte des 
Nations unies — le Kremlin met¬ 
tait fin & plusieurs années de 
relative modération 

Après les déboires de ses pre¬ 
mières tentatives d'implantation 
sur le continent & la suite de la 
vague d’indépendance africaine, U 
avait, en effet, adopté un « profil 
bas ». Les séquelles de l’Interven¬ 
tion américaine au Vietnam de¬ 
vaient lui donner l’occasion de 
réviser sa stratégie. 

Enjeu de la double rivalité 
soviéto-chinolse et soviéto-omé- 
rlcalne, l’Angola a été à plus 
d'un titre un test‘de la détermi¬ 
nation de nj-RB-S., d'abord vis- 
à-vis des Chinois, qui les accu¬ 
saient de mollesse, les Soviétiques 
ont montré qu'ils- continuaient à 
se comporter en « forces révolu¬ 
tionnaires » et — après avoir été 
les premiers à reconnaître en 1975 
la jeune République — qu'ils 
faisaient leur c devoir anti¬ 


impérialiste ». Ensuit» vis-à-vis 
des Occidentaux auxquels - Us 
signifiaient que pour eux. la dé¬ 
tente en Europe ^Impliquait au¬ 
cun renoncement sur les autres 
continents. Moins d’un an après 
la proclamation de l’Indépendance 
angolaise, us devaient conclure 
avec Luanda un traité d’amitié 
et de coopération, qui allait ser¬ 
vir de modèle à d'autres textes du 
même genre signés avec des pays 
du tins-monde. 

De par sa situation géographi¬ 
que, l'Angola offrait à l'UJLSB. 
une position stratégique enviable, 
au confins de la Namibie et de 
la Rhod ésie-Zimbabwe. Moscou 
célébrait « l’exemple exaltant de 
l’Angola pour tous les peuples du 
sud de fAfrique ». 

Les difficultés avec les Cubains, 
appelés à intervenir à l’antre 
bout du continent dans la corne 
de l’Afrique, les deux guerres du 
Shaba, qui ont montré la volonté 
occidentale de faire face, puis la 
réconciliation Neto-Mobutu, la 
volonté soviétique d'apaiser les 
passions en Afrique, ont, au cours 
des derniers mois, fait perdre à 
l'Angola cette place centrale et 
exposée. H n'en reste pas mniniî 
qne l’UJRJS.S. y a expérimenté 
une nouvelle politique qu'elle de¬ 
vait appliquer ailleurs. 

DANIEL VERNET. 


L'évêque Muzorewa appelle Londres 
à reconnaître son gouvernement 

De notre correspondant 


Londres. — La seconde journée 
de la conférence constitution¬ 
nelle sur la Rtxodésk- — Zim¬ 
babwe — a confirmé le désaccord 
entre les Britanniques et les diri¬ 
geants du Front patriotique sur 
la nature et l'ordre dn Jour de la 
réunion, mais, en dépit du ton 
parfois très vif de leurs obser¬ 
vations, les représentants du 
Front semblent vouloir éviter de 
prendre des positions qu'il leur 
serait difficile ensuite d'aban¬ 
donner. Tel est en tout cas le 
sentiment des Britanniques, qui 
manifestent toujours un opti¬ 
misme prudent- 

us estiment que la volonté de 
négocier existe sans qu’il soit pos¬ 
sible encore de déterminer jus¬ 
qu'où Ira cette volonté, s Après 
tout, a dit M. Mugabe, nous 
sommes en train de gagner la 
guerre —a Mais les Britanniques 
se demandent si le dirigeant du 
Front en est vraiment convaincu. 
En outre les Britanniques spécu¬ 
lent sur les pressions que les 
éléments modérés du camp afri¬ 
cain pourraient, exercer hors 
conférence. Us ont apprécié le 
message du président Tolbert du 
Liberia à Mme Thatcher souhai¬ 
tant le succès de la conférence 
qui, ajoute-t-il. a marquera un 
tournant important pour toute 
l’Afrique australe». 

U semble improbable que les 
représentants du Front cherchent 
la rupture. 

Néanmoins, lord Carrlngton a 
promis d’étudier « soigneuse¬ 
ment » la déclaration de 
M. N’Komo qui parlait mardi au 
nom du Front patriotique; Il a 
indiqué que la conférence pour¬ 
rait difficilement progresser si 
elle abordait tous les problèmes 
en même temps. Il s'agit bien 
d’une conférence constitution¬ 
nelle, comme on l’avait décidé à 
Lusaka, a dit en substance le mi¬ 
nistre britannique, en ajoutant : 
a Avant de décider de la mute 
à prendre, il faut d'abord connaî¬ 
tre la destination. » Selon 
M. N’Komo. qui reproche à lord 
Carrlngton le a vague» de ses 
déclarations, il s’agit d’une 
a conférence de paix» et, en tout 
cas; les délégués sont les maîtres 
absolus de leur ordre du jour. 
« C’est/notré conférence, a-t-il dit, 
et Cest à nous de décider-.» 


M. Mugabe. co mm entant à la 
télévision les propos de lord 
Carrlngton, a Inversé sa proposi¬ 
tion en déclarant impossible de 
s'entendre sur la destination, si 
on n'était pas d'accord sur la 
route à suivre, et il ajouta que la 
discussion sur la période transi¬ 
toire était aussi vitale que celle 
sur la Constitution. 

Cette seconde question, qui avait 
été retardée de plusieurs heures 
pour donner au Front patriotique 
plus de temps pour exprimer ses 
vues, avait été marquée également 
par une Intervention de l’évêque 
Muzorewa. Le chef du gouverne¬ 
ment de Sallsbury, s’adressant 
aux Britanniques, a dit que, s au 
nom de la démocratie , de l’inté¬ 
grité et j&u /air play, la Grande- 
Bretagne devait reconnaître son 
gouvernement ». Il ajouta qu’il 
« espérait que ta Rhoaésie-Ztm- 
babtoe ne serait pas sacrifiée à 
r opportunisme » et, après avoir 
souligné que son gouvernement 
avait satisfait à toutes les condi¬ 
tions posées par les Britanniques, 
il a ajouté : s Nous voulons savoir 
Clairement et catégoriquement ce 
que votre gouvernement nous 
demande en plus, avant de lever 
les sanctions et d’assurer la re¬ 
connaissance de notre gouverne¬ 
ment. » 

• Ces paroles sont de nature à 
entretenir le malaise dans les 
rangs conservateurs et le mécon¬ 
tentement des éléments de droite 
du parti, estimant, selon la for¬ 
mule de M. Botha, ministre 
sud-africain des affaires étran¬ 
gères, qu’il est inconcevable de 
a prolonger la partie de rugby 
jusqu’à ce que le vainqueur 
perde ». 

HENRI PIERRE. 


• Le Front Polisario a an¬ 
noncé mardi 11 septembre que 
les 4 et 5 septembre ses combat¬ 
tants ont soumis le dispositif 
militaire marocain de Smara 
(Sahara occidental) à un tir 
intensif d'armes lourdes, faisant 
quinze morts et quinze blessés, et 
détruit diverses (Ti«ta.iifttï«nn- Les 
maquisards auraient aussi atta¬ 
qué les garnisons de Toulzgul et de 
Lemsated, dans le Sud marocain, 
les 6 et 8 s e ptembre. — (A JP J 
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UN OUVRAGE DE RENÉ PÉLISSIER 


A TRAVERS LE MONDE 


L'histoire mouvementée de l'Angola 


Afghqnîdan 


Au terme d’un véritable travail 
de bénédictin. René Peltssier 
nous offre le produit non seule¬ 
ment d’une dixaine d’années de 
patientes recherches, mais en réa¬ 
lité celui d’une vie. Les quinze 
cents pages, aux caractères ser¬ 
rés et au style dense, qu'il a con¬ 
sacrées à l’Angola moderne cons¬ 
tituent un travail pionnier, un 
tournant dam l’historiographie de 
l’Angola et peut-être un ouvrage 
sans équivalent sur l’Afrique sub¬ 
saharienne, bien que l’auteur n’a 
pas pu avoir accès aux archives 
de l’Etat portugais. Admirable 
travail donc et superbement écrit 
rfanc une longue élégante et di¬ 
recte dont U est plus question 
Ici de résumer les apports que de 
les commenter, la somme d’érudi¬ 
tion de l'auteur étant considé¬ 
rable. 

Cependant le mérite de l’ou¬ 
vrage n’est pas dans son copieux 
appareil (vingt-deux pages de re¬ 
pères chronologiques, trente-trois 
pages de bibliographie, plus de 
miiig notes pour le seul tome I). 
maie liane ia clarté de son orga¬ 
nisation. Le découpage temporel 
prend pour point de départ l'abo¬ 


lition de la traite des nègres en 
1878, fin officielle de l’esclavage. 
C’est quasiment aussi le moment 
où tes impérialismes européens 
dynamiques '• britanniques, fran¬ 
çais, allemands, belges, pénètrent 
en force dans les hinterland. Mal¬ 
gré les efforts des Portugais, le 
contrôle de l'Afrique australe 
leur échappe. Dans les faits, si 
la présence portugaise sur une 
partie de la côte de l’Angola re¬ 
monte au quinzième siècle, en 
1878, les Portugais occupent 
moins de 5 % du territoire ango¬ 
lais actuel. 


Les résistances 
à l'invasion portugaise 

Ce premier tome relate — en 
replaçant les protagonistes dans 
leur contexte historique, ethnique 
et économique — les résistances 
acharnées — et si peu connues —; 
des populations africaines à la 
pénétration portugaise de 1879 
à 1926. Durant prés d’un demi- 
siècle, Pélissier relève cent cin¬ 
quante quatre campagnes mlli- 
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talres sans compter trente-cinq 
campagnes entre 1848 et 1878 
pour cette période qu'il dénomme 
.celle de « l'histoire convulsion¬ 
naire » de l'Angola. En 1906, les 
Portugais ne contrôlent pas en¬ 
core le quart du territoire. Suc¬ 
cessivement les trois grandes 
ethnies de l’Angola (qui par la 
suite détermineront la tripolarlté 
du nationalisme angolais) résis¬ 
tent avec acharnement. D’abord 
de 1848 à 1878 les Mbundu. surtout 
qui occupent le centre-ouest du 
pays, puis de 1879 à 1918 princi¬ 
palement les Bakongos à cheval 
sur l'Angola et le Zaïre, mais aussi 
les Mbundu du sud du Cuanza 
(1895-1917), les Lunda (1896- 
1923) et de bout en bout, la région 
montagneuse des Dembos, qui 
jouera un rôle considérable au 
cours de la guerre de libération, 
à partir de 1961. Puis les Ovim- 
bundu, au sud-ouest (1890-1904). 
Les autres ethnies angolaises, 
bien qu'en nombre réduit, occu¬ 
pent de vastes espaces à Test et 
au sud du pays : Lunda, Guan- 
guela, Ovambo, Herero, etc, n'en 
opposeront pas moins des résis¬ 
tances sérieuses. Surtout au sud. 
où de très dures campagnes se¬ 
ront menées contre les O va m bas 
pendant une trentaine d'années, 
de 1885 à 1915. 


Les trois insurrections 

La description détaillée et sys¬ 
tématique que donne R. Pélissier 
des résistances africaines en 
grande partie voilées oar les 
mythes coloniaux particuliers aux 
Portugais : ancienneté de l’im¬ 
plantation et lnso-troptcaüsme 
restituent une histoire aux Ango¬ 
lais, ce qui est sans doute la 
contribution la plus Importante 
qu’un africaniste puisse donner à 
l'étape actuelle. 

La première partie du second 
tome (1926-1961) décrit les condi¬ 
tions sociales et politiques à la 
veille dn déclenchement de l'in¬ 
surrection. Un paya Immens» 
(deux fois et demi la .France) 
peuplé, en 1960. de quatre millions 
huit cent mille Africains seule¬ 
ment dont 1 % A peine de métis 
et d' a aasimilados ». ce qui réduit 
à néant le mythe assimilateur de 
la colonisation portugaise — et 
dominé par moins de deux cent 
mille ro«mi»g_ Le nombre des 
Blancs va d'ailleurs considérable- i 
ment, dont 1 % à peine de métis 
ment grossir au cours de ia 
décennie. Coiffant la colonie re¬ 
baptisée a province », une admi¬ 
nistration oppressive, lourde; 
inefficace et fonctionnant, natu¬ 
rellement, au profit des Portugais. 
Cest dans ce contexte que se 


constitue, à partir d'une série de 
petits groupements, en 1956 le 
Mouvement populaire de libéra¬ 
tion de l’Angola (11FUL). 

La seconde partie du livre re¬ 
late, par 1e menu, l’histoire des 
trois insurrections de 1961. Celle 
du IIPUL, urbaine puisque 
quelque deux cents hommes plus 
ou moins bien armés vont tenter, 
le 4 évrier 1961, de s’emparer, 
sans succès, de deux prisons et 
d’un poste. Opération militaire 
marquée par l'échec, mais choc 
psychologique considérable et par 
là succès politique, puisque les 
Aricains parviennent à troubler la 
paix blanche au sein de sa cita¬ 
delle même. Rapidement jugulée 
et réprimée avec sévérité, l'opéra¬ 
tion laissa le mp t. a exangue 
à Luanda pour des années tandis 
que la direction s'installe en exil. 
Celle, très peu connue, de Baixa 
de Cassange (à Test de Malange) 
en février-mars, qui est une ré¬ 
volte paysanne, à connotations 
Twawsiani w i i pc nie dn système de 
culture forcée du coton i celle-ci 
sera d’ailleurs supprimée dès 
mal 1961). Enfin celle du 15 mars, 
révolte paysanne essentiellement 
de l’ethnie Bakongo. Cette der¬ 
nière. conduite dsi l’Union des 
populations angolaise iUPA). qui 
se transformera -par la suite en 
F.N.L.A. (Front national de Libé¬ 
ration de l’Angola) puis s’étend, 
de plantation de café, en planta¬ 
tion pour atteindre un développe¬ 
ment maximal autour de juin- 
juillet 1961, avant que les Portu¬ 
gais ne parviennent à reprendre 
le contrôle de la situation, vers 
septembre. On a là toutes tes don¬ 
nées qui déterminent l’histoire des 
mouvements nationaux angolais. 

Le superbe travail de Pélissier 
n'aura que très peu de lecteurs. 
Cela n’empêchera pas son livre 
d’être ln lorsque depuis longtemps 
bien des œuvres qui se vendent 
aujourd’hui seront oubliées. 

GERARD CHAL1AND. 


ic tes Guerres grises. Résistance 
et révoltes en Angola, de René PAUs- 
bJh ( 1845-1941), tome L La Colonie 
du minotaure. Nationalismes et ré¬ 
voltes en Angola (1926-lSei), tome n. 
Edit. Pélissier Montamets. 78630 Orge- 
val. 
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• UN TOURISTE SUISSE a 
également trouvé la mort, di¬ 
manche 9 septembre, près 
d’Herat. au sud-ouest de 

VAfg’hnjilcf.gn dans l' wnhns - 

cade qui avait déjà coûté la 
vie à un Canadien (nos der¬ 
nières éditions dn 11 sep¬ 
tembre). L’autocar à bord 
duquel les deux hommes se 
rendaient d’Europe en Inde a 
été pris «hui» une fusillade 
entre des soldats afghans et 
des rebelles musulmans. Un 
passager australien a été hos- 
. pltalisé dans un état très 
grave. — iAFFJ 

Centrofrique 

• M. ANGE- PATASSE, ancien 
premier ministre de Bokassa r* 
et dirigeant du Mouvement de 
libération du peuple centrafri¬ 
cain, a sévèrement condamné, 
mardi II septembre, la consti¬ 
tution d'un c gouvernement 
provisoire» en exil par 
M. Bangui. ancien ambassa¬ 
deur en France et dirigeant du 
Front de libération des Ouban- 
guiens (le Monde du 12 sep¬ 
tembre). M. Patasse a qualifié 
notamment M. Bangui de 
« pécheur en eau trouble ». 
L’ancien ambassadeur à Paris 1 
aurait assuré entretenir 
d’ a excellentes relations » 
avec les autres mouvements 
d'opposition centrafricains. — 
(AFFJ 

Chili 

• LE PRESIDENT PINOCHET 
a affirmé, mardi il septembre, 
à l'occasion de l'anniversaire 
du coup d’Etat de 1973, que 
son gouvernement poursuivait 
l'élaboration de plans destinés 
à remettre le pouvoir aux civils 
vers les années 1990. D'autre 
part, environ quatre cents per¬ 
sonnes ont déposé mardi des 
fleurs devant te palais de 
Monde Maneda, à Santiago, où 
Salvador Allen de a été retrouvé 
mort le 11 septem b re 1973. — 
(AFFJ 

Espagne 

• TROIS CENT MIT .TF PER¬ 
SONNES environ ont mani¬ 
festé sans Incident mardi 
Il septembre, à Barcelone, à 
l'occasion de ia Journée Inter¬ 
nationale de la Catalogne. — 
(AFFJ 

Jtqiie 

• JEAN-PAUL SARTRE ET 
SIMONE DE BEA U V ùiR ont 

participé, te 10 septembre de¬ 


vant la Chambre des députés 
italiens, à une manifestation 
contre l’arrestation en Italie, le 
7 avril, de plusieurs « auto¬ 
nomes » et professeurs d’uni¬ 
versité, accusés de diriger des 
groupes subversifs, n s'agissait 
de protester contre le récent 
transfert de la prison de Rome 
dans d'antres établissements 
pénitentiaires de plusieurs des 
personnes arrêtées. Les parents 
des détenus ont adressé un 
télégramme à tous les partis 
Italiens de gauche pour attirer 
leur attention sur 1e a non-res¬ 
pect des droits civils » per la 
magistrature; — (AFJP.) 

Irlande du Nord 

* ; ■ - 

• UN CO MMANDO NON IDEN¬ 
TIFIE a pris, mardi' matin 
11 septembre, le contrôle d’un 
train de marchandteess, près 
de la frontière entre TUfeter et 
la République d’Irlande, et l'a 
ensuite fait dérailler. Les 
conducteurs du convoi, de 
quinze wagons, ont été 
contraints de descendre par 
tes auteurs de ce coup de main, 
et il n’y a aucune victime. Le 
train, remis en marche tthük 
livré à lui-même, a quitté la 
voie, près de la ville frontalière 
de Nevry, en Ulster. — 
(AFFJ. 

Roumanie 

• UN ACCORD DE COOPERA¬ 
TION ECONOMIQUE entre la 
Roumanie et l’Etat des émirats 
arabes unis a été signé mardi 
11 septembre à Bucarest, an¬ 
nonce l'agence Agerpress. H 
prévoit une coopération étroite 
aes deux pays dans les do¬ 
maines pétrolier, pétrochimi¬ 
que, agricole et Industriel. — 
(AFFJ 

Union soviétique 

• L’ASTROPHYSICIEN LEV 
OULIANNOVSKY, l’un des 
principaux militants du mou¬ 
vement de l'émigration juive, a 
annoncé, mardi 11 septembre 
à Moscou, qu’il avait obtenu, 
après une attente de cinq ans. 
son visa de sortie. Le dissident 
orthodoxe Victor Tchereviev 
vient d'autre paît de lancer un 
appel en faveur de la libéra¬ 
tion de Sœur Makeeva, sa cou¬ 
sine, détenue à l’hôpital psy¬ 
chiatrique spécial de 

Neuf religieuses de la commu¬ 
nauté de Jïtomlr (Ukraine) 
ont signé également cet appel. 
Sœur Makeeva avait déjà 
passé de 1949 à 1954, cinq ans 
en camp pour a agitation anti¬ 
soviétique ». Elle est incarcérée 
pour une durée indéterminée. 
- (AFFJ 
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IIS NEGOCIATIONS SUR L'AUTONOMIE DES 


REÇU A MADRID LES 13 ET 14 SEPTEMBRE 

E lasser Arafat va s’entretenir 
avee le ebef du gouvernement espagnol 


De notre correspondant 


M. Yasser Arafat est 
attendu & Madrid Jeudi 13 et 
vendredi 14 septembre, a-t-on 
appris dans la capitale espa¬ 
gnole. Il s'entretiendra notam¬ 
ment avec M. Adolfo Suarez, 
président du gouvernement. 

Madrid. — Le gouvernement 
Suarez est-il tenté par le neutra¬ 
lisme et le tiers-mondisme ? C'est 
ce que la droite espagnole affirme 
depuis quelques semaines sur la 
foi de plusieurs initiatives har¬ 
dies. J D y eut d’abord la recon¬ 
naissance officielle du Pollsario 
et, récemment, l'envoi d'une délé¬ 
gation à La Havane où CEspagne 
a assisté comme invitée à la 
conférence des non-allgnéa L’an 
dernier, 12 j avait en la visite de 
M. Suarez, Je chef du gouverne¬ 
ment, à M. Fidel Castro, qui a 
promis de rendre la politesse. Le 
jeudi 13 septembre, c'est M. Yas¬ 
ser Arafat qui vient à Madrid 
pour une visite de deux Jours. 
Brtre-temps, te ministre des 
affaires étrangères, M. Marcelino 
Qreja, a cru utile de réaffirmer 
les choix occidentaux et pro- 
atlantJstes de son gouvernement 
au cours d’une conférence à 
Bruxelles, visiblement en réplique 
à la campagne de presse lancée 
contre les orientations de sa 
diplomatie. 

Minimiser 

l'importance de la visité 

L’annonce du voyage de M. Ara¬ 
fat a été une surprise. Le go 
vemement a tenté de retez 
llnfonnation Jusqu’au dernier 
moment, mais 11 n’y est pas entiè¬ 
rement parvenu. 21 s’efforce d'en 
minimiser l’importance en affir¬ 
mant que ce séjour madrilène 
fait partie (Time tournée euro¬ 
péenne qui doit servir au leader 
de l’OLP. A réaffirmer les reven¬ 
dications palestiniennes après 
l’entrée en vigueur des accords de 
Camp David. Mais la seule étape 
connue de cette tournée est 
Vienne oh M. Arafat d’aDleuzs n’a 
pas été reçu par le gouvernement 
autrichien en tant que tel, mais 
par le parti, an pouvoir. A Madrid, 


au contraire, le dirigeant pales¬ 
tinien bénéficiera d'un accueil 
officiel : déjeuner avec le minis¬ 
tre des affaires étrangères, entre¬ 
tiens avec M. Adolfo Suarez, outre 
des conversations avec les diri¬ 
geants du parti socialiste et ceux 
du parti communisste, MM. Fejpte 
Gonzales et Santiago CarriUo, et 
peut-être avec d'autres chefs de 
parti, car il a demandé à les voir 
tous. 

Si l’OJfcP. dispose depuis l’an 
dernier d’un bureau à Madrid, 
qui a un statut diplomatique, en 
revanche XsreëZ n’a toujours pas 
pu ouvrir d’ambassade. Le gouver¬ 
nement Suarez ne s’est, en effet, 
pas encore décidé à reconnaître 
l’Etat hébreu. B reste fidèle à un 
choix déjà fait au temps de 
Franco, qui se flattait de sa poli¬ 
tique pro-acabe. Officiellement, 
le gouvernement espagnol se dit 
prêt à établir des relations nor¬ 
males avec Tel-Aviv, mais il sait 
que dans ce cas il se couperait 
des pays du Broche-Orient et du 
Maghreb d'où il reçoit son pétrole. 
11 attend donc dés Jours meil¬ 
leurs : qu’un règlement satisfai¬ 
sant soit conclu au Proche-Orient 
on Eiue son entrée da-nn la CJBLE. 
l’amène à suivre la règle com¬ 
munautaire, c’est-à-dire à échan¬ 
ger des ambassadeurs avec Israël, 
décision qu’il serait alors plus 
facile de justifier auprès de ses 
amis arabes. 


CHARLES VANHECKE. 


M. Strauss a rencontré plusieurs personnalités arabes en Cisjordanie 


Israël a présenté mardi 11 septembre, 
aux Etats-Unis, une requête d'assistance 
financière de 3,45 milliards de dollars an 
titre de l'exercice 1981 11,BS milliard de 
dollars sont destinés à couvrir les 


Jérusalem. — L’envoyé spécial 
de M. Carter au Proche-Orient, 
M. Strauss, a rencontré mercredi 
soir, à Jérusalem. M. Fredj, maire 
de Bethléem. Cet entretien im¬ 
promptu qui a eu lieu au siège 
du consulat américain a été hrëf, 
mais il revêtait une certaine 
importance dans la mesure où 
11 s’agissait d’une reprise de 
contact 

Peu après la conclusion des 
accords de Camp David, 11 y a 
un an. les divers représentants 
du gouvernement américain de 
passage à Jérusalem — notam¬ 
ment M. Alfred Atherton, pré¬ 
décesseur de M. Strauss — avaient 
eu plusieurs réunions avec des 
personnalités modérées de Cis¬ 
jordanie et, parmi elles, M. FreiJ. 
Ces réunions n'avalent pas été 
fructueuses, et peu à peu la plu¬ 
part de ces personnalités avaient 
rejoint le camp de la majorité 
des dirigeants clsjordaniens favo¬ 
rables a l’O-LP. qui rejettent 
catégoriquement les accords de 
Camp David. Depuis le début de 
l’année, en dépit de diverses ten¬ 
tatives américaines, ce genre d'en¬ 
trevues avait complètement cessé. 
M. Freij lui-même, qui s'était 
abstenu de condamner d'emblée 
le projet d'autonomie, avait re¬ 
connu que de tels contacts étalent, 
dès 'lors Inutiles, A moins que 
n’apparaissent de nouveaux évé¬ 
nements. 

Le maire de Bethléem a mani¬ 
festement reconsidéré, mercredi 
soir, son attitude en répondant 


dépenses militaires et 1,60 les dépenses 
économiques). Cette demande d’aide est 
presque le double de celle accordée par 
l’Etat hébreu pour l’exercice 1980, qui 
s’élevait à 1,8 milliard de dollars. 

De notre correspondant 


à l’invitation de M. Strauss, il 
a déclaré qu’il était parfois pré¬ 
férable de confronter les points 
de vue, même si ceux-ci restent 
toujours très opposés. Les récents 
entretiens de M. Dayan, dans les 
territoires occupés, avec des per¬ 
sonnalités proches de 1’O.LiP., ne 
sont peut-être pas étrangère à 
la décision de M. Freij. Ce der¬ 
nier, cependant,'a déclaré qu’il 
s’était contenté de confirmer sa 
position devant M. Strauss, en 
lui précisant que « l’autonomie 
ne mène ruine part » et que « les 
Palestiniens ne peuvent en aucun 
cas accepter ce projet, car cela 
signifierait une légitimation de 
l'occupation israBienne s. 

M. Freij a dénoncé la _ 
israélienne de développement 
implantations en Cisjordanie et 
condamné les bombardements 
israéliens au sud Liban. Puis, il 
a déclaré à M. Strauss qu’aucune 
solution ne pouvait être trouvée 
sans des conversations avec 
l’OU 1 . 

Selon M. Freij, U. Strauss 
aurait l’intention, lors d’une pro¬ 
chaine visite à Jérusalem, de ren¬ 
contrer d’autres représentants 
palestiniens de Cisjordanie. Mer¬ 
credi soir, on a appris que renvoyé 
spécial de M. Carter, avait en fait, 
eu un premier entretien avec 
une personnalité cisJordanienne 
à Washington avant son départ 
La semaine dernière, n a, en effet. 
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Téhéran fÂJ’.pj. — Vimua 
Khomeiny a Interdit aux « gar¬ 
diens de la révolution », aux 
« comités », aux parquets et aux 
tribunaux islamlqnas ainsi qu’à 
tout autre organisme d’à interve¬ 
nir dans les affaires gouverne¬ 
mentales s, a annoncé le mardi 
Il septembre, la radio Iranienne. 

Un communiqué du procureur 
général des tribunaux islamiques, 
l’ayatollah AU QodoussL précise 
que « toute poursuite judiciaire ou 
arrestation de fonctionnaire ne 
pourra avoir lieu tpiaprès que 
Vautortté administrative sous la 
direction de laquelle est placé le 
fonctionnaire aura été saisie s. 

D’autre part, deux femmes et 
un hommg ont été exécutés mardi 
à Tchalous, à une centaine de 
kilomètres au nard de Téhéran, 
après avoir été reconnus coupa¬ 
bles par le tribunal Islamique de 
cette ville <T* incitation à la 
prost it ution et trafic de drogue s. 
Cinq cent cinquante exécutions 
ont été redonnées par les tribu¬ 
naux Islamiques depuis leur 
création en février. 


Bta*s»lfnRs 

ASPIRANT A LA PRÉSIDENCE 

M. Jerry Brown est gêné dons sa campagne 
par la « guérilla » menée par son adjoint 


Les sondages d’opinion, désastreux pour 
Al Carter, indiquent que la lotte pour l’inves¬ 
titure du parti démocrate avant la campagne 
présidentielle de 1980 sera rude. Le sénateur 
Kennedy, dans une Interview an « Boston 
Globe », publiée mardi il septembre, a déclaré 
qn*S n’écartait pas l'idée de se présenter et 
qnH prendrait sa décision finale en fonction 
de la capacité de Al Carter à «diriger l'éco¬ 
nomie dn pays dans les mois à venir». 

Les difficultés de M. Carter aiguisent les 
ambitions d'un antre candidat potentiel, le 


gouverneur de Californie, M. Jerry Bro wn. Ce 
dernier a cependant un handicap institution- 
net Son lieutenant-gouverneur, c’est-à-dire son 
adjoint immédiat, élu en même temps que lui 
en novembre. Al MÜfce Curb, est un républi¬ 
cain. II remplace automatiquement AA Brown 
danfi toutes ses fonctions dès que celui-ci 
franchit les frontières de l’Etat. Il ne se juive 
pas. dans, ce cas, de prendre des décisions on 
de procéder à des Ttnttifngifona contraires aux 
vœux de M. Brown. Le gouverneur démocrate 
est donc gêné pour entrepr en dre des tournées 
préélectorales dans l’ensemble du pays. 


Los Angeles. — Four la pre¬ 
mière fols depuis 1894, les Califor¬ 
niens ont élu le 7 novembre 1978 
un gouvernera'démocrate et un 
lieutenant, gouverneur républi¬ 
cain (i). e^ni'r homme s 

avaient assuré à î’avanoe leurs 
administrés qu’ils rempliraient 
leur mandat dans un « esprit de 
coopération ». En fait, dés mars, 
M. Curb,, profitant de l’absence 
de M. Brown, en mteslrra officielle 
à Washington, nommait à la cour 
d’appel de Los Angeles. M. Ar¬ 
mand Arabian, un juge républi¬ 
cain que ML Brown avait écarté de 
sa liste de candidats potentiels. 
Dès son retour, le gouverneur pas¬ 
sant outre su gâte de bravade 
de ML Curb, nommait à la place 
son propre candidat, M. Baraard 
Jefferson. Depuis, le poste est 
vacant et seule la Cour suprême 
de l’Etat de fiaUfurrria g laquelle 
le gouverneur a remis le cas, est 
en mesure de valider l’une ou 
l’autre nomination. 

M. Brown a également chargé 
la Cour suprême de «Tanner l’ar¬ 
ticle 5, section 10, de la Constitu¬ 
tion californienne qui précise que 
« le Ueutenant-gouoemeur assit- 
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De notre correspondante 

ruera le rôle de gouverneur quand 
celui-ci sera absent de VEtat, 
sujet à une accusation ou tempo¬ 
rairement incapable de remplir 
ses fonctions ». M. Kllne. secré¬ 
taire du gouverneur pour les 
affaires juridiques, soutient qu’à 
l’ère des canmumicatioris moder¬ 
nes, ML Brown n’est jamais effec¬ 
tivement c absent de FEtat » et 
que cette clause n’est valable 
qu’en cas d’urgence. L’avocat 
défenseur de ML Curb plaide 
quant à lui une interprétation 
littérale de la Constitution. 

Le 18 mai, M. Curb récidivait. 
Au terme dhme Chevauchée auto¬ 
mobile rocambolesque entre San- 
Frandsco et Sacramento, au cours 
de laquelle 11 roula à pins de 
ISO kilomètres à l’heure et brûla 
«lustre feux rouges, le lieutenant- 
gouverneur sig-nai* quelques se¬ 
condes seulement avant que l’avion 
du gouverneur ne franchisse les 
limite* de la Californie, un décret 
auquel ML Brown était ferme¬ 
ment opposé. Violant les normes 
antipaUution de l’Etat, U auto¬ 
risait par cet acte Ire raffineries 
de pétrole à introduire davan¬ 
tage de plomb et de butane dans 
Fessenee. Le 17 août, MM. Curb 
et Brown se rencontraient en 
privé afin d'essayer d'accorder 
leurs violons. Après r plus de deux 
haxtrre de débats, ils déclaraient 
qu’ffis fêtaient mis d'accord. 
pour conclure qtfüs prêtaient pas 
daccord ». 

Un ancien protégé 
de M. Reagan 

On s’est davantage amusé en 
Californie Jusqu'à présent des 
impertinences du lieutenant-gou¬ 
verneur qu’on ne s’en est inquiété. 
M. Brown bénéficie dans cette 
affaire du soutien de son entou¬ 
rage et de son électorat M. Curb, 
avec son visage d’archange et 
sa mise impeccablement conser¬ 
vatrice, est considéré comme on 
enfant de chœur de la politique. 

M. Curb, qui, à trente-quatre an^ 
est déjà millionnaire, a fait sa for¬ 
tune dans l'Industrie dn disque 
En 1978, B entrait sur la 
ne politique californienne 
grâce à M. Reagan, l’ancien gou¬ 
verneur de l’Etat, dont ü soute¬ 


nait la campagne pour obtenir 
l’Investiture du parti républicain 
contre M- Gerald Ford- 

La guérilla institutionnelle quH 
mène contre M. Brown met en 
lumière les déplacements fré¬ 
quents dn gouvernement en de¬ 
hors de l’Etat et no urrit l’oppo- 
sltian du congrès californien, qui 
a récemment manifesté sa désap¬ 
probation à l’égard de M. Brown. 
Plusieurs sénateurs démocrates 
de l’Etat, de tendance conserva¬ 
trice, ont en particulier repro¬ 
ché an gouvernement de céder à 
l'Influence de l’actrice Jane Fon¬ 
da et de son époux Tarn Hayâen, 
leader de la nouvelle gauche en 
Californie. Les liens du gouver¬ 
neur avec Jane Fonda — que 
nombre d’Américains considèrent 
encore comme une «traîtresse» 
pour son rôle dans la guerre du 
Vietnam — ont exacerbé la sen¬ 
sibilité patriotique et privé le 
gouverneur dre sympathies 
conservatrices qu'il espérait sus¬ 
citer. 

Engagé désormais, an moins 
jusqu’aux primaires, la 

course à l'investit ur e démocrate, 
M. Brown projette pour tes mois 
à venir de nombreux voyages 
hors de l’Etat. M. Curb ayant 
annoncé qu’il «agirait» en son 
absence, il importe que le gou¬ 
verneur se déteste de ce boulet 

D'autre paît, dans l’éventualité 
d'une campagne présidentielle 
médiocre, la Californie reste la 
base du gou v erneur- démocrate. 
S’il néglige trop son Etat, 
ML Brown pourrait bien faire fi¬ 
gure dans son fief de * canard 
boiteux de la politique». Comme 
le faisait remarquer récemment 
un éditorialiste du New York 
Times, il ne faut pourtant pas 
sous-estimer l’envergure dn gou¬ 
verneur californien. Al Brown, 
s’il a ses faiblesses, a du mordant. 
San programme, qui favorise la 
développement des énergies 
douces et îles transports en 
connu un tout en prêchant fa 
conservatisme fiscal, le 
technologique et une po: 
de défense qui vise à contenir 
l’expansionnisme soviétique, est, 
«dans le vent». 

SYLVIE CROSSMAN. 


pop. 
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(1) Dans vmgt-dsztx Etats, le gou¬ 
verneur et te firotenant gouverneur 
MOS Aies séparément. 


rencontré M. Hilanet Al Masxi. 
m emb re de l’une des grandes 
familles de N&ploase et ancien 
président du Parlement Jordanien. 
De source américaine, il a été 
Indiqué que M. Strauss avait été 
satisfait après ces deux entre¬ 
tiens qui étaient, pour lui, les 
premiers contacts avec des per¬ 
sonnalités palestiniennes des ter¬ 
ritoires occupés, m. Strauss aurait 
précisé que ces réunions ne pou¬ 
vaient donner lieu qu’à des 
échanges de vues et qu’il n’avalt 
pas l'intention, pour l'Instant, 
d’attirer ses interlocuteurs dans 
le processus de négociation sur 
l'autonomie. M. Strauss aurait 
également précisé que dans ses 
contacts 11 n’avait rien apris de 
« nouveau. ». 

A Naplouse, des étudiants pales¬ 
tiniens ont distribué des tracts, 
an cours des derniers jours, pour 
protester contre ces co nt ac t s. Ils 
visafennt notamment M. Masri, 
que l’on suppose avoir été l’un 
des interlocuteurs « anonymes » 
de M. Dayan au cours des der¬ 
nières semaines. M. Dayan. après 
avoir rencontré, à Gaza, le docteur 
Haider Abdul Cha/î .et à Hébron 
3e docteur Ahmed Hamzeh- 
Natché, avait indiqué quH avait 
précédemment rencontré plu¬ 
sieurs personnalités résidant dans 
les territoires occupés, mais que 
celles-ci avalent préféré ne pas 
se faire connaître: 

Ces contacts prennent davan¬ 
tage de signification au moment 
où l’an prête au gouvernement 
jordanien l’Intention de resserrer 
ses liens avec les milieux politi- 
oxtes clsjordaniens. tjarticüllère- 
ment à rapproche des éjections 
municipales en Cisjordanie au 
printemps prochain. Après avoir 
une nouvelle fois"'rencontré à La 
Havane, lors de la conférence des 


Selon l'ambassadeur israélien à "Wash¬ 
ington, M. Evron, l’accroisse ment des 
requêtes israéliennes est justifié à la fois 
par l'inflation et la rétrocession prochaine 
à l'Egypte des champs pétrolifères 
d'Alma, dans le SinaL 

pays non alignés. M. Yasser Ara¬ 
fat et le président Haies El Assad, 
de Syrie, le roi Hussein aurait, 
dit-on à Jérusalem, l’intention de 
lancer une « offensive politique ». 
On signale à ce propos que plu¬ 
sieurs personnalités clsJordanien¬ 
nes ont été convoquées à Amman 
ces derniers jours, particulière¬ 
ment des notables de Jérusalem- 
Est. M. a nouar Nnsselbeh, ancien 
ministre du gouvernement jorda¬ 
nien. Ôt M- Annyia r El 
ancien gouverneur de Jérusalem 
au temps de l'administration jor¬ 
danienne. 

FRANCIS CORNU. 
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HUIT MOfi DE mm... 
POUR LE MINKIItE 
DE LA JUSTICE 

(De notre correspondant.; 

Sydney. — Le ministre de la 
justice da Papouasie-Nouvelle- 
Guinée, Mme Mahauy Rooney, a 
été condamnés, mardi 11 sep¬ 
tembre, & huit mole de prison 
pour avoir tenté de faire pres¬ 
sion sur les tribunaux de son 
pays. Quatre des cinq juges de 
la Cour suprême l'ont déclaré 
coupable d'« offense à la /i/s- 
tice -, à la suite de ses déclara¬ 
tions concernant l'expulsion d'un 
professeur d'université améri¬ 
cain, M. Ralph Premdas, à qui 
efls reprochait de «'être ingéré 
dans la politique de son minis¬ 
tère et d'avoir ainsi outrepassé 
ses fonctions da simple conseil¬ 
ler du gouvernement 
(.'universitaire américain ayant 
fait appel de cette décision 
auprès da la Cour suprême, 
celle-ci avait suspendu l'ordre 
d'expulsion, suscitant un vif 
débat entre le ministre et les 
autorités judiciaires quant A 
leurs compétences respectives. 
Dans une lettre adressée au pré¬ 
sident de la Cour, Mme Roonéy 
avait estimé que cette décision 
compromettait Hndépen dance et 
ta neutralité du pouvoir judi¬ 
ciaire, et affirmé que seul le 
gouvernement était compétent 
en matière d'expulsions d’étran¬ 
gère. Estimant qua les tribunaux 
n'avalent de directives à recevoir 
de personne. Sir William Prern 
tica prit fort mal la chose et 
accusa la ministre d*-offense A 
la justice ». 

Le verdict rendu, le ministre 
«n a appelé à la clémence da 

la Cour. — U. S. 


Liban 

A Beyrouth 


DES AFFROfflEMENTS ENTRE 
MILICIENS CONSERVATEURS 
ET ARMÉNIENS 

FONT UtE TRENTAINE DE MORTS 

Beyrouth (AJ?JP.). — Au malus 
vingt-sept morte, plus de cin¬ 
quante blessés et des dizaines de 
personnes enlevées, tel est le 
bilan, mardi soir 11 septembre, 
des affrontements qui ont duré 
vingt-quatre heures entre mili¬ 
ciens conservateurs chrétiens et 
éléments aimés arméniens, à Borj- 
Hamnwud-Nabaa, dans la ban¬ 
lieue nord-est de Beyrouth. 

De source arménienne, on indi¬ 
que que trois nouveaux cada¬ 
vres ont été découverts mardi soir, 
ce qui parte le total des vic¬ 
times arméniennes identifiées à 
dix-huit tués et plus de trente 
blessés. On ajoute qu’une cin¬ 
quantaine de personnes ont été 
enlevées. 

Du côté phalangiste, on fait 
état de huit miliciens tués, dont 
sept pour la seule journée de 
mardi, et de quinze blessés. On 
précise qu’une vingtaine de per¬ 
sonnes ont été enlevées: en outra 
un soldat libanais qui se trouvait 
^ar hasard sur les lieux a été 

Les relations entre les partis 
conservateurs et la communauté 
arménienne se sont dégradées 
depuis longtemps. Pour diverses 
raisons, les Arméniens, qui sont 
deux cent cinquante mule an Li¬ 
ban, mais qui vivent en grande 
majorité dans les zones chré¬ 
tiennes du pays, ont toujours 
souhaité rester neutres, ce qui a 
profondément Irrité les dirigeants 
des partis conservateurs. 

En octobre 1978, après les 
affrontements entre Syriens et 
miliciens conservateurs, des 
accrochages avalent opposé les 
milices conservatrices aux mili¬ 
ciens arméniens faisant des di¬ 
zaines de morts et de blessés. 

Dans un commnnlxnié diffusé 
mercredi, 1s parti arménien Tach- 
nag (droite) a estime qu'une poli¬ 
tique systématique de harcèle¬ 
ment de la communauté armé¬ 
nienne est subie par certains 
partis», s Cette politique, ajoute 
le communiqué, a apparemment 

S aur but d’obliger les Arméniens 
changer leur politique de neu¬ 
tralité positive.» 


Egypte 


• La répression en Se 
Plusieurs détenus, arrêtés le 
18 août pour reconstitution du 
F.C. clandestin, ont repris 
grève de la faim pour protester 
contre leurs conditions d'incarcé¬ 
ration. Parmi les grévistes figu¬ 
rent M* NabÜ TTTlaJi. avocat, et 
M. Aboul "Riat El Wæ’HtI, anirlfrr, 

député d’Alexandrie. La Cour de 
sûreté de l’Etat doit statuer sur 
leur sort le 16 septembre pro¬ 
chain. — (AJFJPJ 

• Décès du rédacteur en chef 
(T Al AhruTTi — M. Ali- Hamdi 
Gammaj, rédacteur en chef du 
quotidien égyptien Al Ahram. est 
décédé dans la nuit du Tmirii an 
mardi il septembre à Washington ' 
d’une crise cardiaque. M. Gain- 
mal. âgé de cinquante-quatre ans, 
était arrivé lundi à Washington 
pour « couvrir » la visite qu’y 
effectue le vice-président égyp¬ 
tien, M. Moubarak. — (Reuterj 
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EUROPE 3 


TERRITOIRES OCCUPÉS 

AU TERME DE SA VISITE A BONN 

M. Boyon constate la «détérioration» 
des relations entre Israël et la B.F.A. 

De notre correspondant 


Élections sms passion en Suède 


Bonn. — te ministre oaest- 
allemand des affaires étrangères, 
M- Grenacher, et son collègue 
israélien, M- Dayun, échangeaient 
lundi 10 septembre des toasts d’on 
ton. amical. Toutefois, le lende¬ 
main. dans une conférence de 
presse, le représentant de l’Etat 
hébreu a eu recours & une bru¬ 
tale franchise pour affirmer que 
l'atmosphère présidant aux rela¬ 
tions entre les deux pays est en 
train, selon ses propres termes, 
de se * détériorer ». 

tlh tel refroidissement des rap¬ 
ports arec Israël représente, bien 
entendu, pour la République fédé¬ 
rale allemande, un sujet d’inquié¬ 
tude. Même si le souvenir de 
l'holocauste s'atténue, les diri¬ 
geants, comme la population, y 
restent très sensibles lorsqu'il 
s'agit de leur attitude envers 
l’Etat hébreu. Néanmoins, Bonn 
voudrait être en mesure d'adop¬ 
ter, face aux problèmes du Proche- 
Orient, une attitude « objective » 
n’ayant plus à tenir compte du 
passé. Encore éprouve-t-on Ici 
quelque embarras en niant que 
le souci du ravitaillement en pé¬ 
trole ait la moindre part dans 
l'évolution récente de la diplo¬ 
matie ouest-allemande. Dans le 
passé, il s'agissait d'expliquer aux 
Etats arabes que la RF.A. est 
« contrainte par l’histoire » de 
tenir compte des intérêts Israé¬ 
liens. Aujourd'hui, la tâche beau¬ 
coup plus difficile des diplomates 
de Bonn est de Taire admettre 
aux dirigeants de Jérusalem que 
la République fédérale doit aussi 
se préoccuper de ses rapports 
avec leurs adversaires. Un com¬ 
mentateur de la télévision ~a ré¬ 
sumé le problème en termes très 
clairs, même s'ils peuvent être 
considérés par certains comme 
maladroits : « Le meurtre de six 
miBians de juifs, a-t-il dit. est 
indéniable, mais aujourd’hui il 
s’agit de Realpolitik ». 

Depuis bien des mois déjà, 
Bonn avait trouvé une façon 
commode de justifier sa nouvelle 
attitude; en invoquant la solida¬ 
rité de la Communauté euro¬ 
péenne Cette fois, cependant, 
M. Dayan n'a pas craint de re¬ 
procher à M. Genecher de cher¬ 
cher à aller au-delà des résolu¬ 
tions adoptées par les Neuf, ainsi 
que des décisions de Camp David 
qui ne prévoient en aucune ma¬ 
nière un Etat palestinien. 

Dans les milieux officiels de 
Bonn, les propos de M. Dayan ont 
causé de la surprise, et même de 
la consternation. Aussi croit-on 
utile de rappeler que la RFA, 
qui réclame le droit à l'autodé¬ 
termination pour tous les Alle¬ 


mands, ne saurait refuser ce 
même droit à un autre peuple. 
On prend soin aussi de préciser 
que rétablissement d’un Etat 
palestinien ne saurait être envi¬ 
sagé que dans le cadre d’un ac¬ 
cord général au Proche-Orient. 
Pour sa part, d'ailleurs. M. Dayan 
a admis que dans cette affaire 
Bonn reconnaît somme toute à 
Israël un « droit de veto ». D’au¬ 
tre part, le chef de la diplomatie 
israélienne aurait reçu l'assurance 
que ses interlocuteurs n’envisa¬ 
gent pas de relations officielles 
avec 1’O.LuP. 

Ces apaisements ont toutefois 
paru très peu satisfaisants à 
M. Dayan, pour qui la mention 
d’un droit des Palestiniens à 
l'autodétermination est « absolu¬ 
ment inacceptable ». A son avis. 
Israël ne saurait admettre qu’on 
lui dicte l’attitude qu'elle devrait 
adopter à l’égard des Palestiniens. 
Aussi a-t-il regretté que ce soit 
précisément la R. F. A. qui, à 
l’heure actuelle introduise un 
« nouveau concept » dans les dé¬ 
bats sur le Proche-Orient. 

Certes, le ministre Israélien a 
quand même prononcé devant les 
caméras de la télévision quelques 
propos conciliants. « Après mes 
conversations avec M. Genscher 
et le chancelier Schmidt, j'ai 
l’impression que vous restez des 
amis d’Israël. » En même temps. 
Il a paru Taire une distinction 
inattendue entre l'attitude du 
ministre des affaires étrangères 
et celle du chancelier. Bien que 
ce dernier ne soit toujours pas 
près de se rendre à Jérusalem 
« dans un avenir proche ». 11 
aurait, selon M. Dayan. mani¬ 
festé des « sentiments de pro¬ 
fonde et cordiale amitié » et se¬ 
rait un a ami très proche à qui 
nous pouvons faire confiance ». 
Ces déclarations ne suffisent pas 
à dissiper le sentiment que les 
rapports entre les deux pays se 
sont détériorés. 

JEAN WETZ. 


• Condamnation en Israël de 
deux Allemands de l’Ouest — 
Deux jeunes ressortissants ouest- 
allemands, accusés d’avoir orga¬ 
nisé un attentat, pour le compte 
d'une organisation palestinienne, 
contre un appareil de la compa¬ 
gnie israélienne El Al, sur l’aéro¬ 
drome de Nairobi, ont été 
condamnés, le mardi 11 septem¬ 
bre. à une peine de dix ans de 
prison par le tribunal militaire 
de Lod. Thomas Reuter et Bri¬ 
gitte Schultz avalent été arrêtés 
fin janvier 1976. — M-F-FJ 


f Suite de la première page J 

Le ministre connaît bien ses 
dossiers. B répond calmement 
aux questions, par des chiffres, 
en techniciens qu’il est. 

Soudain, le dialogue est Inter¬ 
rompu par un de ces nombreux 
clochards qui « animent » les 
places et les Jardins de la capi¬ 
tale. Torse nu, avec un tatouage 
Impressionnant sur la poitrine, 
une bouteille à moitié vide à la 
main, celui-ci s'empare du micro 
et commence; en bredouillant, à 
raconter sa vie. les neuf années 
qu'il a passées en prison. Le pu¬ 
blic sourit. M. Mundebo aussi, qui 
lui lance : « Bienvenue en liberté 
parmi nous l » Personne n'est 
apparemment surpris, ni même 
choqué par cette scène. Finale¬ 
ment, les Jeunes adjoints du 
ministre parviennent à écarter 
gentiment le perturbateur et la 
discussion peut reprendre. Pas 
longtemps d’ailleurs, car l'équipe 
du parti conservateur, elle aussi 
munie de micros et de tracts, 
s'apprête à prendre la relève. Elle 
a réservé son * temps de mee¬ 
ting » sur la place publique. Cette 
fois on va parler des impôts acca¬ 
blants_ 

Tel est le spectacle qu'offrent 
Stockholm et les autres villes en 
Suède en cette période de cam¬ 
pagne électorale. Dans chaque 
quartier, des maisonnettes en 
bois, au style très Scandinave, 
abritent les performances de sr 
partis politiques. Elles sont sou¬ 
vent ornées de petits drapeaux : 
rouges pour les socialistes, verts 
pour les centristes, bleu et jaune 
(les conteurs nationales) pour les 
conservateurs. Les curieux, dont 
la moyenne d'âge est assez élevée, 
entrent dans ces cabanons pour 
se renseigner sur les différents 
programmes. Quelquefois, on les 
Invite A boire une taa»> de café 

De l’avis général, les affiches 
sont fort tristes, avec peu de 
photos et trop de texte. Les 
sociaux-démocrates affirment : 
« La Suède a besoin d’un gou¬ 
vernement social-démocrate, jo- 
tez pour le retour à la sécurité 
de la vie. au plein emploi et à la 
solidarité nationale ! » La droite 
insiste sur la « liberté de choix ». 
la baisse des impôts et dit s Non 
au socialisme! » Les centristes 
Jouent sur les sentiments et illus¬ 
trent l'écologie par une affiche 
représentant une petite fille, 
toute blonde, buvant l’eau pure 
d'une rivière. Les libéraux, eux, 
misent, pour gagner des voix, sur 
la personnalité du premier mi¬ 
nistre. M. Ole Ullfitem et de¬ 
mandent un nouveau mandat 
pour « continuer dans la même 
voie » et réaliser les réformes 


quUs n’ont pu faire voter au 
Parlement : l’introduction du 
médecin de quartier, la réduction 
du temps de travail pour les pa¬ 
rents d'enfants en bas âge, l’éga¬ 
lité entre l’homme et la femme. 
Quant aux communistes, pour¬ 
tant débarrassés de la phalange 
orthodoxe après la scission de 
1977, le style de leurs affiches 
et de leurs tracts n’est pas sans 
rappeler le c réalisme socialiste » 
avec des foules de travailleurs 
marchant, drapeaux en tête et 
poings levés, vers la conquête du 
pouvoir. 

Cette campagne électorale n'a 
pratiquement aucun point com¬ 
mun avec celle de 1976. Elle est 
beaucoup plus terne. U y a trois 
ans, le dirigeant centriste 
M. Thorbjôm Fàlldln avait animé 
le débat en soupçonnant les 
sociaux - démocrates de vouloir 
entraîner la Suède dans un type 
de société proche des démocraties 
populaires par la mise en place 
de fonds de salariés visant à 
rendre les travailleurs coproprié¬ 
taires de leurs entreprises ; et 
aussi, en promettant que les cen¬ 
trales nucléaires seraient propre¬ 
ment démantelées s'il devenait 
chef du gouvernement, il avait 
considérablement gêné les so¬ 
ciaux-démocrates et attiré à lui 
les Suédois soucieux de la nature. 
Une fols au pouvoir M. Fâll¬ 
dln a été totalement incapable 
de tenir ses promesses, ce qui a 
entraîné la chute de la coalition 
tripartlte en octobre 1978. 

U nucléaire à l’écart 

Cette fois, la question de l’éner¬ 
gie nucléaire et celle des fonds 
de salariés ne sont guère discu¬ 
tées, malgré quelques efforts 
timides des centristes. Les so¬ 
ciaux-démocrates ont su habile¬ 
ment les écarter dn débat. 
D’abord en proposant, au lende¬ 
main de l'accident de Harrlsburg. 
un référendum sur le rôle du 
nucléaire dans la balance éner¬ 
gétique suédoise. Ensuite en re¬ 
portant à 1981 la présentation 
par le mouvement ouvrier du 
projet d'association collective des 
travailleurs aux bénéfices des 
entreprises. En outre, le parti 
de M. Palme aborde ces élections 
législatives dans de meilleures 
conditions qu’il y a trois ans 
puisqu’il n’a pas été secoué cette 
fois par de petits « scandales * 
comme, par exemple, le séjour 
pendant les fêtes de Noël 1975 
d'un dirigeant syndicaliste dans 
le village de vacances du patro¬ 
nat aux lies Canaries, alors que 
la centrale ouvrière LO avait 
recommandé le boycottage des 


voyages'touristiques en Espagne 1 

Faute de grands sujets d’af¬ 
frontement idéologiques, la cam¬ 
pagne tourne essentiellement au¬ 
tour de thèmes qui avantagent 
traditionnellement la gauche : la 
situation économique, le problème 
de l’emploi, la politique familiale. 
Les conservateurs, de leur côté, 
exploitent adroitement le mécon¬ 
tentement du public & l'égard du 
système fiscal. 

En dépit de l’Impasse budgé¬ 
taire de 50 milliards de couronnes, 
la situation économique s’est sen¬ 
siblement améliorée en 1979. 
Certes les prévisions du gouver¬ 
nement ont dû être révisées en 
raison du renchérissement des 
produits pétroliers, mais la 
croissance devrait être de l'ordre 
de 5 % cette année. L'inflation 
n'excédera probablement pas 8 K, 
et si la balance commerciale, po¬ 
sitive depuis novembre 1977, 
accuse aujourd'hui un léger défi¬ 
cit de 400 millions de couronnes 
(soit autant de francs français), 
la plupart des grandes entreprises 
exportatrices ne cachent pas 
qu'elles voient l'avenir avec un 
certain optimisme : Volvo est en 
train de battre ses records de 
vente d'automobiles sur de nom¬ 
breux marchés, et la compagnie 
des mines nationalisées LKAB. 
que l’on disait au bord de la ruine 
il n'y a pas si longtemps, a du 
mal à faire face à la demande en 
hausse de minerai de fer. Il n'est 
pas impossible que les sociétés 
enregistrent en 1979 et 1980 des 
super-profits, ce qui ne manquera 
pas d’influencer le déroulement 
des négociations sur le renouvel¬ 
lement des conventions collectives 
à l'automne. 

Le problème le plus grave — 
sur ce point les partis sont d’ac¬ 
cord — c’est la faiblesse des in¬ 
vestissements Industriels qui ont 
chuté de 30 % en deux ans. Les 
moyens proposés pour les relancer 
divergent, mais les sociaux-démo¬ 
crates ont annoncé que, s'ils ga¬ 
gnaient les élections, 20 ç .i des 


bénéfices des entreprises seraient 
obligatoirement canalisés dans 
l’investissement. Autres sujets de 
préoccupation : la dette publique, 
qui a dépassé les 140 milliards 
de couronnes — dont 12 ont été 
empruntés à l’étranger — et le 
déficit de la balance des paie¬ 
ments : environ 10 milliards. 

Dans le domaine de l’emploi, 
si le nombre de chômeurs recen¬ 
sés ne représente que 2,6 % de 
la population active, on commence 
à s'inquiéter de l’ampleur prise 
pa*- le recyclage et (es travaux 
temporaires « conjoncturels » 
organisés par la direction natio¬ 
nale du marché du travail. En 
fait, L 2 ne sont pas 2.6 % mais 
6 % des Suédois actifs qui se 
trouvent en dehors des circuits de 
production. La moitié d’entre eux 
ont entre seize* et vingt-quatre 
ans. 

ALAIN DEBOVE. 

Prochain article : 

LES DIVISIONS 
DES «BOURGEOIS» 


Portugal 

US ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
AURONT LIEU LE 2 DÉCEMBRE 

Lisbonne (AJ’JP., A.P.). — Le 
président portugais, le général 
Eanes, a dissous mardi 11 sep¬ 
tembre le Parlement et fixé au 
2 décembre la date des élections. 
Tous les projets de loi à l'étude 
seront soumis à la prochaine 
Assemblée. 

Le président avait annoncé le 
13 Juillet la dissolution du Par¬ 
lement et la convocation d'élec¬ 
tions anticipées pour permettre 
de débloquer la situation poli¬ 
tique portugais fie Monde daté 
15-15 juillet). Mme Pintassilgo 
avait été chargée le 19 juillet de 
former un gouvernement de ges¬ 
tion dont la tâche principale 
était de préparer les élections. 


tf Les jardins 
d’Edgard: 
une vraie fête. 
Dans Fassiette 
et autour de soiT 

■'extrait du L\ttc. J’Ot) 
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La Relativité. 

Dans ce pur langage des mathématiques. Einstein a dé¬ 
montré que nous vivons dans un monde de valeurs relatives. 

Un article récemment paru dans la section “Science” de 
TIME commémorant le centenairede la naissance d’Einstein 
démontrait que TIME a sa propre théorie de la relativiie: 
tout sujet - aussi abstrait ou ésotérique soit-ü - peut 


donner Heu à un article intéressant, compréhensible, voire 
didactique. 

L’une des caractéristiques qui font que TIME est unique, 
est cette conviction que la responsabilité journalistique 
dépasse (e cadre de l'information et du commentaire pour 
parfois conduire le lecteur dans l'univers des aventures 
intellectuelles. 

Cet esprit de curiosité intellectuelle vaut à TIME de 
gagner plus de lecteurs fidèles, non seulement en Amérique 
mais aussi dans le inonde entier, que n’importe quel autre 
média d'information. 



L’esprit 
ouvert 
sur le inonde. 
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Union soviétique 


Le zèle des douaniers soviétiques 


De notre correspondant 


Moscou. — SI cette fdée n'ap- 
paraissait pas Ici parfaitement 
saugrenue, on pourrait croire 
que les douaniers soviétiques de 
l’aéroport international de Mos¬ 
cou font la grève du zèle tant 
Ile fouillent avec soin les voya¬ 
geurs français. Plusieurs d'entre 
eux, dont deux journalistes — 
l'envoyée spéciale du Monde & 
la Foire du livre et un collabo¬ 
rateur du bureau moscovite de 
J'AF.P., — n'ont pu prendre 
leur avion Moscou-Paris lundi et 
mardi, 6 la culte de fouilles 
minutieuses de leurs bagages, 
qui ont duré respectivement une 
heure quinze et quarante-cinq 
minutes. 


morceau de papier attentivement 
étudié, tout médicament décor¬ 
tiqué. Même les documents offi¬ 
ciels de la Fotra du livre ont 
retenu l'attention des douaniers. 

Les contrôles douaniers sont 
certes une procédure normale 
dans fous (es pays. Mais quand 
Ils prennent des proportions 
dépassant, de toute évidence, les 
nécessités du service et quand 
ils s'appliquent sélectivement & 
des ressortissants d'un même 
pays ou aux représentants d'une 
même profession, on est en droit 
de se demander s'ils n'ont pas 
d'autre but que d'empêcher « la 
violation des règlements du pays 
hôte -. — D. V. 


La même mésaventure est arri¬ 
vée mardi à une secrétaire du 
consulat de France à Moscou. 
Tous leurs objets personnels ont 
été examinés, le moindre petit 


N.D.L.R. — Rappelons que 
m.eus.S. a. «Igné les accords 
d'Helsinki en 2875 et qa'tme 
partie de ces textes concerne la 
liberté de circulation des idées 
et de l'information. 


ISEEC 


secrétariat - gestion - comptabilité 
PREPARATION: CAR-BEP - BAC G-DECS 
école technique privée 
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rentrée des classes le 24 
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Le Monde ~ 

\ diplomatique 


NUMÉRO DE SEPTEMBRE 


INCERTAINE AMÉRIQUE 


Un capitalisme divisé, par Thomas Ferg tison et JeSI Rogers. 
Crise des institutions, scepticisme des citoyens, par Marie- 
France Toi net. 


KOUIELLE RÉFORME ÉCONOMIQUE 
EN II.R.S.S. 


(par Marie Lavignc) 


NICARAGUA : 

UNE « MODÉRATION s RADICALE 


(enquête de Régis Debray} 


# Un précédent Inquiétant pour les autres dictatures ? (Bernard 
Cassen). 



ASIE : Cette neutralité promise par et pour le Vietnam (Nguyen 
Xuan Tho). — L'instabilité du pouvoir en Inde (Denstt 
Peins). 

AFRIQUE ; La Mauritanie et l'impératif de paix (Howard Schissd). 

ARMEMENTS : Peut-on Interdire des armes comme le napalm ? 
(Malvem Lamsden). — Ventes de matériel militaire et 
diplomatie (Chartes Zargbibel. 

CINÉMA POLITIQUE : Industries culturelles. — LIVRES : L'en¬ 
tourage du solitaire (Yves Florenne) ; Dans les Temps 
modemes ! Sépharades d'Israël face aux perspectives de 
paix (Micheline Paunet)- 

IINTERROGATIONS : La crise des partis (Niees Poulantns). 


Une nouvelle de Mtnluxeli Mntshoba : 


|t«. ttiA Unrt 




(ou la vie à Soweto) 


Grèce 


la flotte soviétiqne va disposer 
d’an point d’appni en mer Égée 


Un plan de retour dans l’OTAN 
De notre correspondant 


Athènes. — Trois officiers 
supérieurs américains, experts de 
l'OTAN, se trouvent députe le 
9 septembre à Athènes, afin de 
fournir des explications supplé¬ 
mentaires sur le plan Haig 
concernant le retour de la Grèce 
à l'organisation militaire de 
l’Alliance atlantique. Ce projet, 
connu sous le nom de s plan de 
Vérone », prévoit une nouvelle 
répartition des responsabilités 
dans les espaces aérien et mari¬ 
time de la mer Egée, et les chers 
militaires grecs demandent que 
oertalns points soient plus claire¬ 
ment définis. Athènes précise que 
les entretiens des trois experts de 
l'OTAN avec les services compé¬ 
tents grecs sont purement explo¬ 
ratoires et que de toute façon 
rien ne presse. 


C'est le 14 août 1974 que le 
gouvernement, présidé par M. Ca- 
ramanlis. décida le retrait de la 
Grèce de l'appareil militaire de 
l'Alliance atlantique en souli¬ 
gnant : a Le retrait est définitif 
et irréversible. » Le secteur sud- 
est de l’OTAN avait déjà volé en 
éclats les S et 7 septembre 1955 
avec les terribles émeutes anti¬ 
grecques à Istanbul et à Izmir. 
Au Q.G. Intégré d'fzmir, les offi¬ 
ciers grecs et leurs familles 
avalent été humiliés et molestés 
par les émeuttexs turcs. Depuis, 
le secteur sud-est était simple¬ 
ment rafistolé, et es Grecs avalent 
cessé d'avoir 1' « esprit atlan¬ 
tique a. 

Ayant le sentiment d'être régu¬ 
lièrement sacrifiés à ceux qui, 
au sein de l'OTAN, savent se 
montrer intransigeants, tout en 


Turquie 


Ankara. — La campagne pour 
les élections sénatoriales partielles 
du 14 octobre (cinquante sièges 
à pourvoir dans vingt-cinq dépar¬ 
tements sur soixante-sept) est 
officieusement lancée par les 
tournées en province des chefs 
des principaux partis. AL E ce vit, 
premier ministre, est le président 
du Parti républicain du peuple, 
son prédécesseur et rival, M. De- 
mire 1, dirige le Parti de la justice 
et l'opposition de droite. La cam¬ 
pagne électorale — qui sera offi¬ 
ciellement ouverte le 33 septem¬ 
bre, — aura lieu sous un régime 
d'état de siège dans un certain 
nombre de départements. 

Théoriquement, l'issue des élec¬ 
tions ne saurait avoir d’effet 
direct sur le sort du gouverne¬ 
ment Mate elles permettront aux 
formations en lice de montrer 
leur force et de réévaluer leurs 
tactiques électorales respectives. 
Le même jour aumot lieu des 
élections législatives concernant 
cinq départements pour pourvoir 
à des sièges de députés devenus 
vacants par décès depuis Juin 
1977. En fait, six sièges sont va¬ 
cants depuis la mort d'un élu du 
parti républicain U y a deux 
semaines. Mats le conseil suprême 
électoral, composé de juges, a 
décidé de ne pas compter le 
sixième siège vacant parce que 
les délais légaux étalent passes. 

Le Parti républicain du peuple, 
avec deux cent neuf élus à l'As¬ 
semblée, est impuissant faute de 
majorité sûre <226 voix). L'oppo¬ 
sition de droite est trop faible 
pour Je faire tomber. Le Parti de 
la justice de M. Demirel espère 
enlever au moins quatre sièges 
sur cinq vacants. Eventualité qui 
préoccupe le parti républicain 
soutenu par les s béquilles a de 
plusieurs élus « indépendants ». 
M. Demirel se sent le vent en 
poupe et spécule sur les déboires 
du gouvernement de M. Eoevlt, 
pourtant considéré comme l'espoir 
des foules 11 y a deux ans, mais 
qui s’est révélé Incapable de 
mettre un terme à l’anarchie, de 
freiner l'Inflation et d’empêcher 
la pénurie de certains produits 
de première nécessité. 

Le Parti de la justice vise 


Suède 


DIPLOMATIE 


M. Jean François-Poncet reçoit M. Hernan Cubîilos 
ministre chilien des affaires étrangères 


A trois semaines de la visite de M. Caramanlls. premier 
ministre grec, à Moscou, le gouvernement hellénique vient de 
conclure un accord qui, pour la première fols depuis 1840, don¬ 
nera à la flotte russe des facilités portuaires en mer Egée, dans 
ITie de Cyros. Selon le correspondant du «Financial lunes », 
cette flotte dispose déjà de quatre points d'ancrage dans les 
eaux Internatioanles, trois à une dizaine de milles de la Crète, 
un autre à l’ouest de Mytilène. 

L’accord a été signé par les chantiers Neorion. contrôlés par 
nn groupe financier dirigé par la Banque nationale de Grèce. 
Des docks flottants ont été tout récemment mis en place à Cyros. 

Ce geste s’inscrit dans une politique plus générale qui vise 
& donner à la Grèce une certaine aisance de relations entre les 
deux blocs. Notre correspondant à Athènes évoque ci-dessous la 
reprise des conversations an niveau des experts sur le retour 
de la Grèce dans l’OTAN. D’autre part, c’est le 19 septembre 
que se renoueront les contacts américano-turcs pour l’élabora¬ 
tion d'un nouveau traité de coopération défensive. Sf ce docu¬ 
ment n’e9t pas signé avant le 9 octobre, Ankara envisagerait, 
selon 1'AJT.P., de suspendre à nouveau les activités des instal¬ 
lations de défense commune, c’est-à-dire essentiellement les sta¬ 
tions américaines d'observation du territoire soviétique. 


M. Heman Cubîilos. ministre chilien des affaires étrangères, 
qui effectue une « visite de travail » en France, devait être reç u 
ce mercredi 12 septembre par M. François-Poncet Cette visite 
suscite de nombreuses protestations. Au nom du groupe commu¬ 
niste à l’Assemblée, M. Robert Montdargeut, député dn VaJ-d Oise, 
a notamment demandé an premier ministre des explications sur 
les projets de vente d'avions Mirage an Chili. 

Le ministre chilien des affaires 1978. que M. Cubîilos était un des 


étrangères. M. Heman Cubîilos, 
est présenté volontiers par la 
junte comme un « civil » et, à 
ce titre, comme un bon exemple 
de T « Institutionnalisation » pro¬ 
gressive du pouvoir Instauré par 
les militaires. M. Cubîilos a exercé; 
en effet, la profession de gérant 
de société. Cependant il a aussi 
été— officier de la marine de 
guerre. Et il a été mêlé de très 
près aux efforts de la CJLA. pour 
« déstabiliser » le gouvernement 
de Salvador Allende. 

M. Cubîilos a participé de 1970 
jusqu’au coup d’Etat de septembre 
1973 à la gestion du quotidien 
El Mercurio. Au cours d’une au¬ 
dience à huis clos; aux Etats- 
Unis. un ancien responsable amé¬ 
ricain de la firme LT.T. an Chili, 
M. Berettea, a affirmé, en octobre 


c contacts > de la CXA. à San¬ 
tiago, et que des fonds destines 
à renverser le gouvernement de 
Salvador Attende ont transité par 
son intermédiaire. Le gouverne¬ 
ment chilien a démenti ces infor¬ 
mations, révélées par le Los An¬ 
geles Times, mais l’avocat de 
M. Berellez a affirmé qu’il avait 
des documents prouvant la colla¬ 
boration de M. Cubîilos avec la 
C-LA- 

Il n’a pas été établi si M. Cubfl- 
los a contribué jusqu’au 11 sep¬ 
tembre 1973 an travail de sape 
de la CXA Mate U ne fait guère 
de doute quU a joué un rôle, au 
inpinx pendant les premiers mois 
du go u vernement Attende, dans 
les manœuvres de la centrale 
américaine pour entraver r action 
du président élu. 


admettant que la sécurité de leur 
pays dépend toujours et en grande 
partie de l’OTAN, les Grecs esti¬ 
ment que leurs alliés sont Inca¬ 
pables de prévenir de graves 
conflits entre partenaires atlan¬ 
tiques. D’autre part, selon Athè¬ 
nes. l'Impasse dans le secteur 
sud-est de l’OTAN découle du 
vote & l'unanimité qui permet à 
la Turquie de soulever des reven¬ 
dications étrangères aux Intérêts 
de l'Alliance Face & l'intransi¬ 
geance turque, les dirigeants grecs 
ne peuvent que veiller à préserver 
les intérêts légitimes de leur pays. 

Le problème se complique du 
fait que la Grèce suit une poli¬ 
tique franchement diversifiée et 
d'amicale collaboration avec tous 
les pays. Le très net rapproche¬ 
ment entre la Grèce et 1UJLS.S. 
a permis l'accord ouvrant les 
chantiers navals de Cyros dans les 
Cyclades à la réparation de navi¬ 
res marchands et de bateaux (te 
guerre auxiliaires soviétiques. Ces 
facilités seront appréciées par les 
chefs de la flotte soviétique en 
Méditerranée, mais provoquent de 
vivres réactions dans les milieux 
grecs de droite en attendant cel¬ 
les, éventuelles, de l’OTAN. 

SI les réalités objectives laissent 
prévoir le retour de la Grèce à 
l’OTAN dans le cadre de rela¬ 
tions particulières, aucun gouver¬ 
nement grec ne saurait donner 
l'Impression de brader la souve¬ 
raineté et l'indépendance de ce 
pays. D'autant plus que l'opposi¬ 
tion de gauche a fait du retrait 
total de- l'OTAN son cheval de 
bataille. 

MARC MARCEAU. 


Aux Etats-Unis 

L’affaire de la brigade soviétique à Cuba 
est démesurément gonflée 
par les controverses politiques 

De notre correspondant 


ARM. Ecevit et Demirel 
s'affrontent pour la conquête 
de cinquante sièges sénatoriaux 

De notre correspondant 


d’abord à provoquer la chute du 
gouvernement, avec le concours 
des élus des autres formations de 
la droite, pute des élections anti¬ 
cipées probablement au printemps 
1980, si possible avec un gouver¬ 
nement de coalition transitoire 
présidé par une personnalité indé¬ 
pendante. 

En augmentant le nombre de 
ses sénateurs, le Parti de la jus¬ 
tice espère reprendre la majorité 
au Sénat actuellement détenue 
par le parti républicain. Comme 
tes fonctions du chef de l’Etat, 
M. Koruturk, prendront fin en 
avril, le chef de l’opposition 
compte pouvoir mieux contrôler 
la grande Assemblée nationale 
(formée des deux chambres réu¬ 
nies), qui élira son successeur. 

M. Ecevit estime qu’il n’y a 
pas d'alternative » à son gouver¬ 
nement En revanche, M. Demirel 
affirme que le cabinet ne survivra 
pas longtemps au scrutin du 
14 octobre. 

Si l'équilibre général des forces 
au Parlement ne changeait pas 
radicalement, M. Ecevit pourrait 
espérer rester au pouvoir jusqu’à 
la fin de la législature, pendant 
l'été 198L 

Quant aux petites formations 
socialistes, elles sont très divisées 
et ne peuvent prétendre enlever 
un seul siège. 

ARTUN UN5AL. 


Washington. — Les négociations 
sur la présence h Cuba d'une bri¬ 
gade sov/éliqua devaient reprendre 
ce mercredi 12 septembre entre le 
secrétaire d'Etat M. Vanee et M. Do- 
brinlne, ambassadeur d'U.R.S.S., 
après que les principaux conseillers 
de M. Carter se soient réunis mardi 
pour réévaluer las Implications de 
cette affaire, démesurément gonflée 
par la controverse politique qu'elle 
suscite è Washington. 

L'appet ou calme lancé par 
M. Carter ne semble avoir eu que 
peu d'effet Le sénateur Baker, pos¬ 
tulant républicain è la Maison 
Blanche, n'a accordé que dix jours 
au président pour réussir en ayant 
recours à une « diplomatie tran¬ 
quille ». M. Jackson, sénateur démo¬ 
crate, connu pour son militantisme 
antisoviétique, a, lui, accusé I'U.FIS>S. 
de transformer Cuba en une -« forte¬ 
resse ». Outre la rapatriement Immé¬ 
diat des deux à trois mille hommes 
de combat soviétiques repérés sur 
l*Tle, M. Jackson exige désormais ds 
Moscou le retrait des chasseurs 
bombardiers MIg-23 livrés l’année 
dernière, au régime de M. Castro, 
ainsi que l'arrêt du renforcement de 
la marine cubaine. 

Les autorités américaines conti¬ 
nuent cependant A faire preuve d'op¬ 
timisme sur la possibilité de parve¬ 
nir rapidement A un accord A l'amia¬ 
ble,acceptable avec les Soviétiques. 
M. Vanee a réitéré son espoir que 
cette mini-crise de Ouba « puisse 
être résolue dans un proche avenir 
d'une façon satisfaisante pour les 
Etats-Unis». Il s'est toutefois refusr 
A préciser las limites de ce qui 
serait acceptable pour les autorités 
américaines qui se sont bien gardé 
de lancer le moindre ultimatum, en 
particulier de demander officiellement 
Je départ pur et simple de la brigade 
soviétique de Cuba. 

L'éditorial de la Pravda du mardi 
11 septembre réfutant les affirmations 
américaines, n'a pas été pria au tra¬ 
gique A Washington. De source haut 


placée, on confie que M. Dobrynlne, 
lors de son entretien de lundi avec 
M. Vanee n'a pas suivi te ligne 
tracée par l'organe du P.C. sovié¬ 
tique. C'est cette première conver¬ 
sation Vance-Dobrynlne qui a été 
passée en revue mardi A la Maison 
blanche par Je secrétaire d’Etat, le 
secrétaire à la défense, M. Brown, 
M. Turner, directeur de la C.IA. et 
M. Braezliukl, 

Même si Moscou se montre conci¬ 
liant et fait preuve de compréhension 
en raison du débat'électoral améri¬ 
cain, Cuba risque cependant d'être 
la cause d'un regain de tension 
durable entre les Etats-Unis et 
IUR.S.S. Cette affaire a, en effet, 
attiré l'attention sur le rôle Joué, par 
Cuba dans les Caraïbes et en Amé¬ 
rique centrale. Le potentiel militaire 
cubain, jugé nettement supérieur aux 
besoins défensifs de me, est rféjè 
dénoncé aux Etats-Unis. L’U.RAS. 
a livré aux autorités de La Havane, 
depilta 1975, date du début de 
l'Intervention cubains en Afrique, 
d'importantes quantités d'annes. 

L’objectif recherché, avec le 
déploiement à Cuba d’une brigade 
soviétique, est, d’autre part, toujours 
débattu avec passion A Washington. 
Certains e'en tiennent A (a théorie 
de te garde prétorienne de M. Castro 
et de la nécessité d'assurer te sécu¬ 
rité des Installations d'écoute art de 
repérage établies par 1*U.FLS.S. A 
150 kilomètres des côtes de Floride. 
A la Maison Blanche, plusieurs pro¬ 
ches de M. Carter estimant plutôt 
que les autorités de Moscou veulent 
simplement dissuader les Etats-Unis 
d'opérer un coup de force, serafHf 
limité, contre Cuba. La présence 
soviétique serait comparable au 
contingent de soldats américains 
maintenu A Berlin-Ouest. Ces forces, 
même symboliques, explique-t-on, 
obligent chaque camp A réfléchir A 
deux fols avant de lancer une opé¬ 
ration risquant de provoquer une 
réaction de l'autre super-puissance. 

(Intérim.) 


M. Pham Van Dong au Nicaragua 


(Suite de la première pagej 


PHES DE QUINZE MILLE 
ADVERSAIRES DE L'ENER¬ 
GIE ATOMIQUE ont pria part, 
samedi 8 septembre en Suède 
méridionale, à une marche 
de protestation, conduite, sur 
25 kilomètres, de la centrale 
nucléaire de Baisebaeck à la 
ville de Lund. U y avait, outre 
des Suédois, des Allemands de 
l’Oues'., des Norvégiens et sur¬ 
tout des Danois, te réacteur de 
Barsebaeck étant situé à une 
vingtaine de kilomètres seule¬ 
ment de Copenhague. La ma¬ 
nifestation s’est déroulée sans 
Incidents en présence d’une 
centaine de policiers. 


Interrogé à ce sujet, M. Tho¬ 
mas Borge, ministre de l'Inté¬ 
rieur, noue a seulement répondu : 
< Certains pensaient que nous 
irolns à Cuba avec des idées 
de concüiatlon, mais maintenant 
que nous sommes maîtres de 
notre destin, nous sommes intran¬ 
sigeante dans la défense des pays 
pauvres. Cela reflète la qualité 
de notre révolution. » 

A propos du voyage de M. Pham 
Van Dong. le commandant Carlos 
Nunez, membre de la direction 
nationale du FJSJaN., a. de son 
côté déclaré que la lutte du 
Vietnam pour sa libération avait 
été a un phare pour tes autres 
peuples ». De fait, en dix-huit 
années de lutte contre Je somo- 
zlsme, les sandinlstes se sont 
intéressés à l'exemple de ce pays 
asiatique, et les références à la 
révolution vietnamienne sont fré¬ 
quentes dan sles conversations 
des guérilleros. 

lies pays communistes sont-ils 
donc les alliés naturels des non- 
attgnés ? M. Tornas Borge répond 
Indirectement : «Les meilleurs 
amis du Nicaragua, dlt-it, ont été 
des pays d'Amérique latine , les 
peuples d'Amérique latine. Nous 
arons aussi bénéficié de la soli¬ 
darité des peuples socialistes, mais 
pas au meme degré. Cuba a été 
solidaire de notre révolution, non 
parce que c'est un pays socialiste 
mais parce que c'est un pays 
latino-américain „ » 

Le Nicaragua paraît cependant 
s'engager à grands pas dans le 
sillage dea non-alignës qui, à 
l'Instar de Cuba, tiennent le camp 
socialiste pour leur allié naturel. 
Le fait que le régime castriste ait 


pu survivre vingt ans, et même 
devenir une puissance intematto- 
nale, malgré l'hostilité du-camp 
américain tout proche; neT’pemt 
qu’encourager ce raidissement dé 
dirigeante certains de bénéficier 
d’un vaste soutien populaire et 
qui ne craignent donc pas trop 
d'éventuelles tentatives de c dé¬ 
stabilisation ». L'évidente réti¬ 
cence des Etats-Unis vis-à-vis du 
nouveau régime de Managua — 
et en particulier leur peu d'en¬ 
thousiasme à lui fournir le ma¬ 
tériel dont 11 estime avoir besoin 


pour sa défense — se peut qu'ac¬ 
centuer cette orientation. 


ce n tuer cette orientation. 

Seule une attitude ouverte des 
pays d "Europe occidentale peut 
encore éventuellement empêcher 
le Nicaragua de suivre là voie 
frayée, au début des années 60, 
par Cuba. L'Espagne, et vraisem¬ 
blablement l'Allemagne fédérale, 
y sont aujourd'hui prêtes. Sans 
doute M. Carter souhalte-t-il qu'il 
en soit ainsi, la diplomatie amé¬ 
ricaine étant aujourd'hui paraly¬ 
sée au Nicaragua et l’usage du 
«gros bâton» étant en principe 
exclu sous son mandat. Peut-être 
M. Brejnev n'en serait-il pas non 
plus mécontent. Le Kremlin 
peut-il envisager sans réticence 
de devoir porter à bout de bras 
un autre petit pays pauvre — avec 
tous les risques de -«dérapage» 
que cela Implique en raison de la 
proximité des Etats-Unis ? La ré¬ 
volution nicaraguayenne marque 
de toute façon une étape supplé¬ 
mentaire dans la mise en place 
d’un nouvel ordre international 
dans lequel les anciennes chasses 
gardées occidentales se font de 
moins en moins nombreuses. 

JEAN-PIERRE CLERC. - 
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Les non-alignés ont de graves difficultés à coopérer Les ministres des affaires étrangères des Neuf 

dans le domaine de l'information réaffirment la < grande importance » du dialogue euro-arabe 


— r * s Polémiques 
entre Cuba et la Yougoslavie et 
à propos de la place de l’Egypte 
au sein du mouvement des pays 
non alig n ée vont sans doute re¬ 
bondir dans les prochaines ae- 
niAine s et mettre à. mai fonc— 
tlonnement du pool des agences 
de presse des Etats membres. Un 
échangé de commentaires acerbes 
a eu lieu & la fin du sommet 
de La Havane entre l’agence 
yougoslave Tanyoug et l’agence 
Prensa Latin a. 

D’autre part, les pays arabes 
participant au pool n’ont pas re¬ 
noncé a demander la « suspen- 
ston » de la Middle East News 
Agepcy (MENA) égyptienne du 
pooL Déjà, en Juin, la réunion 
du bureau de coordination du 
pool des non-alignés n’avait pu 
avoir lieu parce que la Fédéra¬ 
tion des agences de presse arabes 
menaçait de la boycotter si 
l’Egypte y participait. Pour les 
mêmes raisons, la conférence plé¬ 
nière des agences, en novembre 
a Belgrade, risque d’être compro¬ 
mise. 

Formé à l’Issue du sommet des 
chefs d'Etat et de gouvernement, 
en 1S76, à Colombo, le pool est 
un système d’échanges de dépê¬ 
ches entre pays non ali gna» 
Soixante-treize d’entre eux y ont 
adhéré (11 n’est pas fait de dis¬ 
tinction & ce sujet entre pays 
membres & part entière ou obser¬ 
vateurs) et cinquante-cinq y par¬ 
ticipent effectivement. Les agen¬ 
ces se communiquent tout ou 
partie de leurs services en fonc¬ 
tion des desiderata des pays rece¬ 
veurs. L’échange peut s'arrêter à 
ce service d’information. Mais 
neuf centres & travers le Uers- 
monde (Cuba, Yougoslavie, Inde, 
Irak, Egypte, Maroc, Tunisie, Ve¬ 
nezuela, Koweït) constituent des 
pools régionaux où l’agence locale 
sélectionne les dépêches qu’elle 
reçoit des différents pays et les 
diffuse ensuite avec la mention 
pool dans une zone régionale. 
mais parfois au-delà. 

Ainsi Prensa Latins retransmet 
en espagnol et en anglais vers 
une dizaine de pays de l’hémis¬ 
phère américain, les pays de l’Est, 
Paris et Belgrade des dépêches 
provenant d’une cinquantaine de 
paya. Comme les autres centres, 
elle supporte les frais de l’opéra¬ 
tion. Le pool nè possède donc ni 


• La conférence du nrouoe*- 
vunt des non-alignés a été « cou¬ 
ronnée de succès », a déclaré 
lundi 10 septembre à son retour 
A Belgrade le maréchal Tito. « Ce 
sommet, a-t-il ajouté, a confirmé 
tes principes d’indépendance du 
mouvement par rapport ata blocs, 
maigri certaines tentatives de 
présenter sous un autre four 
l’orientation du non-alignement. » 
Avant de quitter La Havane, le 
président yougoslave avait adressé 
un télégramme à M. Castro pour 
souligner la nécessité d’orienter 
les efforts des non-alignés « oers 
un règlement des questions inter¬ 
nationales brûlantes en appli¬ 
quant, dans un esprit démocra¬ 
tique. les principes originels » du 
mouvement. De son côte. M. Begin 
a sévèrement critiqué, le même, 
Jour, la résolution finale adoptée ! 
à La Havane en déclarant : «/Il 
n'y a nen de plus grave que la 
condamnation de la paix par les 
hommes politiques qiu devraient 
condamner la guerre. » « Israël. 
a-t-il affirmé, ne tiendra aucun 
compte de cette condamnation. » 
tAJPJP* AJ* J 
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rédaction unique, ni organisation 
supranationale : sa conception 
souple s’inspire de celle du mou¬ 
vement des non-aligncs : 11 com¬ 
porte une assemblée plénière et 
un bureau de coordination. Ce 
bureau, dont le siège est à Bel¬ 
grade. est présidé par un Jour¬ 
naliste et écrivain indien, 
U. Mankekar. 

Bien qu’l) compte des abonnés 
dans des pays qui ne sont pas 
membres à part entière ou obser¬ 
vateurs du mouvement (en Scan¬ 
dinavie et Turquie), le «pool» se 
refuse pour le moment de fonc¬ 
tionner sur des bases commercia¬ 
les. ce qui. sans doute, limite son 
audience. Mais la commercialisa¬ 
tion du service est actuellement 
à l’étude 

En fait, ce c pool » se présente 
comme une tentative à la fols de 
coopération professionnelle et 
politique entre pays se prévalant 
des memes principes et en vue de 
l’instauration d’un nouvel ordre 
international de l’inf ormation. 
Certains de ses animateurs esti¬ 
ment que son existence a stimulé 
la concurrence des grandes agen¬ 
ces de presse ocddentaales. Du 
moins fait-B connaître des points 
de vue qui ne retiennent pas tou¬ 
jours l’attention de celies-cL 

Offensive contre Tanyoug 

Le c pool » a dû surmonter une 
lourde hypothèque et est appelé à 
vivre les affrontements politiques 
qui secouent le mouvement des 
non-alignés. Le gouvernement de 
Mme Gandhi, qui avait bâillonné 
sous l’état d’urgence l’une des 
presses les plus libres du tiers- 
monde, prit une part active & la 
création du c pool » parce que le 
ton des agences occidentales lui 
déplaisait. Et le premier président 
du bureau de coordination fut 
l’un des plus proches amis de 
l’ancien premier ministre indien et 
de son fils Sanjay, M. M. Yunus ; 
d’autre part, les agences des pays 
en voie de développement, lors¬ 
qu'elles ne sont pas directement 
contrôlées par le gouvernement, 
se conforment généralement à sa 
politique, n reste que le «pool» 
est encore regardé par certains de 
ses participants et clients poten¬ 
tiels comme un outil de propa¬ 
gande qu’utilise ie pays où B est 
procédé au tri et à la diffusion de 
l’information pour servir avant 
tout sa causa Le « pool » n’est pas 
une agence comme les autres et 
l'information « non alignée » 
n’est pas pour demain. Comment 
l’Egypte poarrait-eüe se satisfaire 
du service fourni par l’Irak et 
l’Algérie de celui du Maroc? Et 
comment Prensa Laiina pourrait- 
elle faire écho, sinon pour la pas¬ 
ser au vitriol, à la conception 
yougoslave du non-alignement ? 
D’où les limites de l'entreprise. 

Aujourd’hui, on voit non seu¬ 
lement les Cubains, mate aussi 
les Algériens et d’autres membres, 
prendre ombrage du «monopole» 
yougoslave sur 1e pooL Us avan¬ 
cent que la majorité des dépê¬ 
ches distribuées par le pool sont 
celles de Tanyoug. Les Yougo¬ 
slaves répondent que chaque cen¬ 
tre de redistribution est libre de 
faire sa propre sélection. 

A la vérité, si ta Yougoslavie 
occupe une position dominante, 
c’est non seulement qu’elle a 
fait depuis près de vingt ans son 
affaire du non-alignement, mais 
que Tanyoug est plus puissante 
et expérimentée que ses autres 


partenaires. La Yougoslavie avant 
dépêché à La Havane plus d’une 
centaine de Journalistes rompus 
au métier qui ne se contentaient 
pas de rendre compte de la confé¬ 
rence. mais se prêtaient à un 
intense et efficace travail de oou- 
loira auprès des journalistes 
étrangers. 81 les Cubains ont 
marqué des points sur le plan 
politique, les Yougoslaves ont 
remporté la «bataille de l’Infor¬ 
mation », dénonçant notamment 
le comportement des Cubains 
pendant le sommet, fit ils ont 
montré, ce faisant, que le dog¬ 
matisme en matière d’information 
pouvait desservir la cause 
cubaine- 

Tanyoug occupe aussi une po¬ 
sition de force parce que les 
agences du tiers-monde ne sont 
pas en général dotées d’un bud¬ 
get leur permettant de remplir 
leur mission. Pour cette raison, 
elles ne disposent même pas de 
leur propre agença C’est pour- 

a nol le bureau du pool tente 
‘obtenir l’assistance de ITTnesco 
pour favoriser la création et le 
développement d’agences de 
presse dans certains pays pau¬ 
vres, qui doivent encore parfois 
passer par leurs anciennes mé¬ 
tropoles coloniales pour commu¬ 
niquer entre eux. Le pool a, 
d’autre part, favorisé la création 
d’instituts de formation de Jour¬ 
nalistes dans cinq pays. 

Egalement pour répondre à leurs 
besoins les pays non alignés 
avaient organisé pendant la 
conférence un Pool de plusieurs 
chaînes de télévision de pays 
membres. L’Image et le commen¬ 
taire étaient assurés à tour de 
rôle par des Journalistes de cha¬ 
que pays et transmis ensuite par 
satellite vers les Etats partici¬ 
pants. 

« Le Marché » de l’information 
dans le tiers-monde semble 
convoité- Une agence privée Inter 
Press Service, dont le siège est 
à Rome et qui fonctionne sous la 
forme d’une coopérative, s’est 
spécialisée dans l’information 
intéressant les pays en voie de 
développement. EÜe dispose de 
bureaux dans plusieurs pays et se 
classe à un rang honorable, 
derrière les grandes agences 
internationales. 

Rus ambitieux est le projet de 
création, pour concurrencer le 
Pool et l'Inter Press Service d*une 
agence multinationale d’informa¬ 
tion qui prendrait d’ailleurs pour 
nom Multinational News Agency 
(M.NJL). Cette initiative a été 
prise par un ancien dirigeant de 
l'agence américaine Associated 
Press et y prendront part outre 
1'AJP.I.T.T., MENA et sans doute 
le Nlgérîa. Ce projet recouvrant 
un dessein politique, provoquera- 
t-il une levée de boucliers des 
membres arabes du Pool qui y 
verront sans doute une nouvelle 
preuve de la « trahison » de 
l’Egypte et de sa « collaboration » 
avec l’impérialisme américain. Ce 
serait une raison de plus pour eux 
de demander la « suspension » du 
Caire du Pool, suspension, dont 
les Yougoslaves ne veulent pas. 
La condamnation en revanche 
ne fait pas doute. Du coup, 
c ubains et Yougoslaves vont 
devoir à propos de cette affaire 
enterrer la hache de guerre et 
serrer les rangs pour dénoncer 
une opéatlon — la première 
réunion de cette agence multina¬ 
tionale qui devait avoir lieu le 
12 septembre à New-York — 
comme contraire aux buts pour¬ 
suivis par les non-alignés. 

GÉRARD VIRATELIX 


Dublin. — Les ministres des 
affaires étrangères des Neuf ont 
arrêté; an cours d’une réunion de 
coopération politique; mardi 
U septembre à Dublin, leur posi¬ 
tion commune sur les questions 
d'actualité. Certaines questions 
font l’objet de déclarations for¬ 
melles, d’autres sont seulement 
exprimées par leur président 
(M. O'Kennedy, ministre des 
affaires étrangères d’Irlande), 
d’autres enfin sont simplement 
agréées, sans être exprimées offi¬ 
ciellement. 

Les Neuf se sont livrés d’autre 
part à un premier examen des 
passages du discours que, comme 
tous les ans. leur président fera 
en leur nom à l'assemblée géné¬ 
rale de l’ONU. Mais ce n’est que 
lorsqu’ils se retrouveront prochai¬ 
nement A New-York que le texte 
définitif sera-* mis au point. Il 
semble, en particulier, que les 
passages concernant les Palesti¬ 
niens et la représentativité de 
l’OJLF. doivent être rediscutés. 

• Asie du Sud-Est. — Les Neuf 
ont constaté que le flot de réfu¬ 
giés d’Indochine s'était ralenti 
mais non arrêté (une centaine 
arrivent encore chaque jour à 
Hongkong). Us s’en tiendront à 
une assistance humanitaire au 
Cambodge en s’assurant, par l'in¬ 
termédiaire des organisations In¬ 
ternationales. qu’elle parvient 
bien à ceux & qui elle est destinée. 

Quant au problème politique 
cambodgien, les Neuf considèrent 
— a dit M O'Kennedy — qu’l) ne 
peut être résolu que dans le 
contexte politique plus large de 
la péninsule indochtaoise. « Toute 
solution, a-t-il poursuivi, doit 
être basée sur un Cambodge in¬ 
dépendant. doté d’un gouverne¬ 
ment authentiquement représen¬ 
tatif, libre de toute présence 
militaire extérieure et maintenant 
des relations amicales avec tous 
les pays de la région f—). Les 
Neuf croient que la solution du 
problème cambodgien est essen¬ 
tielle à la paix et à la stabilité 
du Sud-Est asiatique dans son 
ensemble. » En termes moins di¬ 
plomatiques. les Neuf ne pensent 
pas que les gouvernements cam¬ 
bodgiens rivaux actuels soient 
représentatifs. Us se prononceront 
donc pour que le siège du Cam¬ 
bodge reste vide & l’Assemblée 
générale de l’ONU. Mais Us ne 
pensent pas non (dus que le 
pro b lème cambodgien puisse être 
résolu sans le consentement du 
Vietnam ni de la Chine. 

• Proche-Orient. — Les Neuf 
ont réaffirmé par la voix de 
M. OTCennedy qu’ils attachent 
« une grande importance » au 
dialogue euro-arabe. Ce dialogue 
n’a guère progressé depuis qu’il a 
été engagé en 1B74 après le dé¬ 
clenchement de la crise pétrolière, 
à l’instigation de la France. Ses 
partenaires n’y étalent alors 
guère Intéressés. Us le sont plus 
aujourd’hui alors que la situation 
s’est compliquée du fait des divi¬ 
sions arabes après les accords de 
Camp David. M. O'Kennedy a dit 
à ce sujet : « Aux yeux des Neuf, 
f unité et ta cohésion du monde \ 
arabe est désirable tout autant \ 
que l’unité de la communauté 1 
européenne (~) doit être béné¬ 
fique du point de vue arabe. Les 
Neuf ont toujours estimé que le 
dialogue devrait fortifier la soli¬ 
darité interne des deux régions, 
tout autant que la coopération 
entre elles. Us pensent donc qu’il 
est important que le dialogue se 
développe avec le monde arabe | 
dans son ensemble. Les Neuf i 
croient que si chaque partie doit 1 
considérer avec sympathie les 


Faites une révision 
grammaticale. 


De notre envoyé spécial 

problèmes intérieurs de Vautre. 
aucune de ces parties ne doit 
s’immiscer activement dans de 
telles affaires. » A l’évidence, si de 
tels propos s’adressent explicite¬ 
ment aux Arabes (« Ne vous divi¬ 
sez pas »). ils s’adressent aussi 
Implicitement à ceux qui. en 
Israël ou aux Etats-Unis, cher¬ 
chent à exploiter leurs divisions. 

Au sujet au Liban, les Neuf ont 
adopté une déclaration commune 
proposée par la France, réaffir¬ 
mant «leur soutien à l’indépen¬ 
dance et A la souveraineté du 
Liban ainsi qu'au respect de son 
intégrité territoriale ». et leur 
« entière solidarité vis-à-vis d’un 
pays ami dont les populations 
souffrent si cruellement dans 
leur chair et dans leurs biens ». 
Les Neuf lancent «un appel so¬ 
lennel et pressant à tous les pays 
et parties concernés sans excep¬ 
tion pour qu’üs s’abstiennent de 
tous actes susceptibles de porter 
atteinte à l’intégrité du Liban 
et à l'autorité de son gouverne¬ 
ment» Os en appellent égale¬ 
ment «à tous les Libanais de 
toutes confessions et de toutes 
tendances pour qu’üs approuvent 
sans réserve l’action de leur gou¬ 
vernement dans la recherche d'un 
véritable dialogue politique» et 
« s’engagent à soutenir toute ac¬ 
tion et toute initiative susceptibles 
d’assurer le retour à la paix ». 



• Afrique australe. — Les Neuf 
ont adopté une autre déclaration 
commune approuvant les principes 
arrêtés par la conférence du 
Commonwealth de Lusaka, pour 
conduire la Rhodésie «à l’fnde- 
pendance sur la base de la règle 
de la majorité». Les Neuf relè¬ 
vent que cette conférence a re¬ 
connu la «responsabilité consti¬ 
tutionnelle » du gouvernement 
britannique et se disent «encou¬ 
ragés * par la réunion de la confé¬ 
rence de Londres. 

M. O'Kennedy a indiqué que 
son gouvernement (comme le 
gouvernement français) « prendra 
des mesures » pour empêcher une 
équipe de rugby sud-africaine de 
venir Jouer en Irlande. Le mi¬ 
nistre britannique n’a pas fait 
une telle déclaration mais, en 
privé, il a assuré certains de ses 
collègues que son gouvernement 
ferait «son possible» pour que 
cette équipe ne vienne pas jouer 
non plus en Grande-Bretagne. 

• Amérique latine. — Les Neuf 
ont décidé de maintenir lear aide 
au nouveau régime du Nicaragua. 
De Jeunes Chiliens faisant la 
grève de ta faim à' l’ambassade 
du Danemark à Santiago, pour 
obtenir des nouvelles de parents 
disparus, les Neuf feront séparé¬ 
ment des démarches auprès du 
gouvernement chilien pour qu'ils 
obtiennent satisfaction et qu'ils 
ne soient l'objet d’aucune sanction. 

MAURICE DELARUE. 


Le charme > 
des yeux _ 
et du palais- 

“Le décor 
de ce nouveau 
restaurant est 
Élégant et 
confortable; 
le service parfait 
et la cuisine 
délicieuse." 

C.LEBEY 
(Express 9 juin 79). 

rEstmmeL 
1, nie Léo DflTb« 
Hâte] Baltimore. 

88 bis, avenue Klfber 
S53J0.79 - 56383J3 
fermé samedi et dimanche j 


AIMERIEZ-VOUS 
CHANGER 
VOS RENCONTRES? 




Bien régler l’accord d’un participe 
passé, vérifier le pluriel d’un mot 
composé, c’esr nécessai 
temps en temps. 

Le Larousse de 
la langue française 
est le seul dictionnaire 
qui contienne une 
grammaire. A part et 
complète. 

Cest aussi, avec 
plus de 76.000 mots, le 
plus riche des diction¬ 
naires de la langue en u 
seul volume. 


Sa grande originalité: la construction 
des articles avec dégroupement des homo- 

-jpement des dérivés 

is. Classement systè¬ 
mes sens, synonymes 
intraires. Et de nom- 
s citations littéraires, 
lette structure parti- 
re en fait un diction- 
ire vraiment unique. 
Un oudl fantastique 
où vous trouverez 
e maximum d’infbr- 
marions dans un 
minimum de place. 


'U" 


Oui? Alors découvrez les nouvelles poss ibilité s de 
réaliser pour la vie UN COUPLE REELUE- 
MENT COMPLEMENTAIRE 

Toute la Presse vousy invites 

“... Donner pins de chances aux générations futures en les 
aidant à réduire par des moyens scientifiques les risques 
d’errems...” 

Anne de Vilaine rifâtooteur 

"... Multiplier les possibilités de choix, infinies dans la rie 

courante." t? T 1 T 

Claude Berthod u L L h 

On cherche à ce que le coup de fondre se produise sur des 
bases sériensts”. LE FIGARO 

d) ION INTERNATIONAL 

Institut de Psychologie fondé en 1950 a 
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LA CONTROVERSE SUR L’ARMEMENT EUROPEEN 

Mme Veil se déclare « déçue par lattitude de certains groupes français 


Mme Simone Veil, président de 
l'Assemblée des Communautés 
européennes, a justifié mardi 
11 septembre la décision — prise 
la veille à Parla — du bureau 
élargi de cette assemblée d'ins¬ 
crire à l’ordre du jour de la pro¬ 
chaine session question orale 
d'un député conservateur britan¬ 
nique et d'un élu allemand rela¬ 
tive à la politique Industrielle 
d’armement de l'Europe (le 
Monde du 12 septembre). 

Elle a précisé, mardi U sep¬ 
tembre, qu’il s’agissait d’un 
débat sur « la politique indus¬ 
trielle en matière d'armement, 
et non d’un débat sur la politique 
européenne de défense », ajoutant 
qu’il n’y avait « dans ce domaine 
aucun compromis à faire, dès lors 
qu'une larve majorité fêtait dé¬ 
gagée à r intérieur du bureau de 
l’Assemblée autour de cette ques¬ 
tion ». 

Dans une Interview au Figaro 
du 12 septembre, Mme Veil sou¬ 
ligne : 

■ Le président doit être le pré- . 
sident de l’ensemble du Parle¬ 
ment, et Ü ne serait pas- confor¬ 
me à son rôle et à ses obligations 
d’être le porte-parole d’une ten¬ 
dance politique ou natUmale. Son 
autorité est d’autant plus grande 
qufü fait preuve dans la conduite 
des débats de Vimpartialtté re¬ 
quise. » 

Mme Veil précise que seuls les 
communistes français et le R-P-R. 
étalent hostiles à cette Inscrip¬ 
tion. 

A cette occasion, la présidente 
s'en prend vivement au compor¬ 
tement de certains députés fran¬ 
çais en disant : 

« Ces attitudes sont catastro¬ 
phiques pour la France, car on 
empêche les Français d'être in¬ 
formés en ne leur pariant pas 
des travaux du Parlement. S'il 
est normal que tout le monde 
s’ exprim e, fl n’est pas normal, une 
fois qu’une majorité s'est pronon¬ 
cée, de mettre en. cause ceux qui 
acceptent la loi de la majorité. 
Tl n’y a pas de possibilités d'ac¬ 
tion pour le Parlement si on ne 
joue pas le jeu démocratique. Je 
regrette qu'on présente en France, 
d des fins partisanes, des posi¬ 
tions erronées sur un certain 
nombre de dossiers. Cette guérilla 
est d’autant plus préjudiciable 
qu'elle affecte moins le fonction¬ 
nement du Parlement que l’image 
de la France. Nos partenaires ne 


comprennent pas que des Fran¬ 
çais ne s’intégrent pas au jeu 
démocratique. 

» En outre, comment ne pas 
déplorer que des Français, atta¬ 
quent davantage la présidence, 
sous prétexte qu'elle est française. 
Hier, une grande discourtoisie a 


été manifestée par les commu¬ 
nistes à l'égard du président grec, 
simplement pour pouvoir attaquer 
la présidence française et, ainsi, 
orchestrer une opération de poli¬ 
tique intérieure. (-) (1) Je suis 
déçue par l'attitude de certains 
grimpes français. » 


M. Debré «stupéfait 


M. Michel Debré (RJP.R.) a 
adressé un nouveau télégramme 
à Mme Veil pour lui dire sa 
« stupéfaction ». estimant que 
l'Inscription de cette question est 
« illégale » et demandant à in¬ 
tervenir dans le débat qui com¬ 
mencera le 25 septembre à 
Strasbourg. 

La Lettre de la Nation, organe 
du RF JL, écrit, mercredi 12 sep¬ 
tembre, sous la plume de Pierre 
Charpy : 

« Peut-être faut-ü établir une 
relation entre ces faits et la 
vague d’informations plus ou 
moins contrôlées sur le déséqui¬ 
libre aggravé dès forces en Europe 
entre l'Est et l’Ouest Tl existe 
certainement le désir de ramener 
la France, par un biais ou un 


autre et peut-être justement par 
Je biais industriel, dans une 
défense européenne intégrée. 

» Le président de la Répu¬ 
blique a affirmé, maintes repri¬ 
ses, son refus d'une telle hypo¬ 
thèse. Mais des ambiguités sub¬ 
sistent, telle celle que comporte ce 
passage du rapport gouvernemen¬ 
tal sur TexécutUm de la loi de 
programmation militaire. » « La 
» construction européenne, dont 
s la poursuite constitue pour la 
» France un objectif essentiel. 
» continue de ne pas concerner 
» les questions de défense. Néan- 
» Trahira, la France contribue, par 
» son propre effort de défense, 
» la sécurité en Europe, et elle 
» n’ignore pas que Sa propre 
» sécurité s’inscrit dans ce 
» cadre. » 


M. ANSAOT (P.C.F.) : une nouvelle offensive 


M. Gustave Ansart, député à 
l’Assemblée européenne, membre 
du bureau politique du P.C.F., a 
déclaré, mardi 11 septembre, & 
Paris : « Sous la présidence de 
Mme Simone Veü. a la demande 
des amis de M. Lecanuet, de 
Mme Thatcher et de M. Strauss, 
une nouvelle offensive commence 
pour déposséder notre pays de sa 
défense nationale sans laquelle fl 
ne peut exister de véritable indé¬ 
pendance. L'A s semb lée euro¬ 
péenne devient un lieu privilégié 
de cette offensive, dans laquelle 
les réactionnaires des neuf pays 
vont unir leurs efforts. Ils veulent 
construire leur Europe en défai¬ 
sant la France. Nous ne laisserons 
pas faire, » 

De son côté, Mme Danielle 
D e m a r c h. vice-présidente de 
l’Assemblée européenne, membre 
du comité central du P.GJP„ a 
déclaré, mar di soir, sur Antenne 2: 

« Nous avons largement expli¬ 
qué, pendant la campagne pour 
médian européenne, que toutes 
les forces politiques françaises, à 
Vexception de notre parti, tes¬ 


taient de camoufler leur volonté 
de voir ^Assemblée européenne 
accroître ses pouvoirs au détri¬ 
ment du Parlement français. On 
le voit bien maintenant : c’était 
une réalité, puisqu’un des pre¬ 
miers actes de M. Lecanuet et des 
amis de Mme Thatcher et de 
M. Strauss est de porter, par le 
biais hypocrite des fournitures 
d’armements, les questions de 

(l) Au oouxs de la réunion du 
bureau, mardi matin, Mme Demarcb 
a reproché à Mme Veil d’avoir Invité 
M. Dimttxlos Papasplrou. président 
de la Chambra des députés helléni¬ 
que. & assister & cette réunion en 
vue d'organiser les relations entra 
le Parlement grec et l'Assemblée 
européenne dans le cadre du traité 
d'association. L’élue communiste a 
rappelé que le traité d’association 
n'était pM ratifié par la France, 
qu'il existait dans notre pays des 
forces hostiles à cet accord et que 
la présence du président grec consti¬ 
tuait une Ingérence et une pres¬ 
sion. 

En définitive, fi a été décidé que 
des délégation des bureaux de 
1*Assamblée européenne et du Parle¬ 
ment grec se renco ntr eraient régu¬ 
lièrement. 


défense devant TAssemblée euro¬ 
péenne. » Mme Demarch a sou¬ 
ligné que oes questions < sont et 
doivent rester du seul ressort du 
Parlement français ». 

M. Louis O dru, député (F.C.) 
de la Seine-Saint-Denis, a adressé 
au premier ministre), mardi, nne 
question écrite, dans laquelle 11 
affirme mie, « trois mois à peine » 
après l'élection de l’Assemblée 
européenne, « le gouvernement 
français dévoile ses intentions, 
dissimulées au peuple français à 
l’époque de la campagne électo¬ 
rale, d’entnüner notre pays plus 
loin dans la voie de la suprana¬ 
tionalité ». 

Le gouvernement, ajoute 
M. Odru, « fait fi des déclarations, 
qui se révèlent aujourd’hui men¬ 
songères, de M. le président de ta 
République, affirmant que le gou¬ 
vernement français s’opposerait à 
tout accroissement des pouvoirs 
de P Assemblée européenne au 
détriment du Parlement français ». 

Le député poursuit: « Les « pro- 
» grammes communs de fourni- < 

tares darmements », tout 
comme les programmes de stan¬ 
dardisation ou d’interopérabüité 
des armements, ne sont que le 
premier pas vers le sabordage de 
toute défense nationale authen¬ 
tique. » 

M. Odru demande au premier 
ministre de « préciser de toute 
urgence si, oui ou non, ü compte 
faire respecter le traité de Rome 1 
en faisant retirer de l’ordre du 
jour de l’Assemblée européenne 
la question concernant e les pro- 
» grammes communs de fourni- 
» titres d'armements ». 


M. FRANÇOIS SCHEER 
DIRIGERA LE CABINET 
DE Mme SIMONE VEH 

Mine Simone Veil, président du 
Parlement européen, a constitué 
son cabinet. Celui-ci sera dirigé 
par M. François Scbeer, conseiller 
des affaires étrangères, qui était 
représentant permanent adjoint) 
de la France auprès des Commu- ! 
nautés européennes. Chef de 
cabinet : M. Marc Dandelot, maî¬ 
tre des requêtes au Conseil d’Etat. 
AL François Boidry sera chargé 
des relations avec la presse. 


RÉUNI A CAMBRA» 

Le GAP propose ta création à l’Assemblée 
de groupes d’étude an sein de ta majorité 

De notre correspondant 

jjjlle, _ Deux ministres. Le GAP a pu faire valoir que 

lunur Jacques Barrot et Jean- les parlementaires étaient mis trop 
Pierre cinq secrétaires souvent devant le fait accompli 

d’Etat, MM. Jacques Legendre, par le gouvernement et Ion a 
Pierre Bernard-Reymond, Olivier reparlé des méthodes de trav ail . 
Stim. Marc Bécam et Jean-Paul C’est pourquoi le groupe s’est 
Mourot ont participé aux Jour- prononcé — c’est d ailleurs la 
nées d’études organisées à Caïn- seule décision prise à Cambrai — 
brai par le Groupe d’action et pour la création & l’Assemblée 
de propositions (GAP), les 10 nationale de groupes d’étude au 
et 11 septembre. Une trentaine sein de la majorité sur un cé¬ 
dé p ftr i AmeirtAiT Ps ont suivi les tain nombre de sujets spécifi- 
d ébats : la majorité d’entre eux ques. On a un peu l'impression 
appartenant au parti républicain, que l’on cultive la formule de 
quelques élus ELP-R- (et généra- Saint-Exupéry selon laquelle U 
lement considérés comme assez suffit, pour que des hommes s'en- 
éloignés de M. Chirac), ainsi que tendent, de les faire bâtir ensem- 
des membres du CXXS-, parmi ble> M. Legendre constate ainsi : 
lesquels M. Bernard Stasi, ancien « Ce qui nous différencie sur le 
ministre. plan politique tend à «’effacer 

Que M. Raymond Barre ait dès que nous allons au fond des 
tenu à passer trois heures avec problème » à résoudre. Nous nous 
ces députés pour se livrer & leurs rejoignons dans les solutions à 
questions, les écouter et bavarder proposer^ » 


Le ministre américain de la défense suggère une « division du travail 
entre alliés pour la protection des lignes de ravitaillement maritime 


Le ministre américain de la défense n’écarte pas la possi¬ 
bilité de proposer aux partenaires des Etats-Unis, en matière 
de sécurité internationale, un accord visant & instaurer « une divi¬ 
sion du travail » entre alliés, aux termes duquel « ceux-ci assu¬ 
meraient une plus grande part du fardeau de notre puissance 
militaire commune, dans leur propre région, alors que nous nous 
orienterions davantage vers la constitution de force» militaires 
de caractère planétaire ». 

Déjà, lors de précédentes réunions ministérielles de l’OTAN, 
des responsables américains avaient émis de' telles suggestions 


concernant un partage des charges communes de la défense 
occidentale. 

Mais c'est la première fois que les propos d’un ministre amé¬ 
ricain de la défense — en la circonstance M. Harold Brown — 
sont aussi précis sur l’éventualité d'une division des responsa¬ 
bilités entre, d'une part, les Etats-Unis, qui s'occuperaient des 
systèmes stratégiques lourds et du dispositif naval à longue 
distance pour le compte des alliés, et, d’autre part, les partenaires 
de Washington, « qui se chargeront de faire l'appoint », pour 
reprendre l'expression du chef du Pentagone. 


Au cours d'un récent entretien 
radiodiffusé aux Etats-Unis, d ont les 
services d'information de l’ambassade 
américaine à Parle viennent de ren¬ 
dre publique la traduction, RL Brown 
estime qu'il est Important pour les 
Américains de « rester torts sur toute 
Tétandue de te planète ». 

■ Je pense que noua ne pouvons 
pas priver noa forces terrestres de 
la puissance dont ailes ont besoin 
pour soutenir les efforts de nos alliés 
européens et maintenir un équilibra 
satisfaisant sur terre en Europe, 
a expliqué M. Brown. SI noua par¬ 
venons & assurer un Tel équilibre. Il 
nous faudra encore pailler la vulné¬ 
rabilité des approvisionnements de 
pétrole, non seulement aux Etats- 
Unis, mais plus encore hors de chez 
nous. 

» Je crois exact qu'avec des 
navires ù long rayon d’action oomme 
les nôtres, noua sommes mieux pla¬ 
cés pour y parvenir, dans T océan 
Indien, que nos efUés. Et c’est pour¬ 
quoi h pourrait sa taire que, dans 
revenir, ceux-ci assument une plus 
grande part du fardeau de notre puis¬ 
sance militaire commune, dans leur 
propre région, alors que nous nous 
orienterions davantage vers la cons¬ 
titution de forces militaires de carac¬ 
tère planétaire. Je n’écarte pas cens 
possfûiTilô. Tout en sachent que la 
chose exigera un accord très soi¬ 
gneusement élaboré de la part de nos 
alliés, aux termes duquel lia ae 
chargeront de taira f appoint. - 

Si les Etats-Unis décidaient d*ao- 
croRre leur effort militaire total, leurs 
alliés, estime M. Brown, « serment 
très probablement prêta è accepter 
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que la plus grande partie de cet 
accroissement soit affectée à des 
domaines tels que les systèmes stra¬ 
tégiques ou les systèmes navals de 
caractère planétaire, car il y a moins 
de chances pour qu’ils s'en dotent 
eux-mémaa-. 

« En ce qui concerne le nombre de 
bâtiments et le prix de côacun, 
ajoute le ministre américain de la 
défense, le suis d’accord pour pen¬ 
ser que les alliés doivent disposer, 
à eux tous, de navires suffisamment 
nombreux pour être présents sur un 
grand nombre de théâtres en même 
Temps. La difficulté est que la 
menace augmente et qu’il noua faut 
produire des systèmes énormes et 
coûteux pour y taire faoe. » 

» Encore une lois, a conclu 
M. Brown, h est possible de mettre 
au point une division du travail 
dans ce domaine. Les Etats-Unis 
fourniraient la mafeura partie des 
MH monts lea plus gros et les plus 
compliqués que noua sommes seuls 
è pouvoir produire. Nous sommes 
seuls membres de r Alliance, avec 
les Français, ô posséder des porte- 
avions et Ils n’en ont qu’un petit 
nombre, peut-être pas plus de deux. 
Noua sommes tes seuls qui ayons 
été capables de construire les radars 
à balayage électronique par dépha¬ 
sage qu’exige la défense aérienne 
dans un environnement exposé è un 
degré élevé de menaces. (—) 
L’Alliance, dans son ensemble, a 
besoin d'un plus grand nombre de 
bétlmsms plus économiques, que/-, 
quee-uns de conception nouvelle, et 
Il noua faudra déterminer quels sont 
eaux que noua construirons et ceux 
dont la construction sera confiée i 
nos alités .* 

La franchise des propos du minis¬ 
tre américain de la défense ne sur¬ 
prendra sans doute pas ceux, parmi 
les responsables gaullistes et les 
représentants de l’opposition en 
France, qui ont toujours critiqué la 
stratégie des Etats-Unis parce qu’elle 
reviendrait A proposer. Indirectement, 
à leurs alliés — à l’Instar d'une 
formule célèbre de M. Jean-Pierre 
Chevènement, député socialiste de 
Belfort — d'être les « harkis * des 
Américains ou leurs milices locales , 1 


tandis que Washington s’attribuait le 
droit d'être le - gendarma » du 
mondes 

On n'est pas très éloigné de 
r analysa, présentée par certains, 
selon laquelle les Etats-Unis, ae 
réservant fa maîtrise dea armes stra¬ 
tégiques et de la panoplie navale 
è l’échelle mondiale, sont en réalité 
guidés par leur souci de restituer 
progressivement A leur alliés leur 
part du * fardeau - commun de la 
défense occidentale, pour mieux se 
consacrer aux exigences de leur 
rivalité globale avec l’Union sovié¬ 
tique. 

Pour ce qui concerne le seul 
aspect da cette « division du travail - 
dans la politique navale é mener 
pour assurer la sécurité des appro¬ 
visionnements du monde occidental, 
il a d’ores et déjà été admis par 
la France que sas forces navales 
« contribuent, en liaison. éventuelle¬ 
ment avec celles d’autres nations, è 
ta sécurité du trafic maritime qui 
assura nos approvisionnements ». 

Le chef d'état-major de la marine 
nationale, l'amiral Jean Lannuzel, a, 
en 1977 et 1978 & l'Institut des 
hautes études de défense nationale, 
été catégorique sur ce point : » Notre 
trafic maritime, en particulier celui 
qui emprunte la route du Cap et 
les routes de r Atlantique nord, ne 
sera défendu qu'è la mesure de la 
contribution que noua apporterons A 
la défense commune. Il faut être 
sans Illusions là-dessus. (...) Au-delà 


« MALLETTE BIONIQUE 007 » 

L’aesmordtiurire mollette gu1 peut vous sauver la efe. 

— Elle détecte Iss vapeur» d'explosifs ; 

— Vous protège contre lea balles : 

— Détecte les dispositifs d'écoute électroniques : 

— Enregistra seczétemsnt votre conversation pendant 8 heures; 

— Immobilise on agresseur : 

— Contient un émetteur cache de pistage ; 

— Déclenche use sirène d'alarme hurlante en cas de voi. 

ET ELLE RESSEMBLE A VOTRE ATTACHÉ-CASE ORDINAIRE 
NI PLU5 GRANDE N) PLUS LOURDE- 

The Cennterspy Shop 

$2 S. Aodley St., London ET 1 Angleterre. 
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Télex : 8*1070». 


Lille. — Deux ministres. 
tunvr Jacques Barrot et Jean- 
Pierre Boisson, cinq secrétaires 
d’Etat, MM. Jacques Legendre, 
Pierre Bernard-Raymond, Olivier 
Stim. Marc Bécam et Jean-Paul 
Mourot ont participé aux Jour¬ 
nées d’études organisées à Cam¬ 
brai par le Groupe d’action et 
de propositions (GAP), les X0 
et 11 septembre. Une trentaine 
de parlementaires ont suivi les 
débats : la majorité d’entre eux 
appartenant au parti républicain, 
quelques élus RJPJL (et généra¬ 
lement considérés comme assez 
éloignés de M. Chirac), ainsi que 
des membres du CJDJS-, parmi 
lesquels M. Bernard Stasi, ancien 
ministre. 

Que M. Raymond Barre ait 
tenu à passer trois heures avec 
ces députés pour se livrer è leurs 
q uestions, les écouter et bavarder 
A bâtons rompus n'est pas sans 
signification. A la veille d’une 
rentrée parlementaire qui s’an¬ 
nonce difficile, le premier minis¬ 
tre a trouvé dans ce groupe un 
point d’appui, ou tout au moins 
le mini-exemple d’une majorité 
diversifiée active et pacifique. 
Aussi n'est-il pas étonnant qu'il 
se soit montré très attentif à 
leurs remarques concernant les 
rapports entre les parlementaires 
de la majorité et le gouverne¬ 
ment. M. Barre a bien répété 
qu'il n’y a pas de majorité de 
rechange, ni même de premier 
ministre de rechange; Cela dit et 
admis; U s’est montré très com¬ 
préhensif en laissant è chacun 
le sentiment de bien le compren¬ 
dre. Des formules comme celle-ci : 
< Quand je Ifs un discours de 
V. Couve de MurvUle, je n'y 
trouve rien à redire ». et d’autres 
amabilités & l’égard de M. Debré, 
même si certains de ses propos 
sont qualifiés if irréalistes, mar¬ 
quent un souci évident d’apaise¬ 
ment. 


D y a là évidemment une 
démarche qui ne peut que plaire 
au chef du gouvernement et rece¬ 
voir la bénédiction de l'Elysée. 

Le P.C. : M. Barre à la sauvette 

A propos de cette réunion, la 
fédération du parti communiste 
a publié un communiqué 
lequel elle déclare notamment : 
« Comparée au tmtamaJe qui en 
temps normal accompagne les 
déplacements ministériels, on 
ne peut s’empêcher de remar¬ 
quer la discrétion avec laquelle 
le premier ministre s’est rendu 
à Cambrai en même temps que 
plusieurs autres membres du 
gouvernement. M. Barre venu 
dans le Nord à ta sauvette J (—) 
Ce n’est pas un signe de farce. 
Le premier ministre, qui naguère 
affirmait son indifférence face 
aux « porteurs de pancartes », 
s’est bien gardé de révéler à 
l’avance sa venue. » — G. S. 


LA PRÉPARATION DE IA SESSION D’AUTOMNE 

M. Barre va recevoir les représentants 
des parlementaires de 1a majorité 


d’un certain seuil (fagression, l’Inter¬ 
dépendance da plus en plus poussée 
du trafic maritime desservant 
T Europe conduirait nécessairement 
les alliés à s'engager à noa côtés : 
il importe alors que notre contri¬ 
bution à fa protection dea voies de 
communication soit en rapport avec 
la part des approvisionnements que 
nous voulons recevoir .* 

Incapable d'assurer è elle seule 
une présence maritime planétaire et 
déterminée à ne pas se reposer de 
ce soin sur les seuls Etats-Unis, (a 
marine française est donc.contrainte 
de composer avec ses alliés en 
apportant sa contribution à la défense 
commune des. lignes de ravitaille¬ 
ment — J. I. 


■mm (pubuené) 

ROLLfNG LËTTERS 
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Comme fl l’avait fait avant la 
session, de printemps, M. Ray¬ 
mond Barre se propose de s’en¬ 
tretenir avec les représentants des 
parlementaires de la majorité 
pour, prépara: avec eux la session 
d’automne du Parlement qui doit 
débuter le 2 octobre. 

Le premier ministre recevra à 
déjeuner, le maadl 18 septembre, 
MM. Claude Labbé, président du 
groupe RJPJL ; Roger Chinaad, 
président du groupe ÜJ3J*. ; ainsi 
que les présidents des six com¬ 
missions permanentes de l’As¬ 
semblée nationale. M. Barre et 
ses hâtes s’entretiendront de 
l’ordre du jour de la session en 
présence de MM. Maurice Papon, 
ministre du budget, et Jacques 
Umoozy. secrétaire d'Etat chargé 
des relations avec le Parlement. 
Ce déjeuner sera suivi dîme 
séance de travail consacrée à la 
préparation du débat sur le pro¬ 
jet de lot- relatif à la réforme de 
la fiscalité locale. Outre 
MM. Labbé et Chlnaud. partici¬ 
peront à cette réunion MM, Mi¬ 
chel Auriilac (XtP.lt,) et André- 
Georges Voisin (app. RP JR,), 


RfUMON DU COMITÉ CENTRAL 
DU P.C.F. 

. Le comité central du parti 
communiste s’est réuni, mercredi 
12 septembre, à la mairie d’Xvry- 
sur-Selne (Val - de - Marne). 
M. Philippe Herzog, membre du 
bureau politique, devait présenter 
un rapport sur *le développement 
de la lutte et de Turiité d’action 
pour ta défense du pouvoir d’achat 
des travailleurs et des familles, de 
remploi et de Véconomie natio¬ 
nale ». Au cours de la discussion, 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général, devait intervenir pour 
préciser la position du P.CJF. vis- 
à-vis du mouvement syndical, en 
réponse, notamment, aux crlti -1 
ques de M. Edmond Maire, secré¬ 
taire général de la CJD.T. (le 
Monda du 5 septembre). 


respectivement président et rap¬ 
porteur de la commission spé¬ 
ciale qui a ie projet (le 

Monde da 17 mai). Plusieurs des 
députés de la majorité siégeant 
& cette commission ont été Invités. 
Les représentants de l’opposition, 
en revanche, ne ta sont pas. 

M. Barre s'entretiendra ulté¬ 
rieurement avec M. Jacques 
Chaban-Deimas, président de 
l’Assemblée nationale, qui sera, ce 
Jour-là, en voyage aux Etats-Unis. 

Le chef du gouvernement rece¬ 
vra également, le jeudi 4 octobre, 
M. Alain Poirier, président du 
Sénat, et les présidents des com¬ 
missions permanentes. Une se¬ 
maine plus tard, le jeudi 11 octo¬ 
bre. les présidents des groupes 
de la majorité du Sénat, 
MM. Marc Jacquet (RJPJU, 
Philippe de Bourgotn (UJLELL), 
Adolphe Chauvin (TJ.CDJP. et 
Inter-groupe UJXF.) et Paul 
Ribeyre (CNTP), seront à leur 
tour conviés à déjeunes à l’hôtel 
Matignon. 

Ehtre - temps, M. Barre doit 
assister, le Jeudi 27 septembre, à 
Vittel, à la séance de clôture des 
journées parlementaires de 
1TJ.D.F. H n’a pas été invité, en 
revanche, ' & assister aux jour¬ 
nées parlementaires du RJ?JL. 
qui auront Heu & Aix-les-Bains 
du 26 au 28 septembre. 


■ (PvMiotté) - 

économies de 
courant d’air 

I« Jointoies da fen&trra et de 
portas laissent pénétrer brait et froid. 
Vertrophono, nouveau Joint d'étan¬ 
chéité, carde Indéfiniment sa sou¬ 
plesse et son efficacité. 

Associé an double vitrage, U permet 
de très rortea économies de combus¬ 
tible. Sa pose rat rapide et sans 
problème. Nos prix d'installation sont 
particulièrement raisonnables (cré¬ 
dit). profites du-printemps pour vous 
protéger. — S AIRES. 4» ter, rua de 
Flandre <194 - T£L ; 206-53-U. 
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AU PARTI RADICAL 


M. Bariani annonce sa candidature à la présidence 
M. Prouteau renonce à ia sienne 


Bariani, secrétaire 

f?n é T^^ 1 iJ£ rU radica i. député 
U.DParis, a annoncé mardi 
li septembre son intention de 
se porter candidat à la présidence 
de cette fonnailnn lors du congrès 

s* a ¥£ a lieu du ia au 14 octo- 
J^n-Pterre Prouteau, 
Séorftaore dTËtat auprès du mlnis- 
de dus trie, ancien grand 

maître du Grand Orient de 
b fait savoir au cours 
de la meme conférence de presse 
3? 1 l ^^f eno î 1 Ç a ^ A sa propre can- 
w i ^? are * ®* P*»*» (en février 
J*®™®?» H avait annoncé son 
intention de briguer la succes¬ 
sion de M. Jean-Jacques' Servan- 
Schreiber). 

M. Prouteau a donné deux 
raisons de sa décision de s’ef¬ 
facer : d’une part la nécessité 
pour lui, « dans la période de 
cme » que traverse la France, 
de se consacrer à sa tâche gou¬ 
vernementale, d'autre part sa 
volonté d’affecter « la part dis¬ 
ponible de son temps a Faction 
au centre gauche pour demain ». 
B faut sans doute ajouter à ces 
explications une autre, plus prag¬ 
matique : à partir du moment 
où M. Bariani décidait, Jui aussi 
dâtre candidat, l'entreprise du 
secrétaire d'Etat devenait fort 
aléatoire : même avec le soutien 
des clubs République et démo¬ 
cratie, dont 11 est le fondateur 
11 lui aurait été bien difficile de 
réunir une majorité sur son nom 
lors du congrès : dans quelque 
parti que ce soit, et au parti 
radical peut-être plus que dans 
tout autre, celui qui tient l’appa¬ 
reil bénéficie dfcn avantage 
considérable. C’est le cas pour 
M- Didier Bariani, secrétaire 
généra] depuis vingt-huit mois, 
ancien président de la fédération 
de Paris et avec lequel M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber avait 
du faire alliance lors du oongrès 
de Paris en mal 1977 pour triom¬ 
pher de M. Edgar Faure. 

En outre, on peut considérer 
que cet accord « verrouille » en 
quelque sorte toute autre possi¬ 
bilité: Non seulement il constitue 
un obstacle d’importance devant 
M. Servan-Schreiber dans l'hypo¬ 
thèse où celui-ci souhaiterait 
demander le renouvellement de 
sou mandat, mais, de surcroît, 11 
rend problématique toute autre 
combinaison, n semble bien en 
effet que certains «caciques» du 
parti nourrissaient l’espoir de 
jouer un rôle prédominant au 
terme du prochain congrès. Sans 
parler de M. Edgar Faute, au¬ 
quel cette préddence-là — comme 
toute autre — n'aurait pas déplu 
si on la lui avait offerte. 

Quant & M. Servan-Schreiber, 
nul, place de Valois, ne connaît 
ses intentions. Il n’a pas reparu 
au siège de la formation depuis 
le mois de mal dernier, époque 


à laquelle sa décision de pré 
senter une liste de candidats aux 
élections européennes l’avait 
conduit à se couper des autres 
responsables radicaux, puis — 
après l’échec de sa liste — à 
être mis en disponibilité par ses 
pairs (le 23 mal, le bureau du 
parti avait constaté. & l’unani 
ndté des présents, que l’ancien 
député de Meurthe-et-Moselle ne 
se trouvait plus « en mesure 
d exercer ses fonctions de pré¬ 
sident». 


L'autre gauche 


Mardi, M. Bariani a offert & 
M. Proteau la « première vice 
présidence » du parti, ce qui 
témogne d'un réel optimisme sur 
1 Issue des prochaines assises. 
L’actuel secrétaire général a 
souhaité que, sous son autorité, 
les radicaux se fassent les promo¬ 
teurs de ce qu’il nomme > Vautre 
gauche», il a aussi exprimé son 
intention de métré en place, avec 
l’aie cl de son nouvel aiiÏA , une 
équipe plus Jeune et plus efficace, 
et de demander que soient redé¬ 
finies les modalités de fonction¬ 
nement de nj-D-F. 

Les radicaux ne remettent pas 
en cause leur appartenance & la 
coalition giscardlenen, mais Lis 
souhalenteot une plus grande 
liberté d’expression en son sein 
et voudraient que leurs proposi¬ 
tions retiennent davantage l’at¬ 
tention. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(M. Didier Bariani est né le 
IB octobre 1043 & BaUerlve-sur-Ailler. 
Marié, père de deux enfants, U est 
licencié èa lettres et diplômé de 
l’Institut d’études politiques de 
Paris. Après avoir occupé de I960 à 
1974 un poste de chargé de mission 
au C. N. P. P, u dirige un centre de 
formation permanente, puis crée un 
cabinet de conseil en communica¬ 
tion et organisation. 

Entré au parti radical en 1968, Il 
accède au comité directeur de cette 
formation en 1971 et devient, en 1973, 
président de la fédération de Paris, 
poste qu’il abandonnera en 1978. 
après avoir été élu député D. D. P. 
de la trentième circonscription de la 
capitale (partie du vingtième arron¬ 
dissement). 

Membre du bureau du parti radical 
depuis 197a M. Bariani a été chef du 
cabinet de M. Qabrlel Pèraonet (de 
Juin 1973 A août 1976) quand celui-ci 
occupait les postes de secrétaire 
d'Etat A l’environnement, puis A la 
fonction publique. Lors du congrès 
de Lyon de son parti, en 1975, Il 
avait largement contribué A b vic¬ 
toire de M. Féronnet sur Mme Fran¬ 
çoise Qlroud pour b présidence de 
b formation valolslenne. 

Au congrès de Parla, en 1977. c’est 
A M. Servan-Schreiber qu’il avait 
apporté l’appui de ses troupes pour 
vaincre M. Edgar Pau». Au lende¬ 
main de ces assises. U avait été 
nommé secrétaire général du parti. 

M. Bariani est vice-président du 
groupe Ü-D-F. de l'Assemblée natio¬ 
nale et vice-président de 1U-D.F. 


POINT DE VUE 


Mais où est donc passé le centre gauche? 


M 


AIS où est donc passé le 
centre gauche 7 Ce courant 
de pensée semble parcou¬ 
rir une phase byzantine, et II faut en 
vérité une bonne dose d'acharne¬ 
ment et de patlenca pour 8'y orien¬ 
ter. 

La multiplication de ceux qui pré¬ 
tendent l'avoir vu apparaître chez 
eux — é ru.D.F. avec ia P.R.S.. 
dans fa famille socialiste avec te 
M.R.G., quelque part au milieu du 
gué avec les amis de Robert Fabre 
— fait penser Immanquablement à la 
chanson : « il court, U court le 
furet 

Partout ? Huile part ? 

Pourtant, Jamais positionnement 
politique n'a été autant revendiqué, 
et ceux qui s'en réclament appar¬ 
tiennent parfois A des formations ou 
é des familles de pensée que l'on 
n’aurait pas, a priori, situé è est 
endroit Ce phénomène est d’autant 
plus étonnant que l'expression par¬ 
lementaire de ce centre gauche est 
devenus bien réduite, une trentaine 
de députés peut-être, et autant da 
sénateurs, siégeant d’ailleurs dans 
dea groupes qui s'opposant : de plus, 
tous les scrutins de ces dernières 
années montrent 6 l'envi la mar¬ 
ginalisation da l'électorat qui se 
reconnaît dans ce courant quand 
des hommes ou des listes affirment 
expressément et exclusivement le 
représenter. 

Régne donc sur la classe politi¬ 
que ce mythe qui a la vie dure 
selon lequel les Français sont, au 
fond de leur cœur, au centre-gau¬ 
che. c'est-â-dire radicaux, même s'ils 
ne peuvent en toute occasion l'ex¬ 
primer. 

Alors plus d’un candidat, s’il ne 
renonce pas au label de sa forma¬ 
tion politique, laisse entendre, au 
cours de ses dialoguas électoraux, 
qu'il se tient en réalité à ce point 
de rencontre Insaisissable, avec un 
électorat qui ne l'est pas moins et 
qui doit se situer comme on dit 
un peu è gauche, mais pas trop 
loin du centra, que le cartésianisme 
français considère toujours comme 
la bouée de sauvetage indispensable 
qaund les choses risquent de dériver 
trop profondément 

H est étonnant oui, de voir plus 
d'un conservateur, et même de soli¬ 
des réactionnaires, faire appel à ce 
bravai de républicanisme sans lequel 
H n'est pas d'élection assurée (per¬ 
sonne n'est de droite en France, 
c’est bien connu), ou encore de voir 
nombre de socialistes frileux qui 
mesurent è Juste titre qu'avant de 
se lancer Joyeusement dans l’aven¬ 
ture collectiviste, le bourgeois qui 
sommeille dans chaque Français 
veut d'abord qu'on lui garantisse 


par DIDIER BARIANI O 



Un métier de plus en phu recherché: 
le nombre et b qualité des offres 
d'emplois en témoignent. 

Mais de nos Jours, préparer un métier 
de la rente exige une solide formation. 
Vans pouvez l'acquérir en 2 années 
d'études pratiques à: 

Ecole Pigier 

Institution <Tbf smgwrnimit privé 

53 rue de Rivoli. 75001 Paria 
Kl. 8S3.44.88 


, rn;. ; 

# 


Découvrez 

les champs sémantiques. 


Pour mieux explorer la richesse des 
mots, le Larousse de la langue française 
dégroupe les homonymes de 
sens différents, et re- 
groupe dans le même 
article les dérivés 
et les composés issus 
d'un même sens. 

Ce classement mé¬ 
thodique a permis d'in¬ 
troduire une étonnante 
ampleur de vocabulaire. 

Avec plus de 76.000 
mots, c’est le plus compli 
des dictionnaires de la langue 
en un seul volume. 



Sous chaque mot, une présentation 
systématique des sens, synonymes 
et contraires. Et de nombreuses 
citations littéraires. 

Autre spécificité: une gram- 
‘ maire. A part et complète. 
Cette structure parti¬ 
culière en fait un diction¬ 
naire vraiment unique. 
Un outil fantastique 
où vous trouverez le 
maximum d’infor¬ 
mations dans un 
minimum de place. 


Larousse de la langue française 

Le nouveau code de la langue. 


qu'il faut cariés animer le débat, 
mais que l’on sait là aussi raison 
garder. 

Alors la question se pose : la 
centre gauche représente-t-il encore 
un comportement politique définis¬ 
sable, et quelle la mi Ile politique peut 
prétendre s’y référer de façon qui 
ne soit pas indue ? 

Le radicalisme a Indiscutablement 
de nombreux titres pour s'en préva¬ 
loir, dans la mesure où il incarne cette 
tradition de républicanisme, d'huma- 
n.sme, d'esprit de réforme qui carac¬ 
térisent traditionnellement le centre 
gauche. 

Mais les radicaux ont si bien 
atteint leurs objectifs centenaires que 
leur apport est devenu l'acquis de la 
nation tout entière, un héritage que 
personne ne remet plus en cause. Ce 
qui est leur honneur, mais leur 
drame, la meilleure mais la pire des 
choses, car si la France est radicale, 
elle ne le sait plus sembie-t-U depuis 
assez longtemps. 

Reste la raison sociale. La maison 
est ancienne et l'enseigne garantit 
toujours la respectabilité républi¬ 
caine. 

U prix de la solitude 

Mais si ia fonction du radicalisme 
ee réduit è négocier è chaque 
échéanoe, rapport d'une coloration 
-centre gauche- et un label de 
républicanisme aux grandes forma¬ 
tions qui veulent l’absorber, le pro¬ 
blème de sa survie, posé régulière¬ 
ment depuis quelques années, se 
résoudra de lui-même par une 
extinction lente, discrète, régulière, 
qui ne gênera plus personne. 

Faut-ll alors rechercher sa vertu et 
sa force dans des combats solitaires, 
estimables sans aucun doute, dont 
les résultats, d'élections locales en 
législatives et de législatives en 
européennes, marquent moins l'au¬ 
thenticité que l'Isolement moins la 
spécificité que la marginalisation 7 

Reconnaissons, avec de multiples 
expériences à l'appui, que le corps 
électoral a douché bien des enthou¬ 
siasmes de est ordre, et que la' 
qualité des Intentions des vaillants 
combattants de la gauche républi¬ 
caine pure et solitaire rencontre 
depuis prés de vingt ans la déso¬ 
lante indifférence de l'opinion. 

Bref, Il ne suffit pas d'être seul, 
pour être séduisant II faut encore 
être compris. C'est le .plus difficile. 
Il faut d'ailleurs cesser de professer, 
avec une Ingénuité qui n'est souvent 
que de la niaiserie, que les seuls 
combats dignes de respect sont -ceux 
dans lesquels on s'engage sans les 
autres. 

Enfin, comme d'autre part H parait 
salutaire de renoncer aux habiletés 
des caciques qui trouvent Judicieux 
d'avoir un pied dans chaque camp, 
su nom d'un œcuménisme qui n’est 
que l'habillage dB (a facilité, nous 
voilé conduit è nous poser le pro¬ 
blème de savoir comment la diaspora 
du centre gauche peut s'exprimer uti¬ 
lement dans la vie publique de ce 
pays. En soulevant d'abord la ques¬ 
tion de ia stratégie ; en nous deman¬ 
dant si l'association du centre-gauche 
è des ensembles plus vastes le voue 
è ia disparition à plus ou moins long 
terme ou. au contraire, lu! permet, 
en l'état actuel des choses, ds lutter 
contre son érosion et d'y trouver une 
Infrastructure et une notoriété don¬ 
nant une meilleure audience à ses 
propositions, voire & ses décisions. 
Tout dépend alors de l'aptitude de 
('ensemble à entendre ta voix de 
ceux qui veulent l'entraîner au-delà 
de son point d'ancrage. 

Les grands regroupements poli¬ 
tiques luttent souvent fort mal contre 
l'Inertie, et les synthèses auxquelles 
Ils sont conduite édulcorent forcé¬ 
ment les apports des plus dyna¬ 
miques de leurs composantes. 

Mais le centre-gauche peut aussi y 
retrouver un rôle national, pour peu 
qu'il sache manifester avec suffi¬ 
samment de détermination é ses par¬ 
tenaires sa conviction sur ses prin¬ 
cipaux objectifs et sur les grands 
principes qu'il veut défendre. C'est 
une pédagogie et un effort ds cha¬ 
que jour et — avouona-le — un pro¬ 
blème de rapport dB forces. Et si. 
quelque mauvais jour, nos partenaires 
atteints d'une surdité permanente. A 
nos propos, provoquent la rupture de 
nos engagements, nous aurons de¬ 
vant le pays des explications A 
donner, qui seraient mieux enlandues 
si elles étaient fondées sur des désac¬ 
cords de choix de société ; bien 
mieux que si elles reposent sur des 
cassures nées de la mauvaise h» 
meur, du chantage tactique perma- 
nen* qui aurait mal tourné ou du 
mécontentement pour quelque consi¬ 
dération personnelle. 

Demeure posé le problème majeur 
qui conditionne notre existence môme, 

A savoir : « Avons-nous encore quel¬ 
que chose d'original à dire 7 • Com¬ 
ment trouver par quelle passerelle 
transmettre un héritage, qui s'identifie 
largement A celui de la République, 
pour répondre aux interpellations de 
l’avenir, qui exigent une révision des 

( B ) Secrétaire généra] du parti 
redlcal-soclalisie. député de Parla. 


habitudes de pensée et des modes 
d'agir. 

Saurons-nous tirer de notre passé 
une aptitude particulière A affronter 
les problâmes de demain 7 

Une famille politique ne sera plus 
jugée dans les années è venir sur 
des schémas da pansée conçus In 
ebstracto , sur des références idéo¬ 
logiques Immuables, sur des propo¬ 
sitions qui se situeraient hors du 
temps : sa vitalité dépendra de sa 
capacité à fournir des réponses é la 
situation devant laquelle se trouve la 
société française. Le mot crise ne 
convient plus. Car il faut parier d'en¬ 
trée dans une ère nouvelle ; la 
France subit en effet de plein fouet 
une révolution silencieuse, que les 
Français refusent encore da voir, et 
.l'on peut parler de mutation de so¬ 
ciété et de recherche de nouveaux 
équilibres mondiaux. 

Finie, en effet, la croissance rapide 
de ces vingt dernières années. La 
crise de l’énergie et des matières 
premières, la poussée du tiers- 
monde, les difficultés monétaires 
internationales remettent en causa' 
profondément les progrès du niveau 
de vie et la mode de vie lui-même. 
L'emploi est l'enjeu d'un défi sans 
aucune commune mesure avec ceux 
que la société française a déjà 
relevés. 

Le centre gauche saura-t-il utiliser 
son expérience de la démocratie 
pour proposer des solutions qui per¬ 
mettent de créer dB nouvelles acti¬ 
vités. de nouvelles technologies, de 
planifier et de programmer la formi¬ 
dable mutation de l'emploi des Fran¬ 
çais ? En sachant qu'à court terme 
la télématique et ia micro-informatique 
seront les instruments priviiiégiés de 
l'organisation sociale. 

A-t-il la possibilité de faire voir, faire 
savoir et taire comprendre aux hom¬ 
mes qu'ii faut considérer ta remise on 
cause du gaspillage, les restructura¬ 
tions industrielles, le sous-emplol et 
la mobilité professionnelle comme 
autant de conséquences provisoire¬ 
ment inévitables d'un grand boulever¬ 
sement, qu'il faudra, pour relever ce 
défi et pour forger un nouveau destin, 
une plus grande solidarité du corps 
social et une réelle prise en considé¬ 
ration des biens entra les générations 
associées è une iutte véritable contre 
les inégalités devenues Insuppor¬ 
tables. 

Pourra-t-il faire comprendra que (a 
'réponse n'est pas -dans la mise en 
place de systèmes de production et 
dB distribution étatisés, imaginés 
voilà plus d'un siècle et qui se 
situent maintenant hors du temps, 
mais dans l'instauration d'une.société 
de solidarité nationale, qui impliquera 
des redistributions, des remises en 
cause, des sacrifices aussi de oeux 
qui eont privilégiés ? 

Nos concitoyens en difficulté 
attendent autre chose que des voeux 
pieux, de la - pitié, ou l'expression 
d'une charité ostentatoire. Le devoir 
de l'homme politique, le devoir de la 
gauche de réforme, c'est d'expliquer 
qu’il faut avoir le courage d'accepter 
un partage plus fraternel, moins par 
abnégation ou par crainte que par 
bon sens et lucidité. 

Et puis il y a ia République, sys¬ 
tème politique cher aux hommes de 
centre gauche qui en sont les pères 
fondateurs, système politique bien 
imparfait, particulièrement en raison 
du fait que la République reste 
encore largement à faire, mais qui 
nous assure globalement le maintien 
de nos libertés fondamentales. Ce 
système correspond è un Idéal vivant 
mais fragile, vulnérable et menacé. 
Fragile, si fragile que dans le 
monde chaque jour diminue le nom¬ 
bre d'hommes et de pays où la 
démocratie peut se reconnaître, â tel 
point que des continents entiers la 
volent progressivement disparaître. 

Vulnérable, b! vulnérable car les 


périodes de bouleversement écono¬ 
mique et de pénurie s'accompagnent 
toujours de mauvais démons, et de la 
tentation dea totalitarismes de toutes 
espèces. 

Menacée, surtout, si menacée dans 
sa nature môme, car les Investiga¬ 
tions des nouvelles technologies et 
des nouvelles sciences dans le 
domaine du gouvernement des 
hommes peuvent engendrer des 
formes monstrueuses de pouvoir poli¬ 
tique, qui échappent absolument aux 
schémas connus et aux procédures 
de contrfile qui, pour nous, définis¬ 
sant et garantissent la démocratie. 
J'en veux pour preuve l'espèce d'af¬ 
fadissement du contrôle parlemen¬ 
taire que chaque élu peut quotidien¬ 
nement mesurer. 

• En ce domaine aussi, la sensibilité 
républicaine devrait nous créer une 
aptitude particulière A la vigilance et 
é l'action dans le domaine — dont 
tout dépend — des droits de 
l’homme. 

L’enjeu et les moyens 

Constatons avant dB réagir que 
tout par*i ou tout leader, qui ne dis¬ 
pose, le moment venu de l'élection, 
de la presse, de la télévision et de 
l'argent nécessaires A son omni¬ 
présence. est dans une situation 
minorée dés le départ D'où la néces¬ 
sité absolue pour toute formation de 
disposer, voire, s’il le faut de créer 
des - vedettes - qui seront destinées 
è assurer sa popularité et à garantir 
sa pérennité. 

Le r&le du centre gauche n'est-il 
pas de faire mesurer â l'opinion que 
par paresse, ne s'informe plus, ou se 
paresse, ne s'informe plus, ou se 
borne à quêter son Information & 
travers ta schématisation excessive 
des symboles épais ou des drames 
en- chaîne, est un démocrate menacé, 
et que nous sommes loin des choix 
éclairés sur lesquels Ibs artisans du 
suffrage universel avalent fondé l'es¬ 
poir de sa perfectibilité 7 li faudra y 
remédier, ou la démocratie s’y perdra 
sans retour. 

Tout le monde le ressent : les 
partis sont è côté dB 1s réalité 
politique, il laur faudra changer de 
langage et épouser leur temps pour 
rester les interprètes d'une société 
dont ils n'ont pressenti qu'avec 
Incertitude et retard les formidables 
mutations politiques et sociales. 

L’enjeu, c'est une société plus 
juste, plus solidaire, plus respon¬ 
sable. Cet enjeu demande autre 
chose qu'une bonne volonté sans 
risques. Il exige une Immense 
volonté politique. L’enjeu, c'est une 
société chaleureuse et généreuse, qui 
noua Imposa une rupture avec les 
habitudes séculaires et la remise en 
cause de nos égoïsmes Individuels 
et collectifs, une société qui nous 
réconciliera peut-être avec, le monde 
du travail, avant que celui-ci ne 
choisisse définitivement et brutale¬ 
ment de tourner le dos à nos insuf¬ 
fisances et à ses désillusions. 
L'enjeu, pour la France comme pour 
l'Europe, ce sera une société trans¬ 
formée appartenant aux citoyens : 
faute de quoi nous serions, è terme, 
condamnés par la supériorité des 
autres continents et par le poids 
écrasant des idéologies qui se nour¬ 
rissent de la misère et qui brisent 
les hommes. 

L'étau, dans le monda, se resserre 
chaque Jour autour des pays où 
régna ia liberté ; nous ne sauverons 
la nôtre qu'avec notre volonté : 
encore fatitjl que tous nos conci¬ 
toyens aient envie de se battra pour 
la conserver. Du poids de nos efforts 
dépendre l'indispensable cohésion 
nationale. Le centre gauche aura sa 
raison d'étre et, avec lui et par lui. 
le parti radies ^socialiste, qui a voca¬ 
tion è en être l’expression politique 
s’il sait représenter et traduire ces 
inquiétudes, ces aspirations, ces 
besoins vitaux. 
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POLITIQUE 


AVANT LA RENCONTRE PÆ.-P.C. 


M. MilTOUB : b volonté 


populaire ne peut pas être 


ignorée. 

De retour d'un voyage aux 
Antilles, M. François Mitterrand 
a notamment déclaré, mardi ma¬ 
tin 11 septembre, & propos de la 
rencontre entre des représentants 
du parti socialiste et du parti 
communiste prévue pour le 
30 septembre et des réserves 
exprimées sur la portée de 
celle-cl par M. Marchais Qe 
Monde du 11 septembre) : 

« II se peut que pour des rai¬ 
sons purement tacticiennes, d'un 
ordre assez limité, le parti com¬ 
muniste ne soit pas disposé à 
rétablir la capacité politique, le 
moyen, sur le plan économique et 
social, de changer la situation 
actuelle. C’est son affaire 
Bien entendu, le PS- lui. le veut. 
Alors, la chose la plus ténue est 
à prendre, et, dans la mesure où 
les dirigeants du parti commu¬ 
niste ont été amenés à accepter 
cette rencontre, même s’ils 
essaient d’en diminuer le contenu, 
c’est déjà quelque chose, à nos 
yeux, de positif. En tout cas, cela 
montre que la volonté populaire 
ne peut pas être ignorée des res¬ 
ponsables politique s. s 


Ml IMBU FABIUS ET BÉRÉGOVOY (P.S.) SOULIGIŒm 


U NÉCESSITÉ DE RELANCER L'UNION DE U GAUCHE 


MW- Laurent Fabius, porte- 
parole du parti socialiste, et 
Pierre Bérégovoy, secrétaire na¬ 
tional, ont tous deux souligné 
lundi 10 septembre la nécessité 
de refaire l’union de la gauche, 
le reste étant & leurs yeux secon¬ 
daire. Commentant an micro de 
Radio-Monte-Carlo les déclara¬ 
tions des dirigeants communistes 
à la Fête de l’Bumanité fie Monde 
du il septembre), M. Bérégovoy 
a notamment déclaré : < Com¬ 
ment peut-on lutter à la base 
contre la politique du pouvoir si 
on continue de s’égratigner au 
sommet ? Le P.CJP. dit.a. chaque 
instant qu’a faut lutter à'la base, 
mais se comporte comme si le PJS. 
était son principal adversaire. Il 
doit revoir son attitude. » 


contre Tunion. Les socialistes es¬ 
timent qu’il faut tout faire pour 
qu’elle soit relancée a « C’est 
pourquoi, a-t-il encore dit, fis 
attendent que des décisions puis¬ 
sent être prises à la rencontre 
P.C.-PS. du 20 septembre, mats. 
en mime temps, nous disons que 
ce serait vraiment une manoeuvre 
tactique et très mal reçue que 
les communistes essaient de taire 
en sorte que cette réunion n’ait 
pas de résultat et, en même 
temps, dénoncent son caractère 
illusoire. » 


« Si Raymond Barre est encore 
premier ministre, a-t-il ajouté, 
c'est parce que le P.CP. a re¬ 
noncé ■ aux grandes options du 
programme commun et à gouver¬ 
ner avec les socialistes. » 

De son côté, ML Fabius a Indi¬ 
qué pur France-Inter qu’H im¬ 
porte de « parier franchement » 
en disant si i on est pour ou 


• M. Robert B allonger, prési¬ 
dent du groupe communiste de 
l’Assemblée nationale, a renou¬ 
velé, lundi 10 septembre, & la suite 
d'une première réponse négative 
de ML Raymond Barre, sa demande 
de convocation anticipée du Par¬ 
lement, afin qu’un débat, suivi 
d’un vote, ait lieu à l’Assemblée 
nationale, sur la politique du gou¬ 
vernement 


M. COT: Tarant-projet socia¬ 


liste de M. Chevènement ne 


peut mobiliser ni le parti ni 
le pays. 


M. Jean-Pierre Cot, député so¬ 
cialiste de la Savoie, a déclaré 
dimanche 9 septembre A Boulo¬ 
gne-sur-Mer (Pas-de-Calais), que 
« l’avant-projet socialiste » pré¬ 
senté par ML Jean-Pierre Chevè¬ 
nement « ne peut mobiliser ni 
le parti dans son ensemble ni le 
pays pour les épreuves ù venir ». 
c Chevènement, a-t-il ajouté, a 
laissé courir sa plume avec espiè¬ 
glerie et s’est livré à l’une de ces 
provocations dont ü a le secret. 
Gommant tous les acquis du 
socialisme autogesUxmnatre quand 
ü ne les assimile pas au giscar- 
disme, refusant une analyse éco¬ 
nomique crédible de la crise, trai¬ 
tant par le mépris les aspirations 
des couches nouvelles, les problè¬ 
mes écologiques ou les revendi¬ 
cations régionales, oubliant l’en¬ 
gagement européen des socialistes. 
Chevènement propose de cultiver 
la nostalgie de l’Empire français 
disparu en 2910. » 


L'ÉLABORATION DU PROJET SOCIALISTE 


One séance f «observation» de la commission 


La commission chargée d’éla¬ 
borer un premier texte du «pro¬ 
jet socialiste s s’est de nouveau 
réunie, mardi 11 septembre, dans 
les locaux de l'Assemblée natio¬ 
nale. Four la première fois, 
M. François Mitterrand a pré¬ 
sidé la séance, qui a duré près de 
trois heures. Le premier secré¬ 
taire du parti socialiste, qui de¬ 
vait rencontrer dans l ’a pr ès-midi 
les dirigeants de la FEN (voix 
page 12), n’a assisté qu’à une 
partie des travaux. 


M. Mitterrand a néanmoins 
donné sou sentiment sur le texte 
initiai rédigé par BAL Jean-Pierre 
Chevènement (le Monde du 
1"* septembre), secrétaire natio¬ 
nal aux études et chef de file du 
rrËR.'ias, an cours d’une réunion 
du courant majoritaire du parti 
(Mitterrand et CERES) qui dest 
tenue peu avant celle de la com¬ 
mission. Selon M. Fabius, porte- 

S aroJe du PJS- C aurait indiqué 
cette occasion que le document 
avait «du soufflet), et ajouté : 
« C’est un texte qui fait face aux 
problèmes qui se poseront au pays 
au cours de la prochaine décen¬ 
nie, dont un certain nombre de 
points auront besoin d'être dis- 


Void pourquoi vous devriez 
consulter la banaue oui a 


implanté 3100 


manque qui an 
tabfissements 


La Centrale Rabobank 
coiffe une coopérative de 
banques qui compte 3100 
établissements en Hollande 
dont chacun assure sur place 
des services répondant parfaite¬ 
ment aux besoins locaux. 

La Rabobank recueille 
40% de l’épargne hollandaise. 
Et de fait, les fonds ainsi 
investis représentent 80% de 
son bilan. La Rabobank se 
trouve donc dans une situation 
idéale pour satisfaire aux cri¬ 
tères internationaux de finan¬ 
cement à court, moyen ou 
long terme. 

Depuis plus de 80 ans, 
la Rabobank est profondément 
enracinée dans le secteur 
agricole. Non seulement elle 
finance 90% des prêts dans le 
domaine agricole, mais elle joue 
un rôle déterminant dans la 
plupart des projets de l’industrie 
agro-alimentaire,aussi bien en 
Hollande qu’à l’étranger. Citons, 
par exemple, sa participation 
dans le Agribusiness Group 
Holland et le Latin American 
Agribusiness Development 
Corporation SA. (LAA.D.). 

y^vec une gamme 
complète de services bancaires 
et des affiliations puissantes 
-CIN1CO BANKING GROCIP et 
London & Continental 
Bankers LtcL-, la Rabobank est 


en Hollande 


très active dans les transactions La Rabobank, dont le bilan 

financières internationales, -y consolidé, au 31 Décembre 

compris sur le marché des 1978, est supérieur à 74 mil- 
Euro-monnaies et Euro-obll- 1 iards de florins hollandais (soit de 

gâtions ainsi que dans le l’ordre de 37 milliards de dollars 

domaine des devises étrangères, U.S.), compte au nombre des 
des Euro-crédits et des nouvel- 30 plus grandes institutions 
les émissions. bancaires mondiales. 


"Amsterdam 11640). Teylers Muséum. Haariem’ 1 



Le Pays de Rembrandt est le Pays de laRabobank. 


Le pays qui a inspiré à Rembrandt ses chefs-d’œuvre a aussi inspiré à la Rabobank 
la création de services d’importance mondiale. 


Centrale Rabobank, International Division, 
Catharijnesingel 20, P.O. Box 8098, Utrecht, 

The Netherlands. Téléphoné 030-36 2611. Telex 40200. 


Rabobank 
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cutis (notamment sur las rap¬ 
ports avec ruJRJSJS. et «l'hégé¬ 
monie de la classe ouvrière tï, 
mais qui a le mérite d'être mobi¬ 
lisateur. C’est.un texte positif.» 

Devant la ocusmission, M. Mit¬ 
terrand n’a pas, semble-1-U, été 
beaucoup plus prolixe et, sans 
Intervenir sur le fond, s’est 
contenté de remarques sur diffé¬ 
rents points de la nouvelle mou¬ 
ture du tarte de M. Chevène¬ 
ment Celui-ci a en effet présenté 
devant la commission une ver¬ 
sion * corrigée et amendée » qui 
tient assez largement compte des 
observations des membres de la 
direction et des deux documents 
déposés par les membres du cou¬ 
rant de M. Pierre Mauroy : un 
texte de portée générale ainsi 
qu’une critique page par page 
du projet initial. 

Ces additifs aux deux pre¬ 
mières parties du «projet socia¬ 
liste» («comprendre» et «vou¬ 
loir») ont été qualifiés de b mo¬ 
difications utiles » par U. Chevè¬ 
nement, qui a ajouté : «Per¬ 
sonne n’a la vérité révélée.» 

Quatre t hème s, a précisé l'ani¬ 
mateur du GERES, ont été abor¬ 
dés : 1) la lutte d’idées (quelle 
place faut-U lui donner?); 
2) les rapports avec 1UJLSJS. 
(l’une des difficultés réside dans 
la distinction des rapports parti 
à parti et Etat & Etat) ; 3) la 
croissance (tout en étant «diffé¬ 
rente», la croissance devza-t-elle 
être forte ou non ?) : 4) l'énergie 
(des divergences existent sur des 
question comme l’énergie nu¬ 
cléaire ou les s ur régé nér atenrs 1 . 
La troisième partie du projet 
(«agir»), qui recèle sans doute 
le plus de désaccords potentiels 
entre les différents courants, sera 
examinée en détail lois de la pro¬ 
chaine réunion de la commission, 
qui devrait avoir lieu mercredi 
19 septembre. Une autre réunion 
pourrait également ee tenir avant 
2e comité directeur du 29 sep¬ 
tembre. C’est en tout cas & cette 
date que les « arbitrages » décisifs 
auront lieu. Ensuite, la commis¬ 
sion se réunira de nouveau pour 
mettre en forme te texte défi¬ 
nitif — mais qui comportera 
peut-être des «options» sur dif¬ 
férents thèmes — qui sera en¬ 
voyé & toutes les sections du parti. 
Celle-ci pourront émettre des cri¬ 
tiques sur lesquelles la conven¬ 
tion nationale aura & se pro¬ 
noncer les 15 et 16 décembre. 


Des «textes alternatifs » 


Outre le fait que la troisième 
partie du projet n’a pu, en raison 
de sa rédaction inachevée, être 
examinée au fond par la commis¬ 
sion, plusieurs raisons expliquent 
que tes débats soient restes a un 
stade (T« observation », A la fois 
des différents courants entre eux 
et du texte amendé de ML Chevè¬ 
nement : les amis de Michel 
Rocard ont en effet déposé cinq 
«textes alternatifs» en plus des 
cinq « notes critiques » déjà dépo¬ 
sées la semaine dernière. Enfin, 
trois antres textes n’ont pas 
encore été distribués & tous les 
membres de la commission. Ils 
émanent de M M . Lionel Jospin, 
Paul Quilès (sur l’énergie) et 
Jean Fronteau (sur ruJ£&S.), 
tous trois, partisans de M Mitter¬ 
rand. Le telt que ces différantes 
contributions n’aient pu encore 
être étudiées par la commission 
justifie, a priori, 1e sentiment de 
M. Martinet (courant Rocard), 
pour qui «te vrai débat n’a pas 
été encore engagé». Selon lui, 
M. Mitterrand «doit d’abord 
recentrer le problème dans le 
cadre de sa majorité. Ensuite. Ü 
re s t e ra & savoir quelles ouver¬ 
tures ü nous fera. Vous n’avons 
pas voulu faire une charge de 
cavalerie, a-t-il ajouté, contre un 
texte qui n’est pas destiné à res¬ 
ter en l’état. Nous n’allons pas 
nous laisser enfermer dans une 
logique gui nous conduirait à 
opposer un texte à un autre.» 
Cette prudence des amis de 
M. Michel Rocard, qui ne -veu¬ 
lent pas s fermer la discussion » 
avant que les problèmes les plus 
litigieux ne soient abordés, va de 
pair avec celle affichée par les 
partisans de - M. Mauroy. Ainsi 
pour M. Pierrot, sla logique 
générale da texte reste encore 
inchangée ». 

De part et d’autre, la volonté 
existe de ne pas nuire à un 
éventuel élargissement de la ma¬ 
jorité laue du congrès de Metz, 
dont les membres insistent 
aujourd’hui sur le caractère 
a m endable de l'avant-projet, qua¬ 
lifié de c base de discussum » par 
M. Chevènement, et dont 
M. Fabius s’attache 1 à dire qu’il 
pourra « intégrer » un certain 
nombre de modifications appor¬ 
tées par les amis de MM. Mauroy 
et Rocard, si cela « est possible ». 
Ia discussion est donc encore 
très ouverte, de nouvelles contri¬ 
butions pouvant être déposées. 
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JUSTICE 


LA LUTTE CONTRE LE TRAFIC DES STUPÉFIANTS 


BILLET 


Deux Jeunes gens en détention provisoire 
depuis quatre mois 

US MBUÉS H UÏÏMR •MME’ 

Depuis quatre mois, deux jeunes gens — Mlle Pascale 
Goetschy, figée de vingt-deux et M. OHvier Jeannin. 
âgé de vingt-huit ans — attendent en prison, l’une & 
Fleury-Mérogis, l’autre à la Santé, que la justice veuille 
bien se prononcer sur leur cas. 


Quatre mois de détention pro¬ 
visoire : le fait n'est pas rare, 
tant la justice est parfois lente 
à sceller le destin des Individus. 
Le cas de ces deux jeunes gens 
est pourtant étrange, car ils font 
figure d’oubliés du printemps 
« autonome -. On sait la célé¬ 
rité — voire la hâte — avec 
laquelle les tribunaux avalent 
été saisie des affaires liées aux 
incidents du 23 mars (Jour de 
la marche dBs sidérurgistes de 
la C.G.T. sur Paris) et & ceux 
du 1 er mai Pourquoi tant de 
lenteur, au contraire, s'agissant 
de ces deux-lé ? 

Dans la journée du 10 mal, 
alors que comparaissaient, en 
appel, certains des condamnés, 
du 23 mata, d'autres jeunes 
organisaient une manifestation 
et une équipée dans divers 
quartiers de Paris : bris de par¬ 
comètres, bris de vitres dans 
une agence pour remploi du 
quinzième arrondissement, vol 
de bouteilles d’alcool au 
Drugstore Opéra. Pascale 
Goetachy, Jeune fille de bonne 
famille en rupture de ban, qui. 
depuis quelques mois, avait 
obtenu, avec son ami Olivier 
Jeannin, un emploi de gar¬ 
dienne d'immeuble rue des 


Saints-Pères, à Paria, faisait-elle 
partie de cette expédition de 
• casseurs » ? Elle ne cesse 
de le nier. Tcu|ours est-Ü 
qu'elle fut arrêtée, dans la nuit, 
non loin de l'agence pour rem¬ 
ploi où les ■ casseurs - venaient 
de sévir. C’est le témoignage 
d'un autre garçon, arrêté au 
même endroit, Alain Deshayes, 
qui vaut aujourd’hui 6 Pascale 
d'être en prison. C'est, en effet, 
sur ce seul témoignage d’un 
Jeune homme qu'elle prétend ne 
pas connaître qu'elle fut Incul¬ 
pée par le juge d'instruction, 
Mlle Martine Anzani. 

Au lendemain de l'arrestation 
de Pascale Goetschy. les poli¬ 
ciers se présentent é son domi¬ 
cile pour une perquisition. Ils y 
Interpellant Olivier Jeannin et 
saisissant des tracts • auto¬ 
nomes » et des papiers sur les¬ 
quels figuraient, but des plans 
de Paris, les emplacements 
d'agences d'intérim avec cette 
mention : « bombaga » (1). 

Confronté avec Alain Deshayes, 
Olivier Jeannin est reconnu par 
lui comme l'un des • meneurs * 
de l'équipée de le veille. Il est 
à son tour Inculpé pour tenta¬ 
tive d’incendie volontaire, dégra¬ 
dation d'objets publics, vol et 
détention d'engin Incendiaire. 


Vigilance du parquet 


Au mois de juin, les avocats 
des deux Inculpés — qui conti¬ 
nuent de nier leur participation 
aux vfofencas du 10 mal — 
obtiennent que le juge d'instruc¬ 
tion ordonne une mise en liberté. 
La parquet ne l'entend pas de 
cette oreille : n fait appel de 
l'ordonnance du magistrat et 
la chambre d’accusation décide 
que les jeunes gens doivent 
rester en détention. 

Pourquoi cette particulière vi¬ 
gilance du parquet ? Peut-ébe 
parce que, en prison, chacun 
de leur côté, Pascale Goetschy 
et Olivier Jeannin ont été parmi 
les plus déterminés des détenus 
qui, en entreprenant une grève 
de la féhn, réclamaient le béné¬ 
fice du régime spécial de déten¬ 
tion. Cette manifestation de 
révolte a-t-elle convaincu le par¬ 
quet qu’il tenait lé deux mili¬ 
tants particuliérement dangereux 
et qu’il valait mieux, pour la 
sécurité publique, qu'ils passent, 
tout l'été en prison 7 C'est pos¬ 
sible. Cependant, si l’on an croit 


leurs proches. Pascale Goetschy 
st Olivier Jeannin seraient plus 
• Idéalistes» que violente et 
c'est, selon la formule de la 
mère de la jeune fille, leur 
« marginalité qui dérange •. • Ils 
sont en prison, dlt-elîe, parce 
qu'ils sont ce qu’ils sont.» 

Les vacances judiciaires 
s’achevant, H serait souhaitable 
qu’un tribunal se prononce enfin 
sur leur cas. Et équitable, si l'on 
sait que le seul témoin de leurs 
forfaits supposés a été, lui, re¬ 
mis en liberté au male d'eoùt. 

Quand Ils sortiront de prison. 
Pascale GoBtschy et Olivier 
Jeannin devront rechercher un 
travail, car leur ancien employeur, 
dés -tour arrestation, les a rem¬ 
placés. 1! ne leur a même pas 
payé leur damier salaire. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) Dans la terminologie ha¬ 
bituelle des militants politiques, 
le ibontofs» constate à pein¬ 
dre des Inscriptions sur les 
murs avec des bombes à pein¬ 
ture. 


FAITS ET JUGEMENTS 


M. Juan-José Echave 
refoulé à la frontière 
franco-espagnole. 

M. Juan-José Echave, qui fut 
jusqu'en 1972 un dirigeant de 
l'organisation autonomiste basque 
espagnole E.T.A, a été refoule, 
mardi-après midi 11 septembre, 
par les autorités françaises, au 
poste frontière de Béhobie. 
M. Echave, qui est restaurateur 
& Salnt-Jeaa-de-Lus (Pyrénées- 
Atlantiques), s’était rendu en 
Espagne pour faire des achats. 

M. Echave réside en France 
depuis dlx-sept ans. D avait été 
victime, le 2 juillet 1978, d’un 
attentat, an cours duquel son 
épouse?tait morte. Au printe m ps 
de 1979, les autorités françaises 
décidaient de ne pas renouveler 
ses cartes de séjour et de commer¬ 
çant. Le 8 août. U entreprenait une 
grève de la faim et, le 17, fataadt 
l’objet d'un arrêté d’expulsion (le 
Monde daté 19-20 août). av ^ l î 
adressé une violente diatribe au 
sous-préfet de Bayonne. 

D'autre part, quatre militants 
basques faisant partie du groupe 
des trente-cinq personnes qui 
observent, depuis le 20 août . 
da ns tme é glise d’Heodayc (Pyw- 
nées-AUantiquesj^une grève deJa 
faim ont dû être ho s pi tal i s ées 
mardi il septembre. Au total, 
depuis une semaines dix-sept per- 
sonnes, parmi les grévistes de la 
faim, ont été hospitalisées. I*s 
autres continuent la grève, Qui 
a pour but de réclamer « rétablis¬ 
sement du statut de réfugie poli¬ 
tique pour les Basques espagnols 
en France. 

• U. Alain aforecB, éditeur, et 
son avocat. M* Jean-Paul Chazal, 
se sont présentés, mardi 11 sep¬ 
tembre, devant M. Roger Lê- 


c&nte, doyen des Juges d’instruc¬ 
tion de Paris, pour déposer plu¬ 
sieurs plaintes, au nom de l'édi¬ 
teur, de ses frères, de trois de ses 
collaborateurs, ainsi que d’on me¬ 
nuisier qui se trouvait an siège de 
la maison d’édition, vendredi 
7 septembre kns des violences 
survenues & l’occasion d’une in¬ 
tervention de la police (le Monde 
daté 9-10 septembre, du 11 et 
du 12 septembre). Les plaintes 
ont été déposées pour violation de 
domicile, coups et blessures vo¬ 
lontaires, violences et 1 voies de 
fait. Injures non publiques et 
attentat à la liberté. 

L'information ouverte la veille 
par le parquet.pour outrages et 
violences envers des fonction¬ 
naires dana l'exercice de leurs 
fonctions a été confiée & M. Mi¬ 
chel salzmazm. juge d’instruction. 
l?las 

• L'enquête sur le double meur¬ 

tre, Mimnist rfanq la nuit du 14 au 
15 juillet lie Monde du 27 juillet) 
de François Gérard, figée 

de trente-cinq ans, et de son nia 
Amoral, dix «ns, an bord de la 
route nationale 86, près de Val- 
ligulères (Gard), va donner lieu 
à la confrontation de deux cent 
cinquante chasseurs de la région, 
ces mercredi 12 septembre et 
jeudi 12, avec Laurence Gérard, 
âgée de treize ans, seule survi¬ 
vante et témoin du drame. Les 
gendarmes pensent que le meur¬ 
trier pourrait être un cha ss eur 
originaire des villages avoisinants. 

• Les deux étudiants de natio¬ 
nalité française, qui s’étalent 
noyés au cours d’une ba i gnad e 
quelques heures seulement après 
le passage du cyclone David sur 
Brunswick (Géorgie). Hit été 
Identifiés. H s’agit de Jacques- 
Florentin Dangeis (vingt ans) ® 
de Marc-Maxime Souchi 
et un ans). 


iu (vingt 


Le ministre italien de la santé propose que l'État prenne en charge ia distribution de l'héroïne 


Rome. — Le nouveau ministre italien de la santé, M. Renato 
AMssimo. ne perd pas de temps. A peine désigné, cet industriel 
piémontais, âgé de trente-neuf ans, occupe le devant de la scène 
par une proposition inattendue : « étatiser - l’héroïne ou, plus 
e x acte m ent, « confier à des services publics l'administration 


contrôlée de cette substance > pour la soustraire aux trafiquants. 
Sur sa lancée, le benjamin du gouvernement envisage de récla¬ 
mer une réunion des ministres de la santé de la Communauté 
européenne pour coordonner les politiques anti-drogue. 


L'héroïne commence fi faire des 
ravages en Italie. Presque incon¬ 
nue Jusqu'en 1973, elle a vu quin¬ 
tupler, en quatre ans, le nombre 
de ses consommateurs, qui se¬ 
raient cent mille environ. Les 
décès ont augmenté eu consé¬ 
quence, atteignant deux par se¬ 
maine au cours des derniers 
mois. Malgré ses efforts, la police 
italienne ne parvient fi saisi r 
chaque aimée qu’un quintal d'hé¬ 
roïne, soit 5 % fi peine de la 
quantité en circulation. Le trafic 
est fort bien organisé, avec une 
vente fi crédit & tous les échelons, 
du grossiste au consommateur. 

L’Italie s'étalt donné, en dé¬ 
cembre 1975, une loi très libérale. 
Elle punit sévèrement les trafi¬ 
quants, mais autorise les citoyens 
à détenir une quantité minime 
de stupéfiants pour leur usage 
personnel. Cette législation trop 
vague n'a pas empêché l'usage 
des drogues c dures s de se 
répandre. La proposition de 
M. Altisstcoo. qui reste 
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vague, provoque la perplexité du 
monde politique. Qui contrôlera 
la distribution d'héroïne et com¬ 
ment ? Le ministre n'a-t-il pas 
mis la charrue devant les bœufs, 
annonçant l'envol d'une mission 
d'études en Grande-Bretagne au 
lieu d'en attendre les résultats ? 
Son prédécesseur. Mine Tina 
Anse]mi, hzi a aigrement conseillé 
de consulter d'abord les archives 
du ministère de la santé. Elles 
contiendraient des documents 
très instructifs sur l’échec d'ini¬ 
tiatives similaires dans d'autres 
pays. NI 71 JPopolo, organe de la 
démocratie chrétienne, ni VOsser- 
o alors Ramano, journal du Va¬ 
tican. ne semblent apprécier 
l'initiative de ce ministre claie». 
Quant au chef du gouverne m ent. 
M. Cosslza, il a prudemment 
constitué un ■ groupe de travail » 
pour étudier la question. 


Dans les banques ? 

Parmi les réactions favorables, 
on note celle d’un « Comité scien¬ 
tifique liberté et drogue », qui 
réclame, depuis 1975. la distribu¬ 
tion légale et gratuite de rhéroïne 
aux intoxiqués. CeUe-cl ne coû¬ 
terait fi l'Etat que 2 ou 3 mil¬ 
liards de lires par an. alors que 
les héroïnomanes se ruinent ou 
commettent des vols pour four¬ 


nir chaque année 1000 milliards 
fi la Maffia. 

L’un des animateurs de ce co¬ 
mité, M. Guldo BtumVr. pose le 
problème en ods termes : « Si le 
système de contrôle est trop ri¬ 
gide, beaucoup de toxicomanes ne 
sortiront pas du marché noir et 
continueront à mourir dans les 
toüetles des cafés. Si le système 
de contrôle est trop souple, on 
risque d’augmenter la consomma¬ 
tion et de nourrir le marché noir 
avec de l’héroïne d’Etat. » Or les 
structures sanitaires italiennes 
sont trop fragiles, trop mal orga¬ 
nisées, souligne M. BJumir. pour 
prendre en charge une telle dis¬ 
tribution. H propose, en consé¬ 
quence, que la distribution de la 
drogue soit confiée aux seules 
Institutions vraiment sûres du 
pays, fi savoir— tes banques. 

Cette suggestion n’a sans doute 
aucune chance d’être retenue. De 
manière moins originale, des 
spécialistes proposent que les 
hôpitaux, malgré leurs carences, 
distribuent l’héroïne Le seul 
moyen d'éviter un nouveau trafic, 
remarquent-ils, serait d'adminis¬ 
trer sur place la drogue Encore 
faudrait-il que les médecins se 
prêtent fi cette tâche quotidienne 
et y consacrent le temps néces¬ 
saire. Le président de leur ordre 
n’a pas semblé, jusqu’à présent. 


très convaincu par les proposi¬ 
tions dn nouveau ministre de la 
santé, 

ROBERT SOLE. 


USE TONNE DE COCAÏNE 
SAISIE EN COLOMBIE 

Bogota. — Eu deux Jours, 
prés d'une tonne de cocaïne • 
été saisie dons la capitale de la 
Colombie. Les prises représen¬ 
tent une calent de plusieurs 
dizaines de millions de dollars 
sur le marché international an 
nlrean do consommateur et 
seraient l’une des pins impor¬ 
tante! Jamais réalisées en ma¬ 
tière de trafic de eoealba SU 
laboratoires clandestins où était 
traitée la drogue ont été décon¬ 
certa. One vingtaine do person¬ 
nes ont été arrêtées. 

Les autorités voient dans cette 
saisie la preuve que la Colombie, 
déjà producteur de marijuana, 
a été choisie comme pays de 
transit par les trafiquants Inter¬ 
nationaux pour achemina La 
cocaïne des pays producteurs 
(Bolivie, Pérou, Equateur) vos 
les marchés occidentaux. Les 
services secrets colombiens ont 
d’ailleurs constaté nue nette 
augmentation des arrivées de 
reulllea de coca. — AJJ. Reu¬ 
ter. AJ», U JP JL) 


Anarchiste, déhanché, 
voleur, assassin, 
mais aussi maître 
ès arts,poète 
incomparable 
à ses heures... 
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Imprimée, 

pour la première fois, 
en ronge renaissance et or 
à fond perdu, décorée des 63 illustrations 
incunables tirées des premières éditions, ce livre 
sera la pins belle pièce de votre collection; VOiCI 

l'Œuvre complète de 

FrançoisVillod 


avec la reproduction du manuscrit de 
la Bibliothèque Royale de Stockholm 

F rançois Vfflon, de son vrai nom François de Montcorbfer, dit 
aussi François des Loges, est un véritable révolutionnaire, 
un anarchiste, «.un dur ». Ses violences et ses crimes ne sont 
pas les jeux d’un bourgeois jetant sa gourme, mais une révolte pro¬ 
fonde, farouche, lucide contre son destin, l’injustice, la cupidité, la 
souise, la corruption. 

Pourtant, tout au fond de lui, veille une flamme merveilleusement 
pure, délicatement chaste, tendre et quasi mystique, qui s'exprime par 
flambées, aux heures cruelles, en des accents émouvants, déchirants, 
inoubliables. 

Après 500 ans, François Villon survit encore par la richesse de son 
œuvre. Aussi j’ai voulu que le pauvre escholier famélique, loque¬ 
teux, transi, soit magnifiquement,édité afin de lui donner ce qu’il n’a 
pas reçu de ses contemporains. 

J’ai réalisé son œuvre dans les plus riches et les plus nobles matières: 
des ors précieux, les cuirs les plus fins, du papier vergé filigrane et 
fabriqué fi l’ancienne. 

C’est un format in-quarto (210 x 270 mm) pesant 1,700 kg, comportant 
560 pages de texte, toutes décorées, sans exception, de motifs d’époque 
venant en or sur fond rouge renaissance. Les belles marges de cha¬ 
que page sent dorées à fond perdu. 63 illustrations inclinables tirées 
des premières éditions viennent* relever les passages Jes plus 
prodigieux. 

Le texte s’établit ainsi : d'abord une vie de François Villon, une pré¬ 
sentation des poèmes en gothique, suivie d’une présentation en Gara- 
mond ancien corps 16, afin de rendre la lecture aisée. Ensuite, une 
passionnante étude sur le jargon parlé par les truands et les men¬ 
diants de l’époque, per Auguste Vitu, la reproduction en fac-similé 
du manuscrit de Villon, acquis par la reine Christine de Suide et 
conservé à la bibliothèque royale de Stockholm, et, enfin, un pas-- 
sionnant glossaire pour la compréhension du vieux français. 


Une reliure.plein cuir de mouton de pays, douce au toucher, fine 
fi l’odorat, voluptueuse au regard par ses décors fi la feuille d’or 
et « fi froid », sert d’éerin à ce chef-d’œuvre. 

Réalisé dans la tradition des plus belles éditions du.passé, il aura dès 
sa parution une valeur intrinsèque réelle. Pour vous démontrer toute 
ia confiance que j'ai en lin, je me déclare prêt à vous Je racheter, au 
même prix, même dans plusieurs années. ^ 


BON 


fi renvoyer fi JEAN DE BONNOT 
7 fg St-Hoaoré, 75392 Paris Cédex 08 


Envoyex-moU à T adresse ci-dessous, le prend» volume 
de l’Œuvre Complète de François VEDoo, auquel vous 
Joindrez ma gravure en cadeau. 

Deux possibilités de paiement me saut proposées, (mettre 
une croix dans la case choisie) : 

□ régler à réception, au facteur, la somme de 188fiO F 
+ 28 JO F de frais de port TJT.C^ soit 216, J0 F. 

£3 Joindre à ce bon de souscription un chèque dci88fiO F 
Jt bénéficie alan des frais de port qui restent fi votre charge. 

SI je ne mûr par c on vai ncu de h valeur et des soins apportés 
à la réalisation de cet ouvrage et décide de vous Te renvoya-, 
je senti intégralement remboursé de ht somme ventée, y 
compris des frais de port si fai réglé à réception. 


Nom. 

Prénoms .. 
Adresse ... 
Code Postal 
VŒe. 
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SCIENCES 


LA RÉFORME PU C.N.R.S. 


Le professeur Charles Thibault est nommé président 


En préparation depuis un an. les décrets 
qui réorganisent lé Contre national de la 
recherche scientifique (C.N-R.5.) sont publiés ce 
mercredi 12 septembre au «Journal officiel ». 
Leurs dispositions différent peu de celles qui 
avaient été divulguées il y a quelques semaines 
(le Monde du 25 juillet!. Simultanément, le 
conseil des ministres doit nommer le titulaire 
du poste nouvellement créé de président du 
C.NJR.S. H s’agira de M. Charles Thibault, 


directeur de recherches à l'Institut national 
de la recherche agronomique (INRA) et 
professeur de physiologie de la reproduction à 
l’université de Paris-Vü. Pour la première 
fois depuis bien longtemps — le départ de 
M. Jean Coulomb en 1962 — le plus important 
personnage du C.N.RJS. ne sera pas un physi¬ 
cien. Biologiste. M. Thibault est aussi un 
homme qui a mené des recherches proches de 


l'application, ou du moins orientées vers celle- 
ci. Il est clair que son choix n'est pas innocent. 

Un prochain conseil des ministres devrait 
nommer le directeur général, antre person¬ 
nage clef du nouvel organigramme, et le conseil 
d'administration du C-Nj£S. n faudra encore 
plusieurs arrêtés du ministre des universités 
pour mettre complètement en place les nou¬ 
velles structures. 


On peut s’attendre â de vives réactions 
des personnels du CJ4JLS. qui voient dispa¬ 
raître leur représentation au conseil d'admi¬ 
nistration et supprimer le directoire où ils 
exercèrent une influence certaine. Les syndi¬ 
cats relevant de la FEN (Fédération de l'édu¬ 
cation nationale! et de la C.G.T. appellent à 
un rassemblement vendredi 14 septembre, au 
Collège de France. 


Renforcement ou mise sous tutelle ? 


Dés le mois de novembre der¬ 
nier, on pouvait percevoir, dans 
les projets de réforme du 
O pj r. s. deux axes : déconcen¬ 
trer la gestion et donner plus de 
poids au conseil d'administration 
île Mande du 29 novembre 1978). 
La lecture des décrets en montre 
un troisième : mettre chacun a 
ce qu’on croit être sa place, sous 
la tutelle vigilante du ministère 
des universités. Cela conduit à 
une profonde réforme des ins¬ 
tances consultatives : le comité 
national voit sa composition mo¬ 
difiée. le directoire, qui en était 
l’émanation, disparaît pour être 
remplacé par deux organes nou¬ 
veaux, on comité scientifique et 
un comité consultatif des person¬ 
nels, aux rôles et aux composi¬ 
tions bien séparés. 

Le renforcement du conseil 
d'administration n'est pas évi¬ 
dent, sauf par le rôle important 
que les décrets confèrent à son 
président. Le conseil d'adminis¬ 
tration était essentiellement 
formé de représentants des 
ministères et de membres élus 
du C.N.R-S. Cela ne l’armait pas 
pour conduire une politique scien¬ 
tifique. Le nouveau conseil _ ne 
comporte plus de membres élus 
par le personnel ; il est à forte 
dominance scientifique : six per 
sonnai!tés choisies en raison de 
leur compétence scientifique, qua¬ 
tre autres qualifiées dans le 
domaine des recherches indus¬ 
trielles et appliquées, le délégué 
général à, la recherche scienti¬ 
fique et technique, le chef de la 
mission de recherche au minis¬ 
tère des universités, et le prési¬ 
dent « choisi parmi les personna¬ 
lités du monde scientifique». Le 
directeur général n’y siégera qu'a 
titre consultatif. En Face de cette 
cohorte, les deux « administra¬ 
tifs s que sont le directeur des 
affaires générales et financières 
au minis tère des universités et le 
directeur du budget tou son sup¬ 
pléant) n'auront pas une grande 
influence — sauf pour rappeler à 
leurs collègues de désagréables, 
contraintes financières. Le conseil 
est certes plus homogène et mieux 
à même de définir une politique 
scientifique. Mais, coupé des cen¬ 
tres de décision ministériels, il 
aura peut-être du -mal à obtenir 
les moyens de sa politique. Le 
choix — fait en conseil des. minis¬ 
tres sur proposition du ministre ^ 
des universités et sur avis--du’ 
secrétaire''d'Etat chargé de la- 
recherche —■ des dix membres qui_ 
ne sont pas de drdlt. sera déter-.. 
minant. Il peut faire du conseil 
d'administration un grand-organe 
de politique scientifique ; il pour¬ 
rait n’en faire qu'une simple v 
émanation du ministre des uni- . 
versités. 

Des fondions stratégiques 

Chargé de a représenter le 
CJVJZ.S. dans les relations avec la 
communauté scientifique interna¬ 
tionale ». maître de la convoca¬ 
tion du conseil d'administration 
et de son ordre du Jour, consulte 
sur la nomination du directeur 
générât le président du CJ4JFL5. 
a des fonctions stratégiques. Elles 
pourraient d'ailleurs conduire & 
des conflits avec le directeur gé¬ 
néral, qui devra mettre en œuvre 
cette stratégie. Les dernières 
retouches apportées au décret 
semblent avoir pour motivation 
principale de clairement distin¬ 
guer les tâches des deux hommes. 
Il ne fallait pas reconstituer le 
bicéphalisme, jugé peu satisfai¬ 
sant, qu'a connu le C-N.RJ3. Le 


poste de directeur administratif 
et financier dis parait ; ij est rem¬ 
placé par un secrétaire général, 
dont la charge sera lourde et le 
« poids s peut-être bien léger. Les 
mesures de déconcentration vont 
cependant décharger le directeur 
général et le secrétaire gênerai 
de bon nombre de tâches admi¬ 
nistratives. 

Ces mesures viennent en partie 
Institutionnaliser des situations 
de fait — le rôle des directeurs 
et conseillers scientifiques, res¬ 
ponsables de la gestion d'un sec¬ 
teur, à qui le directeur général 
peut déléguer pouvoirs et signa¬ 
tures. Le décret distingue les 
directeurs scientifiques et les 
conseillers scientifiques. 

Les premiers constituent avec 
le directeur génêraL le secrétaire 
générai, et les directeurs des ins¬ 
tituts nationaux dépendant du 
CJ4JIJ5. il), un comité de direc¬ 
tion. Les conseillers scientifiques 
y siègent pour les affaires les 
concernant. Comme dans La struc¬ 
ture actuelle. le comité de direc¬ 
tion. dont le rôle n'est pas autre¬ 
ment précisé, sera le « conseil 
des ministres » du CJÜJ1.S. 

Plus novatrices sont les dispo¬ 
sitions du décret financier : elles 
simplifient la présentation du 
budget et Instituent un contrôle 
a posteriori sur les opérations 
financières du C.N.R.S. Seules 
resteront soumises au contrôle 
a pnori quelques opérations, limi¬ 
tativement énumérées dans un 
arrêté conjoint du ministre des 
universités et du ministre du 
budget. L’assouplissement du 
contrôle financier, qui a parfois 
empêché le démarrage rapide 
d'une activité de recherche, était 
demandé de longue date par les 
responsables du C.N.RJS. 

On eût pu en rester là. Carté¬ 
sianisme trop poussé, ou plus 
probablement volonté de régler 
quelques comptes, la réforme du 
C-N-ELS. touche aussi le comité 
national, modifié, et le directoire, 
supprimé. Les sections du comité 
nationâJ' comprendront .vingt-trois 
membres,- dont quinze élus (au 
lieu de vingt-six dont seize élus). 
Comme précédemment, les direc¬ 
teurs et maîtres de recherches du 
CJVJLS.. les professeurs d’univer- 
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si té et divers scientifiques de 
rang équivalent éliront sept mem¬ 
bres. Les chargés et attachés de 
recherche, les maîtres-assistants 
des universités et les assistants 
agrégés ou docteurs, ainsi que 
divers assimilés auront six repré¬ 
sentants (2). 11 y aura enfin deux 
membres élus par les ingénieurs 
du C.N.RB. ou des Instituts qui 
dépendent de IuL Par élimination 
on constate que les techniciens 
et administrât LEs, qui votaient 
avec les ingénieurs pour désigner 
trois représentants, ne seront plus 
électeurs ni éligibles au comité 
national. Ils éliront par contre 
cinq représentants au comité 
consultatif des personnels, et y 
retrouveront cinq élus des cher¬ 
cheurs et ingénieurs et dix repré¬ 
sentants de l’administration. Ce 
comité des personnels, qui rem¬ 
place aussi la commission des 
affaires sociales, reprend une 
part des fonctions de l'ancien 
directoire : l’autre revient à un 
comité scientifique compose des 
six personnalités scientifiques du 
conseil d’administration et de dix 
présidents de section élus par 
leurs pairs. 

Une brimade nuisible 

On voit l’économie de la ré¬ 
forme : séparer les fonctions 
d’évaluation scientifique, réser¬ 
vées à des personnes suffisam¬ 
ment titrées, et les a problèmes 
généraux du personnel », qui relè T 
ver&ient aussi bien d’un comité 
d'entreprise. A première vue, les 
techniciens et les administratifs 
voient leur représentation renfor¬ 
cée, puisqu'ils retrouvent leurs 
cinq sièges dans une instance qui 
n'a plus que vingt membres, soit 
moitié moins que l'ancien direc¬ 
toire. 

Il est pourtant probable que 
leur exclusion du comité national 
et la parcellisation des tâches 
entre divers comités ne tarderont 
guère à montrer leur nocivité. La 
recherche, n'est, pas une activité: 
hiérarchlsable r un «patron» de 
laboratoire sait bien qu'il doit 
être on inspirateur et non un 
' donneur d'ordres : on ne com¬ 
mande pas à un chercheur d’avoir 
de l'immigration. Cela ne lui 
interdit nullement d’être énergique. 
De même, le chercheur demande- 
t-il au technicien d'apporter sa 
compétence, par exemple 1 pour la 
fabrication d'appareillages iné¬ 
dits. S'ils existaient, l'expérience 
serait déjà faite. II lui'demande 
de l'Ingéniosité ; cela non plus 
ne se commande pas. 


Une bonne équipe de recherche 
est fondée sur un consensus. Les 
membres non chercheurs n'ont 
pas d'intérêt direct au résultat, 
leur motivation tient avant tout 
aux relations humaines de 
l'équipe. «Décréter» brutalement 
que. faute d'ètre docteur ës 
sciences, ils sont Incapables 
d'émettre un jugement sur la 
recherche risque d'apparaltre 
comme une brimade nuisible et 
un excellent moyen de les décou¬ 
rager et d'amoindrir l'efficacité 
des formations de recherche. 

Il est de plus quelque peu para¬ 
doxal. quand on parle si souvent 
de « ghetto des chercheurs ». de si 
bien l’organiser. Les chercheurs 
se retrouveront entre eux ou avec 
d'autres scientifiques au comité 
national ; les membres nommés 
ie seront tous par ie ministre des 
universités — certains l'étaient 
par le ministre de l'Industrie. — 
ce qui ne laisse pas prévoir une 
ouverture hors de la recherche 
universitaire. Il y a aussi, dans 
ces nouveaux textes, de petites 
phrases tatillonnes sur la propor¬ 
tion minimale des maîtres et des 
directeurs de recherche dans les 
sections du comité national, sur le 
respect de (a hiérarchie. On y 
perçoit un renforcement marque 
de la tutelle universitaire. On 
peut se demander si c'est bien de 
cette réforme que le C.N.RJ5. 
avait besoin. 

MAURICE ARVONNY. 


U) Ce sont l'Institut national de 
physique nucléaire et de physique 
des particules tlJ'JJJJ.) et l'Insti¬ 
tut national d'astronomie et de géo¬ 
physique (XNaGi. 

(2) Le décret du 28 Juillet 1970 
avale séparé ce collège en deux grou¬ 
pes ; les membres du C. N. R. 8. éli¬ 
saient quatre représentants, les 
enseignants et autres avaient deux 
siégea. Le décret rétablit Ici un col¬ 
lege unique. 


Un spécialiste mondial 
de la physiologie de la reproduction 


Le nouveau président du 
C.N.RSL, le professeur Chartes 
Thibault, est un spécialiste mon¬ 
dialement connu de biologie et 
de physiologie animale. Avec son 
équipe, ii a. en effet, été le 
premier au monde à réussir la 
fécondation ln vitro (an labora¬ 
toire) d'un œuf de mammifère, en 
particulier en démontrant que les 
interactions entre spermatozoïdes 
et ovocytes sont du type anti¬ 
gènes anticorps. 

L'équipe du professeur Thi¬ 
bault a ensuite mis au point des 
techniques désormais classiques 
autorisant, après fécondation et 
-mûrissement - de l'ovocyte, sa 
réimplantation chez la femelle, et 
donc l'imitation d'une gestation 
normale : ceci a conduit au déve¬ 
loppement de méthodes aujour¬ 
d'hui en passe de devenir clas¬ 
sique en physiologie animale, et 
qui permettant par exemple aux 
éleveurs de provoquer chez les 
mammifères de grande taille — 
vaches par exemple. — des por¬ 
tées gémellaires artificiel les. 

Ces travaux, qui ont notamment 
conduit â améliorer les techni¬ 
ques d'insémination artificielle, 
ont eu plus récemment des 
implications plus spectaculaires 
encore : c'est en s'appuyant sur 
eux qu'une équipe britannique a 
réussi â mettre au monde la pre¬ 
mier enlanl conçu en laboratoire. 

Agé de soixante ans 01 est né 
le 14 juillet 1919 é Paris), le pro¬ 
fesseur Charles Thibault, après 
des études à Paria et é Marseille, 


entra en 1944 au C.N.R.S. comme 
attaché de recherche, puis rejoi¬ 
gnit l'enseignement supérieur 
comme assistant (en 1946), puis 
comme chef de travaux fen 

1949). 

En 1949, il soutint sa thèse de 
doctorat d'Etat sur la vision colo¬ 
rée, à partir d'expériences me¬ 
nées sur le poisson. Il entre, en 
1950, à l'Institut national de la 
recherche agronomique (INRA) 
comme maître de recherche. 
Directeur de recherche en 1954, 
(I a dirigé depuis sa création le 
département de physiologie ani¬ 
male de l’INRA. Ayant quitté ses 
fonctions administratives en 
1976, (I a depuis lors confirmé 
ses travaux dans le laboratoire 
de physiologie de la reproduc¬ 
tion du Centre national de re¬ 
cherches zootechniques de Jouy- 
ert-Josas. Depuis 1967. le 
professeur Charles Thibault est 
titulaire de la chaire de physio¬ 
logie de la reproduction à 
l'université Parls-VI. 

Parallèlement à sas responsa¬ 
bilités de recherche et d'ensei¬ 
gnement, le professeur Thibault a 
été, de 1960 & 1964, membre du 
comité consultatif ds la recher¬ 
che scientifique et technique, de 
1950 A 1974, membre de la com¬ 
mission de biologie animale du 
C.N.R.S., eL depuis 1978, mem¬ 
bre de la commission de physio¬ 
logie animale du C!N.R.Sl- Il a 
en outre été. de 1961 A 1963, 
membre du Conseil économique 
et soda). 
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Le SNES s'inquiète du sort 
des maîtres auxiliaires 


■ a Le' budget de 1980 (de l'édu¬ 
cation) est sans doute le plus 
triste budget que nous ayons 
connu depuis des décennies », a 
constaté, mardi II septembre, 
M. Etienne Camy-Peyret, secré¬ 
taire général du Syndicat natio¬ 
nal des enseignements du second 
degré tSNESi. affilié â la Fédé¬ 
ration de J'éducation nationale. 
(FEN). Ce budget, qui, selon le 
SNES. est « en régression en francs 
constants ». montre que'«('éduca¬ 
tion n’est plus prioritaire ». 

En cette veille de rentrée sco¬ 
laire. le SNES s’inquiète du sort 
des maîtres auxiliaires, dont le 
service dans les collèges a déjà 
été augmenté de trois heures 
(vingt et une heures au lieu de 
dix-hult). M. Camy-Peyret doute 
surtout que, malgré les promesses 
du ministre de l'éducation au 
secrétaire général de la FEN. tes 
maîtres auxiliaires soient tous 
réemployés avant la Tln du mois 
d'octobre. Selon le SNES, ie pas¬ 


sage du service hebdomadaire de 
dix-huit à vidgt et une heures 
équivaut à la suppression de 1 209 
emplois. Si l'on ajoute la suppres-^ 
sion de 3 600 emplois de maîtres' 
auxiliaires- en-surnombre », 
cela fait prés de 5 000 -emplois 
de moins pour cette rentrée. 
Même si la «clause scélérate» — 
selon le SNES — de radiation en 
cas de refus à deux propositions 
d’emploi est appliquée dans toute 
sa rigueur, le réemploi de tous 
les maître* auxiliaires reste pro¬ 
blématique; 

Pour prendre, feux -défense, ie 
SNES a lancé'-'tuiè v gronde péti¬ 
tion .nationale ».Â signer-dès le 
Jour de la rentrée dans tous les 
établissements H prévoit, d’autre 
part, de lancer dès ia fin du mois 
une a grande consultation natio¬ 
nale». qui -permettra à tous les 
personnels de « réfléchir », a dé¬ 
battre » et « travailler à la re¬ 
cherche de l'untti pour des ac¬ 
tions larges f.~) 


A Reims 

DES MILITANTS COMMUNISTES OCCUPEMT LE RECTORAT 

■ De nôtre- correspondant^•' .. . . * . V 

Reims. —. La fédération com- ' tien aafre fi’est,' sah'ctiànné en 
munis te de la Marne a organisé raison ’dè ses opinions, a expliqué 
mardi 11 -septembre une manlfes- M. Bourrin. a contrario, Vappar¬ 
ition spectaculaire . ad 1 rectorat ; tenancer à un ’ptérfi politique quel 
de l’académie de Reims, pour, qûr# soit? ne< noterait constituer 
obtenir la réintégration .dans ses une sorte? dltmmûntté à l’abri de 
fonctions de Mme-Monique Lam:- laquelle, omfàterait' impunément: 
biizL ancienne sous-directrice du ‘ les (oâ- et tes 1 réglements en oi- 
coll.ège _ Prieur - c|er 1/t - Marne,., à ; giteur. » ■ Mme ..LamMln est. sane- 
ReLniSs 'et épousé du - maire com- tlonnèe pour. à.voif'.:« abandonné 
muniste de ta M. 'Claude son. posta.- »■ — ellê -assurait 'tes 
Lambün -fie Monde daté 24-25 Juin 1 Jonctions" de principale, 4- en .par¬ 
er du 21 juillet!. - ‘ tleïpant'-à dne .manifestation au 

Une cinquantaine de militants rectorat pour obtenir le maintien 


et d'élus communistes ont occupé 
pendant deux heures le hall d'en¬ 
trée du rectorat, cependant que 
Mme Lamblin et cinq autres 
manifestants — dont M. Jac¬ 
ques Perre in, maire communiste 
d’Ep.emay, — s'enchaînaient à la 
rampe d’escalier menant au 
bureau du recteur. Là ponce est 
-Intervenue pour faire - évacuer te 
;jtuÿL saris incident.-.- : 

Le recteur', 'M Jean-Louis Bour¬ 


de l’option .latin dans son éta¬ 
blissement. 

GASTON PERRUCHOUD. 


• L’augmentation du prix des 
lic-ea m , scolaires, poqr la rentrée 
s est de l’ordre jte r 9-%: maximum 
par -rapport 4-c eux pratiqués en 
1978 d lu même époque y, précise 
le syndicat des .libraires - ciassiq 

. --- —-- —-- « Lfis prix actuels, ajouta-t-il. 

gin,'a refuse de recevoir les ma- .ont été établis par les éditeurs 
’nifestants venus protester contre au ..cour* - du premier, -trimestre 
1' « interdit professionnel » '. dont .et la libération 'dès prix des ii- 
est " vJ ctj me- —selon, eux —" ores scolaires; èn date du i~ fuü- 
Mrr» Lamblin. H me reviendra lot (~J, n’a entraîné aucune aug- 
pas sur sa décision^de,-4 retrait mentation. ■* Le syndicat des u- 
d’emplai dans Ftntèrèt du ser- ■ bralres reconnaît toutefois qué 
vice » prise en Juin sur avis dé la l'application du nouveau système 
commission paritaire. a a pu être génératrice d’erreurs » 

a Si, dans ce pays, aucun fonc- qui sont a en voie de disparition ». 


ta rencontre . 
.^nîre.ia FBI etlIe PJ. 


H. HEtffiY : des act^ns conver¬ 
gentes pourront, être enga¬ 
gées.;- 

« Les discussions se sont dérou¬ 
lées dans un climat amical et le 
bilan en est positif», a déclaré 
M_ François Mitterrand, premier 
secrétaire du PJSL, A l’Issue d'une 
rencontre entre son parti êt ta 
Fédér ation de l’éducation natio¬ 
nale (FEN), mardi 11 septembre, 
au siège du syndicat à Paris. 

Pendant deux heures, la délé¬ 
gation socialiste, conduite par le 
premier secrétaire, s procédé 
avec le bureau, fédéral de la FEN 
à un examsn.de là- situation poli¬ 
tique et sociale de la France en 
cette période de- rentrée: Pour 
ML André Henry, secrétaire géné¬ 
ral de la FEN, cette rencontre a 
permis d’examiner- un. certain 
nombre de problèmes sur lesquels 
ftdes actions convergentes pour¬ 
ront être engagées dans un proche 
avenir K-. B-a cité en particulier 
■‘la ’-Hutte ■’contre les inégalités 
socialesTtla réduction du temps de 
travail, la. sécurité de l’emploi, 
la défense^! des droits syndicaux - 
et des liberté? démocratiques à 
l’école. .■,£_*• 

, Le çoxnippniqué commun publié 
■ h la 1 fin der cette réunion précise 
que les dgux délégations ont, lon¬ 
guement débattu de l’action res¬ 
pective des partis et des syndicats. 
.La FEN- et te P.S. se sont mohtrés 
'* soucieux de conserver & chacun 
sa . spécificité propre et df ne 
par confondre les rôles . en: plein 
accord sur la nécessaire et • totale 
indépendance d’analyse de 'déter¬ 
mination et d’action ». Le PJS. a 
a informé la FEU de faction 
menée à la base par ses montants 
et s es éZus pour la défense du 
servSoe • - public •dé’i'.féducation 
nationale », '. Cette ,., phrase - fait 
allusion 1 1 Sux’ ' déclarations de 
M. Ëoril? îtexandesatL. d^iititè du 
Calvados, -délégué du -parti socia- 


terràin prtbüégié pous.des’qctwns 
unitaires V (le Mthüîe du U . sep¬ 
tembre), interrogé saT.-mae pos¬ 
sible divergence centre Ja FEN 
(et l’un (te'sefcgjrhd&atSs le SNT) 
et te parti socialiste sur l'oppor¬ 
tunité d’éventuelles actions‘à la 
base, M. -Mitterrand- n’a pas 
répondu.; : ; : 
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La production do lanceur Ariane 

DES PROGRÈS, MAIS PAS D'ACCORD FORMEL 
AU CONSEIL DE L'AGENCE SPATIALE EUROPÉENNE 





-ttç-; 


®î:«V 


Comme cela était prévisible, le 
conseil de TAgence spatiale euro¬ 
péenne n’a pn trouver à sa ses¬ 
sion des 10 et 11 septembre un 
accord formel sur la proposition 
française de création d’une so¬ 
ciété, Ariane-Espace, chargée de 
la production du lanceur Ariane 
{le Monde du 11 septembre). Une 
proposition tenant compte des 
remarques faites par les autres 
délégations, maie conservant les 
gren us principes, sera faite avant 


la fin .du mois et discutée lois 
de la session du 10 octobre. Les 
discussions, qui se sont déroulées 
dans un bon climat, ont permis 
de rapprocher les pointe de vue. 
L’ouverture A la signature des 
Etats membres d'une déclaration 
de participation a été repoussée 
au 15 octobre et l'objectif français 
reste d'aboutir avant la fin de 
l’année à la mise en place de la 
nouvelle structure de production. 


ri* • 




SPORTS 


CYCLISME 

LA DISSOLUTION DE L'ÉQUIPE FIAT-FRANCE 


£ -Qfc 



Après K as et Flandrla, une 
troisième équipe cycliste profes¬ 
sionnelle disparaît : Plat-France 
cessera en effet son activité le 
31 décembre, conformément à 
une décision de la société Plat, 
qui répartira ses efforts sur le 
sport automobile. Créée U y a trois 
ans et dirigée par Raphaël 
Q emm lanl, cette formation avait 
eu naguère Eddy Merckx pour 
cher de file. Elle réunissait cette 
année quinze coureurs, dont Alban, 
Meslet et Scberwen, qui vont être 


inscrits sur la liste des deman¬ 
deurs d'emploi. 

Le retrait de P équipe Plat- 
France confirme les difficultés 
économiques du secteur cycliste 
professionnel alors que l’industrie 
du cycle connaît, elle, une certaine 
prospérité. Les derniers chiffres 
com muniqués pax ■ la Chambre 
syndicale du cycle indiquent une 
production françaae de 2116425 
bicyclettes pour l’année 1978, ce 
qui représente une augmentation 
de 2,71 % par rapport a l'exercice 
précédent. — J. A. 


Athlétisme 


JEUX UNIVERSITAIRES. _ 

L’Italien Pietrv Mennea a battu 
en 19 sec. 96/100 le record 
d’Europe du ZOO mètres, le 

10 septembre à Mexico. L’an¬ 
cien record avait été établi en 
20 sec. par le Soviétique Valeri 
Bomov à T occasion des Jeux 
olgmpiques de Munich (1972). 

Tennis 

RECTIFICATIF. — Contraire¬ 
ment à ce que nous avions 
écrit dans notre compte rendu 
de la finale du tournoi de 
Flushmç-Meadow (le Monde du 

11 septembre), c’est en 1951 et 
non en 1926 Que Maureen 
Carvnoüy a gagné le àhampion- 

- nat des Etats-Unis à l'âge de 
dix-sept ans. I 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DH FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(septième Journée) 
RESULTATS 

Saint-Etienne bat •Brest. 2-0 

Angers bat •Metz . 1-0 

•Nantes b. Paxla-Salnt-Germain 4-2 

•Sochaux et Strasbourg. 1-1 

•Bastia bat Bordeaux . 2-1 

Nîmes bat •Marseille ........ 1-0 

•Laval et Lens . 0-0 

•Lille bat Nice .—i....... 4-3 

•Monaco bat Nancy . 3-0 

•Lyon bat Valenciennes ........ 3-1 

CLASSEMENT : L Saint-Etienne, 
13 p te : 2. Nantes et Monaco. 12 ; 
4. Nîmes. U ; S. Angers et Stras¬ 
bourg, 10 ; 7. Lille. 9 ; 8. Sochaux 
et Paris-Salnt-Gennaln, 7 ; 10. Metz, 
Nancy, Bastia et Valenciennes, 5 : 
14. Nice, S ; 15. Bordeaux, Lyon. 
Marseille et Lena, 4 ; U. Laval, 3 ; 
20. Brest, 1. 


RELIGION 


Mammon au service de Dieu 


■ Vous ne pouvez servir Dieu 
et Mammon -, répète TEvenglIe. 
Pourtant, fûi/f eu long de T his¬ 
toire de rhumanité, la religion 
et Targent se retrouvent dans 
une - sainte alliance », malgré 
les tentatives répétées de saints 
et de prophètes pour renverser 
le veau d’or et chasser iss mar¬ 
chanda du temple*. 

La tentation du clergé a sou¬ 
vent été de mesurer la dévotion 
de leurs fidèles en espèces 
sonnantea et trébuchantes, et, 
parfois, de confondre Tobjet de 
ces quêtes, la gloire de Dieu, 
avec leurs propres besoins. 

L’exemple des pères pauli- 
niena , congrégation catholique 
puissante, fondée II y a six cents 
ans en Pologne et fortement Im¬ 
plantée eux Etats-Unis, aemble 
le prouver. C'est ainsi qu’un 
rapport du Vatican, rédigé après 
cinq ans tfenquèts chez le b peu- 
llnlens et divulgué par une agence 
de presse américaine, le Gan¬ 
nett News Service, révèle des 
■ pratiques financières dou¬ 
teuses ». 

Selon cette agence de presse, 
les enquêteurs du Vatican, qui 
sont allés jusqu’à placer des 
téléphones sur table d’écoute en 
Pologne et i Rome, ont décou¬ 
vert que la congrégation inves¬ 
tissait secrètement de Targent 
versé par les fidèles dans plu¬ 
sieurs entreprises aux Etats- 
Unis, dont une usine d’aviation 
et une Ipnderle. 

L’enquête conclut que, en 
moins rfune décennie. Tordre a 
gaspillé une grande partie des 
20 millions de dollars (84 mil¬ 
lions de francs) de dons, prêts 
et investissements, en raison 
« d'une mauvaise gestion, de 
pratiques financières douteuses » 
et « de la vie chaotique et 
immorale » menée par des mem¬ 
bres de Tordre. Les enquêteurs 
avaient conclu que le vicaire 
général de Tordre aux Etats-Unis, 
le Père Michael Zembrxuski. de¬ 
vait être relevé de ses fonctions, 
mais cette décision, approuvée 
par Paul VI, qui avait demandé 
l’enquête en 1974. aurait été 
annulée par Jean-Paul U. 

D’autre part, le voyage du 


pape en Irlande et aux Etats- 
Unis sera financé, en partie, par 
les fidèles. Les catholiques 
Irlandais — aussi bien les 
trois millions et demi de le 
République que le deml-mllllon 
en Irlande du Nord — ont été 
Invités, aux messes du dimanche 
9 septembre, é contribuer, pour 
une livre chaeun, aux dépenses 
occasionnées par la visita du 
pape, qui sont évaluées à 1 mil¬ 
lion de livres eu moins. 

Les mesures de sécurité, ren¬ 
forcées depuis r attentat qui a 
coûté la vie è lord Mounbetten, 
posant des problèmes financiers 
supplémentaires aux autorités 
ecciés/asf/ques. On apprend à 
Dublin, par exemple, que la hié¬ 
rarchie est en train de négocier 
un contrat <f assurance pour cou¬ 
vrir, jusqu'à un maximum de 
5 millions de livres, les risques 
encourus par les fidèles qui 
assisteront aux cérémonies mar¬ 
quant la venue de Jean-Paul U. 

Aux Etats-Unis, la visite du 
pape é Washington coffrera 
1J9 million de dollars, selon des 
estimations publiées par le 
Washington PosL La maieure 
partie (1J> million de dollars) 
sera versée par la ville de Wash¬ 
ington et rarohevéché devra 
trouver les 400000 dollars qui 
restent. U envisage de demander 
5 dollars è chacune des familles 
catholiques de rarchldlocèse, 
soit environ cent mille familles. 

Pour éviter i ses fidèles la 
tentation de servir Mammon, 
r Eglise sembie avoir trouvé uns 
solution : lui verser Targent au 
service de Dieu 1 

A Boston, c’est un pasteur 
protestant qui s'est éisvé contra 
la proposition laite par la munici¬ 
palité de prélever 150 000 dollars 
sur lea deniers publics pour 
construire des plates-lormes per¬ 
mettant au pape de célébrer la 
messe en plein air. A New-York, 
enfin, des enregistrements de 
messes chantées par Jean-Paul H 
au cours de ses dép/acements, 
en anglais, en espagnol et en 
polonais, seront mise en vente, 
au prix de 10 dollars, avec 
T approbation du Vatican. 

ALAIN WOODROW. 


Une nouvelle traduction du Coran 


(Suite 4e la première pagej 

Cela s'est passé d'abord h La 
Mecque et ensuite è Médine entre 
612 et 632 de l'ère chrétienne. L’ordre 
dans lequel nous lisons te Coran 
aujourd'hui n'est pas celui, chrono¬ 
logique, des chapitres révélés. Dans 
une même sourate, les versets n'ap¬ 
partiennent pas forcément A un même 
lieu ni au même temps de révélation. 
Ainsi, rappelle SI Hamza Boubakeur, 
«■ certains versets révélés i La Mec¬ 
que ont été déplacés par le Prophète 
et inclus dans Tune ou Tautre des 
sourates révélées é Médine et Irrver- 
sement ». 

Historiquement, il y eut deux 
époques dans le processus de la 
révélation la première, A La 
Mecque, a duré une dizaine 
d'années ; la seconde correspond A 
l'hégire (l'an 622, émigration du 
Prophète A Médina et début de l'ère 
musulmane). C'est d'après la contenu 
des sourates qu'on peut savoir le 
lieu et l'époque de leur révélation. 
Ainsi, la ■ fatfha », qui est la pre¬ 
mière sourate du Livre f« fafaha » 
veut dire en arabe - ouvrir » ; fatiha 
avec la fermeté d'un chef incontesté. 
Elles témoignent aussi d'une situa¬ 
tion de lutte. Mahomet et ses compa¬ 
gnons doivent faire face aux ennemis 
de la fol que Dieu désigne par le 
ternie • hypocrites ». C'est dans ces 
sourates que va s’élaborer la loi 
Islamique qui devra poser les règles 
de la vie quotidienne des musul¬ 
mans. On y trouve aussi le projet 
d'un code juridique. Comme le 
signale Régla Blachère, • le Coran 
nous offre les spécimens les plus 
archaïques de la langue juridique 
chez les Arabes». On sent aussi 
dans les sourates médlnolses une 
évolution dans le vocabulaire : ainsi, 
las polythéistes de Médine ne sont 
plus désignés par le terme - asso- 
cialeurs » (ceux qui confondent et 
associent Dieu avec quelque Idole), 
mais par cette périphrase : «ceux 
qui ne savent pas ». L'espoir de 
les amener A l'Islam n’est pas perdu. 

L’élaboration du Livre et le travail 
sur le texte sont l’œuvre des compa¬ 
gnons les plus proches et les plus 
fidèles à l'esprit de Mahomet Le 
Coran était d'abord su par cœur 
dans son intégralité par les Compa- 
peut être traduit par ouverture, pro¬ 
logue ou liminaire), est révélée A 
La Mecque mais assez tardivement ; 


elle vient après la soixante-quatrième 
sou rata. De môme, la deuxième 
sourate dans l'ordre du Livra, «Ai 
baqara » (la vache) — qui est la 
plus longue sourate du Coran — 
est la première sourate révélée è 
Médine, Juste après l’arrivée de 
Mahomet, en 622. 

Les dix -années passées à La 
Mecque correspondent A la nais¬ 
sance difficile et désespérée d'une 
religion qui a convaincu une petitB 
secte de gens modestes et qui doit 
affronter la résistance et les provo¬ 
cations d'un milieu polythéiste Into¬ 
lérant et satisfait de ses Idolâtries. 
C'est avec l’hèglre A Médine que 
l'islam va s'imposer & un plue grand 
nombre. Les Arabes médinois vien¬ 
dront gonfler les rangs des nouveaux 
convertis et feront de Mahomet, en 
plus d’un prophète, le chef d’une 
communauté et d'un Etat qui va 
s'étendre. Les sourates de Médine 
marquent l'assurance certaine de 
Mahomet II est Interrogé par les 
croyants et commence à Intervenir 
gnons. Cette parole a été ensuite 
transcrite par des scribes sur des 
omoplates, des parchemins, des 
tablettes, etc. Après la mort de 
Mahomet en 632, Omar ben al 
KhattAb persuada le calife Abû Bala¬ 
de fixer le texte sacré par écrit en 
un seul livre. Plusieurs versions 
circulèrent Ce fut le troisième calife, 
Uthmân ben ’AFfAn, qui établit, avec 
l'aide d'une commission, le corpus 
Intégral et définitif du Coran. 

La phrase coranique est brève, 
concise et elliptique. C'est une 
phrase qui ne craint pas les répé¬ 
titions. Elle est traversée de lyrisme, 
de ' métaphores et d'un grand et 
permanent souffle poétique. C’est 
en fait cet aspect qui résiste le 
plus à la traduction. Si Hamza Bou¬ 
bakeur est davantage un exégète 
qu'un poète. Sa traduction porte la 
marque d'un homme de foi et de 
savoir. Une remarque cependant — 
qui est plus qu'une réserve — 
s'impose à tout musulman : comment 
Si Hamza Boubakeur a-t-il pu laisser 
inscrire son nam sur le haut du dos 
du livre, è la place de l'auteur? 
C'est une erreur qui frise l'hérésie. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

-k Le Coran, traduit et commenté 
par le cheikh SI w»tti—. Boubakeur ; 
deux tomes, édition wiingn». Fayard, 
2204 pages. 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 12 septem¬ 
bre à • heure et le Jeudi 13 septem¬ 
bre A 24 heures ; 

Lee bautea pressions qui protègent 
la France du courant perturbé atlan¬ 
tique vont se déplacer vers l’Europe 
centrale en s'affaiblissant. De ce fait, 
lu perturbation du nord des Açores 
commencera & pénétrer sur le nord 
et l'ouest du pays, précédée d'une 
évolution orageuse sur le quart 
sud-ouest. 

Jeudi, le temps deviendra progres¬ 
sivement très nuageux dés le matin 
sur les côtes de la Manche et la 
Bretagne, où quelques pluies débu¬ 
teront. Le soir, cette aggravation 
atteindra les réglons s'étendant des 


PROBLEME N* 2 487 



L Ce qui peut rester entre les 
dents (pluriel). — IL Qui ne se 
distingue vraiment pas par sa 
vertu. — HL Finit souvent au 
rabais ; Quand elle est bonne, on 
peut se passer de conserves. — 
IV. Eprouvé sur un plateau ; 
Peine pour les réprouvés. — V. 
Qui ne flambera donc pas. — VI. 
Pas libre ; On en trouve dans le 
Sud. — VIL Largeur de crêpe ; 
Qui ne prendront plus rien. — 
VUL Prix de Paris. — IX. Une 
retraite qui permet tout Juste de 
vivre comme des bêtes. — X. 
Gros pâtés; Un agrément d'au- 


Charente# et du Bordelais aux Arden¬ 
nes et au nord des Vosges. Après son 
passage, le tempe deviendra plus 
variable, les passages nuageux pou¬ 
vant être accompagnée pu.- quelques 
averses. Avant l'arrivée de cette 
perturbation sur les autres réglons, 
le tempe aéra souvent très brumeux 
la matin, puis encore bien ensoleillé. 
Cependant, des orages » développe¬ 
ront progresslveinent sur le Bassin 
aquitain et l’oueex du Massif Cen¬ 
tral. 

Les vente, de sud A sud-ouest, se 
renforceront et deviendront modérés 
à l'avant de la perturbation ; à l’ar¬ 
riére, ils tourneront au secteur 
nord-ouest. 

Lee températures maximales com- 


trefois. — XI. D’un auxiliaire ; 
Qui a besoin d’être éclairé. 

VERTICALEMENT 

1. Endroit où l'on fait de l’es¬ 
prit. — 2. Peut durer plus long¬ 
temps quand elle est galvanisée ; 
Qui figurait donc parmi les appe¬ 
lés. — 3 Furent à l’origine de la 
construction aéronautique ; Peut 
éclairer le sujet. — 4. Evoque une 
littérature particulièrement com¬ 
merciale; Ne croit pas (épelé). — 
5. Se rendit â Appomattox ; 
Lancée comme une Idée. — 6. 
Vieille ville ; Utile quand on veut 
faire du plat. — 7. Capable de 
tout emporter. — 8. Qui ont donc 
fait l'objet d'une citation ; Evo¬ 
que le plus bel fige. — 9. Abrévia¬ 
tion pour une vierge ; S'oppose 
â l’existence. 

Solution du problème n° 2 486 
Horizontalement 

L Caissiers. — IL Assourdie. — 
HL Fossé ; Ion. — IV. Ecu ; 
Dame, — V. Tiède. — VL lasl.; 
Pelé. — VIL El; Ami. — VtEL 
Remmanché. — IX. Es ; Accroc. 
— X. An ; Our. — XL Mâtinées. 

Verticalement 

1. Cafetières. — 2. Asociales. — 
3. Issues ; Aa, — 4. SOS ; Dia¬ 
na an. — 5. Suèdé : Mac. — 6. Ir ; 
Pinçon, — 7. Edi me ; Crue. — 
8. Rlon ; Lahore. — 0. Sénevé ; 
EC. 

GUY BROUTY. . 


m« cureront à baisser sur la moitié 
nord-ouest de la France. 

Mercredi 12 septembre, & 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
su nive.iii de la mer était, A Paris, 
de I OZlj millibars, soit 766,7 milli¬ 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du u septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
il au 12) : Ajaccio, 25 et 16 degrés ; 
Biarritz. 22 et 14 ; Bordeaux. 25 
et 12 ; Brest, 17 et 9 ; Caen, 19 
et 3 ; Cherbourg, 17 et 10 ; Clermont- 
Ferrand, 22 et 10 ; Dijon, 25 et 13 ; 
Grenoble, 25 et 14 ; Lille, 19 et 9 ; 
Lyon. 21 et 13 ; Marseille, 28 et 16 : 
Nancy. 24 et 9 ; Nantes. 25 et 13 ; 
Nice, 25 et 20 ; Paris - Le Bourget, 23 
et 11 ; Pau, 23 et 10 ; Perpignan, 28 
et 15 ; Rennes, 22 et 8 : Strasbourg, 
25 et 11; Tours, 26 et 13 : Toulouse. 
25 et 11 : Polnte-LL-PIlre. 29 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 32 es 19 degrés; Amsterdam. 
20 et 15 ; Athènes. 30 et 21 ; Berlin, 

22 et 14 ; Bonn. 22 et 13 ; Bruxelles. 
20 et 12 ; lies Canaries. 26 et 19 ; 
Copenhague. 18 et 9; Genève, 21 
et 11; Lisbonne. 29 et 15; Londres, 

23 et 10 ; Madrid, 33 et 17 ; Moscou, 
16 et 9 ; Nairobi. 34 et 19 ; New-York. 

24 et 16 ; Palraa-de-Majorque, 28 
et 15 : Rome, 26 et 15 ; Stockholm. 
15 et 9. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi¬ 
ciel du mercredi 12 septembre 
1979 : 

DES DECHETS 
•Modifiant le décret n* 61-15 
du 10 Janvier 1961 relatif à l'or¬ 
ganisation du service d'exploita¬ 
tion Industrielle des tabacs et 
allumettes ; 

• Fixant les règles de nomi¬ 
nation et d'avancement dans 
l'emploi d'inspecteur d'académie, 
directeur des services départe¬ 
mentaux de l’éducation. 


Documentation 


• Le e Guide de la documen¬ 
tation », réalisé par le Centre 
de formation et de perfectionne¬ 
ment des journalistes, vient de 
publier son édition 1979. Quelques 
170 pages de renseignements et 
d'adresses utiles pour un Journa¬ 
liste, en format de poche. (Prix : 
35 F, franco de port : 38,50 F. 
33, rue du Louvre, 75002 

Paris.) 


MOTS CROISÉS 


PRESSE 


L'AVENIR DU GROUPE NE'OGRAVURE 

Le contrat de location-gérance de Hachette 
est agréé par le tribunal de commerce 


Le tribunal de commerce vient 
d’accepter la proposition de 
contrat de location-gérance pré¬ 
sentée par le groupe Hachette au 
sujet de trois unités d’exploita¬ 
tion de l’ancien groupe d'tmori- 
merie S-D-F.-Nêogravure, Héllo- 
Corbeft, Fêriodic-Brochage et So¬ 
ciété des encres de Chois; (fe 
Monde du 28 juillet) — mises en 
réglement judiciaire. 

Sous des appellations légère¬ 
ment différentes, le groupe 
Hachette conserve en location- 
gérance ces trois centres, moyen¬ 
nant un engagement financier 
d’environ 100 millions de francs 
(auquel participent Paribas et 
Bégnin-Say. associés de Hachette 
dans l'ancienne SD JP.). 

Le Société nouvelle d’exploita¬ 
tion Hèlio-Corbell passe sous la 
responsabilité de M. Philippe 
Liotfer, qui présidait ia so¬ 

ciété holding. La Société d'exploi¬ 
tation pour le brochage de publi¬ 
cations aura pour gérant M. Jean 
Bardon. directeur général des 
n M-~pp La Société nouvelle des 
encres d'imprimerie sera dirigée 
par M, Etienne Crespel. ancien 
directeur général de la SDF. 

Ce contrat de location s'accom¬ 
pagne de trois garanties : ia re¬ 
prise complète des contrats 
commerciaux : la reprise de l'en¬ 
semble des personnels concernés 
dans les conditions de leurs 
contrats de travail ; le respect in¬ 
tégral des engagements antérieurs 
pris par la SD F. en ce qui con¬ 
cerne tes préretraites prises 
avant le 31 décembre 1979. 

On relèvera que la solution 
agréée par le tribunal de 
commerce laisse dans l’ombre le 
cas de deux autres ex-unités du 
groupe Nèogravure ; la 5.A. im¬ 
primerie et Edition Braun, A 
Mulhouse, dont la majorité des 
actions de la S-DJ.’ (63 %) doi¬ 
vent être rachetées, avant le 
1" novembre, par des investis¬ 


seurs locaux, mais surtout la 
société hélio NJEA, à Lille, dont 
l’exploitation se poursuit sous la 
responsabilité de M* Pesson sans 
qu'aucune solution extérieure ait 
été encore trouvée. 

Pour sa part, le Syndicat du 
Livre C.G.T, rappelle sa position 
de principe, opposée à toute solu¬ 
tion ponctuelle visant A un règle¬ 
ment séparé de l’avenir des per¬ 
sonnels du groupe. La F.F.T.L. se 
propose de réaffirmer ce principe 
devant le siège du groupe 
Hacbette. le 18 septembre, et pro¬ 
bablement de l’afflimer par une 
grève de vingt-quatre h su res 
dans l’ensemble des ex-unltés du 
groupe S.D.F.-Nèogravure. 


• L’hebdomadaire « l’Unité ». 
organe du parti socialiste, an¬ 
nonce sa reparution le Jeudi 
13 septembre, sur un nouveau 
format La Lettre de l’Unité. 
publication quotidienne du PS- 
reparaîtra — après l'interruption 
des vacances — le 24 septembre, 
mais sur quatre pages au lieu 
de deux précédemment précl^e- 
t-on i. la direction du JoamaL 

• uc quotidien « (es Dépêches » 
de Dijon ainsi que les éditions 
du Doubs de l'Eai républicain 
n'ont pas paru mardi 11 et mer¬ 
credi 12 septembre, en raison d’une 
grève déclenchée lundi soir par 
les ouvrière du Livre C.G.T. dans 
l’imprlmene dijonnabse qui les 
confectionne. De source syndicale, 
on précise que ce;te grève a été 
décidée après l'échec des négocia¬ 
tions concernant l'alignement des 
salaires des clavistes des Dépê¬ 
ches sur celui des clavistes de 
l'Est républicain A. Nancy. Les 
syndicats de Journalistes C.G.T. 
et C.FD T. des Dépêches ont 
observé une grève de solidarité 
d'une heure, mardi il. 


Concours 


• Des concours sur titres sont 
ouverte A la préfecture de la 
Haute-Vienne pour le recrute¬ 
ment d'un médecin qualifié en 
pédiatrie, d'une puéricultrice de 
PJiLL et de deux sages-femmes. 
Les candidatures doivent être 
adressées à la direction départe¬ 
mentale des affaires sanitaires et 
sociales (service du personnel). 
44, cours Gay-Lussac, 87031 Li¬ 
moges Cedex avant le 17 septem¬ 
bre 1979. 


(Publicité) 


Appel àux~ 1 
CÉLIBATAIRES 

a Vous avez 18 ans. 30 ans, \ 
| 50 ans-, ou plus ? Savez-vous I 
j que vous pouvez facilement ren- * 
I contrer, peut-être près de chez I 
| vous. Celui ou Celle dont vous i 
J rêvez, grâce à une méthode mo- P 
| derne et très simple ? f 

f Si votre souhait de découvrir \ 
\ le. bonheur, dans un foyer harmo- P 


Tra.ii sfj van. juua/blia, a JW/ 

Pim. fl suffît d'envoyer votre 


| trie “ L'Avenir i Deux ” : c’est I 
« gratuit, passionnant et sans aucun * 
I engagement pour vous. | 

I L'Echo vous permet de mnhï- j 
J nier vos chances de rencontres, J 
1 aara la ou les régions de votre I 
I choix, et de découvro-la .personne J 

|_qui vous convient le mieux. 1 


Wenfo 

„ doftâgraetdocajnwrb , 

Numéro 

de. iaiUrt-ao Sfr- sep tembre 

IA VIOLENCE 


LE ZAÏRE 

Le numéro : 3 F 
Abonnement «a un 
(du numéro*) : 30 F 

_ - _ -J 



CARNET 


Noissanees 


— M. Michel BENOIST et Mme, 
née Marie-France Janlque, Marie- 
Agnès. Henri-Xavier et Guillaume, 
ont ia joie d’annoncer la naissance 

de 

Jean-Philippe. 

Parta, le 9 septembre. 


— Jean-Luc et Joëlle FAVRE ont 
la Joie d'annoncer la naissance du 
petit frère de Bruno. 

Nicolas, 

& Paris, le 26 août 1979. 


— J eau-François et Marie-Christine 
GROLLEMTTND laissent A Matthieu 
la Joie d'annoncer la naissance de 
Julien, 

le 4 septembre 1979. 


Mariages 


L aurence 

CHA B AS-LICHTENBERG ER 

Bernard DENONFOUX 
font part de leur mariage, le 
10 août 1979. 

Lyon-Villeurbanne, RIve-do-Gler. 


Jean-Jacques SOULAS 

et 

Nasreen EBLAGH 
sont heureux de faire part de leur 
mariage qui a été célébré le 6 sep¬ 
tembre 1979, à Paris. 


Décès 


CHARLES FAUVEL 

Nous apprenons le décès acciden¬ 
tel de _ 

IVL Charles FAUVEL, 

constructeur aéronautique. 

(M. Fauvel qui, A l'âge de soixante- 
quinze ans a trouvé la mort dans un 
accident d'avion en Italie, prés de Gènes, 
èiaJf ancien colonel de l'année de l'air. 
Il avait Inventé un modèle de planeur, 
nommé AV-55, qui peut utiliser les venls 
ascendants grâce a un petit moteur 
d'appoInLj 


— Nous apprenons la mort de 
Michel-Edouard BERTRAND, 
survenue A Mous (Far), le 25 août, 
A l’ftge de cinquante-trois ans. 

[Michel-Edouard Bertrand avait milité, 
au côté de Célestin Frelnet, pour une 
véritable * école populaire ». Il était, depuis 
1950, rédacteur en chef de plusieurs revues 
éditées par l'Institut coopératif de l'école 
moderne.] 


— M. Issam Ahmed Daouk, 

M. Nouhad Ahmed Daouk, 
ont la douleur d'annoncer le décès 
de leur père, le regretté 
Ahmed Mohammed DAOUK. 
ancien président du Conseil, 
né à Beyrouth eu 1893. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès, survenu dans sa soixante- 
huitième année, de 

M. Guy DOUDINOT 
de LA BOISSlfcRE, 
Inspecteur général 
de l'instruction publique, 
officier de la Légion d'honneur. 
L'Inhumation a eu lieu te II sep¬ 
tembre, dans la plus stalcte intimité. 
11. rue MontlcelU. 

75014 Paris. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès accidentel de 

M. Jean-Pierre EN GRAND, 
directeur marketing 
LE Jd.-France, 
et de sa femme. 

Nicole ENGRANB. 

Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 14 septembre 1979. A 
9 heures, en l’église Notre-Dame-du¬ 
sse ré-Cœur de C ha ren tonneau. 

41. rue Cécile, 

94700 Malsons-Alfort. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès dn 

docteur Arsène FERLY, 
médecin biologiste, 
survenu le 8 septembre 1979, A l*fcge 
de soixante et un ans. 

De la part de : 

San épouse, le docteur Madeleine 
Ferly-TherixoL 

Et des familles Ferly, Espland, 
TherlaoL 

La levée de corps aura lieu le 
Jeudi 13 septembre 1979. & 10 beurre. 
& l'hôpital Ambrolsé-Paré, à Bou¬ 
logne-Billancourt. 

Les obséqaes h dérouleront le 
samedi 15 septembre 1979, à Saint- 
François. en Guadeloupe. 

20 ter, rue de Bétons, 

92400 Courbevoie. 


— Le Syndicat national de l'Indus¬ 
trie du pétrole (Union des cadres et 
techniciens - C.G.C.I 
a Ut douleur de faire part du décès 
de son' président d’honneur, 

Lucien HE ROUA RD, 
survenu le 9 septembre 1979, dans 
sa soixante-dix-septième année. 

L'Inhumation aura lieu le jeudi 
13 septembre 1979. & 14 h. 30. au 
cimetière du Père-Lachaise, entrée 
principale boulevard de Ménllmon- 
tant, Paris-11*. où ses amis se réu¬ 
niront pour l'accompagner a sa 
dernière demeure. 


— Grenoble, le 11 septembre 1979. | 
Sa famille et ses amis nous prient! 
d'annoncer le décès, survenu en sa 1 
solxante-qulnzléme année, dn 
docteur Jacques J AUD EX, 
professeur honoraire 
au C.H.U. de Grenoble, 
officier de la Légloii d'homienr, 
médaille de la Résistance, 

Croix de guerre 1939-1945 avec palme, 
chevalier de la santé publique, 
médaille d’or 

de l'Académie de médecine. 

Lee obsèques ont eu U eu A Cham¬ 
béry. le 10 septembre 1979. dans la 
plus stricte intimité, selon le reu 
du défunt. 


MOQUETTE 

100 % PURE UHff 13-14 

au prix du synthétique 
divers coloria 

EXCEPTIONNEL 98 F le m2 

Pose par spécialistes 

et devis gratuit 

834, rue de Vauglrard, Parls-ISt 
Mo Convention 
Têl. ; 842-43-62 ou 2M-4Ï-8S 


— Mme André Meyer, 

Mme Francine Meyer. 

M- et Mme Philippe Meyer, 

M. et Mme Patrick GerSchel et 

leurs enfanta. 

M. et Mme Laurent Geischel et 
leurs enfants. 

Mme Marianne Meme*. 

M. Vincent Meyer. 

Mlle Simone Roseu, _ 

ont ja douteur d6 filn p&rt ûtx 
décès de 

M. André MEYER, 
grand officier de U Légion d'honneur, 
survenu le 9 septembre, A lAge de 
quatre-rlngt-nn ans. 

Les obsèques ont eu lieu A Parla, 
dans la plus stricte Intimité. 

42, quai des Orfèvres, 

75001 Paris. 

(Lire page 32.) 

_MM. Lazard Frères 4k Cle 

ont la grande tristes» de faire part 
du décès, survenu le 9 septembre 1979, 

dt &L André MEYER, 
grand officier 
de la Légion d’honneur, 
associé-gérant de 1929 A 1978. 


— M. Robert Cerf et Mme, née 
Juliette MlnfceL _ 

M. et Mme Jacques Cerf et leur* 
en Tanta, 

M. et Mme Bertrand Cerf et leur 

— . 

M. et Mme Jean-Pierre Well et 
leurs enfants, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme Rose MINKEL, 

née Blng le 15 décembre 1883, 

A Boula y iMoaelle). 

Mlle), 

selle), leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère qui a été Inhumée le 
5 septembre 1979 dans l'intimité. 

37, avenue Bugeaud, 

75016 Parla. 


— Percuta (84). La B asti donna (84), 
Slsterun 104), Marseille (13). 

M. et Mme Max Ray et leurs en¬ 
fants. 

M. et Mme Jacques Rey et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du décès 
de leur .père et grand-père, 

M. Anselme REY, 
survenu subitement le 10 septem¬ 
bre 1979. 

Les obsèques auront Heu avec 
messe corps présent, le mercredi 
12 septembre, A 16 heures, & La Baa- 
tldonne. 

La levée du corps aura lien A 
Blateron. chemin de Ladrech. A 
14 heures. le même jour. 


— Salnt-Jean-de-Braye. 

Les obsèques de 

Mme veuve ROUX, 
née Suzanne La barrière, 

décédée le 9 septembre 1979, à l’Age 
de solxan te-dlx-huit ans. ont eu Heu 
en l'église de Salnt-Jean-de-Braye. 
dans rthtlmlté. 

De la part de ; 

■ Mlle Madeleine La barrière, aa 
filleule. 

Mme Roux était l'épouse de 
M. Louis Roux, administrateur hono¬ 
raire des Douanes. ancien directeur 
du conseil de coopération douanière. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

14, avenue François-Rabelais, 

45800 Salnt-Jean-de-Braye. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Michel SONNIE-MORET, 
officier de ta Légion d'honneur, 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945. 
colonel d'état-major honoraire 
du cadre de réserve, 
directeur honoraire de banque, 
survenu le 6 septembre 1979. dans aa 
eolzante-qulnalème année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité, suivant la 
demande expresse du défunt. 

One messe de requiem sera dite A 
sé mémoire, le mercredi 19 septembre 
prochain, a 10 beuraa. en l'église 
Salnt-Nlcolas-dn-Chardonnat. à Pa¬ 
ris-S». 

De la part de ; 

Mme Klentzy, 

25, rue Cavendlsh, Farts. 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 


— On noua prie d’annoncer la 
mort, survenue te 8 septembre 1979,' 
de 

BX. Abraham ZEM5Z, 
essayiste, 
ethnologue. 

spécialiste de sémantique picturale, 
chargé de coure 
A l’uni verni té de Parla-X, 
ancien membre 
du « Réseau Gloria SJULH. », 
ancien parachutiste 
dans la ir* Brigade polonaise 
et 

héros de la bataille d'Aruhem, 
ancien combattant 
de la guerre d'indépendance dTsraéL 

El sera inhumé 1e Jeudi 13 sep¬ 
tembre. 

Rendez-vous A 10 b. 45, devant 
T'entrée principale dn cimetière de 
Bagne us. 

De la part de ses nombreux et 
fldelas amis. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une ré¬ 
duction imr les insertions du • Canot 
dn Monde », j ons priés de joindre m 
leur envoi de texte ssne des dernières 
bandes pour purifier de ertie qualité. 


Remerciements 


— Mme Henri Léman. 

Mme Jacques Léman et ses enfants, 
profondément émus par les témoi¬ 
gnages de sympathie qu'lia ont reçus 
lors du décès dé 

M- Jacques LEMAN, 
expriment A tous ceux qui se tout 
associés A leur douleur Lee remercie¬ 
ments de toute leur famille. 


— Mme Trouln Mon tait o 
remercie toutes les personnes qui lui 
ont témoigné leur sympathie, lors 
du décès de sou mari, l'homme de 
lettres et poète, 

Louis MONTALTE. 


Soutenance* de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 

— Université de P aria-m. mardi 
18 septembre, è 14 heures, salle 
Louis-Liard, Mlle Claude Jacquet : 
* La création littéraire dans Ulysse 
et Flnnegaas Wafcs — Lee métamor¬ 
phoses du réel ». 




— Université de Farfs-n mardi 
25 septembre, i U A 30, salle des 
Commisions, M, Marc Vlgcaat : 
s Le nouveau régime dm ententes 

économiques », 


— Uni vers lté de Paris-H. mardi 
25 septembre, A 17 heures, salis des 
CommissiOBi, PL Pierre Flandln- 
Blety : « Basai sur le râle politique 
du tiers état Les pays de Quercy et 
le Rooergue XBI«-XV« siècles. Consu¬ 
lats et relations consulaires ». 


— Université de Farta-m, samedi 
29 septembre, à 14 heure», salle 
Louis-Liard, PL Jean Fureter : « Tra¬ 
vaux sur la poésie et le théâtre êllsa- 
béthalna : Kyd. Shakespeare, Donne, 
Théâtre et Folle ». 


— Université de Farts-H, vendredi 
28 septembre. A 16 heures» salie des 
Commissions. PL Jean-François Du¬ 
rand : c Le droit de rétention ». 


Communications diverses 

—■ Création de T Association « Les 
a m i s de Marcel Antbonlos *. — A 
l’Initiative d’un certain nombre 
d’amis de Marcel Anthonloa et A 
l'occasion du troisième anniversaire 
de sa disparition, U a été créé une 
association « toi de 1901 • dont le but 
est de perpétuer son souvenir. 

Dans un premier temps, le buste 
de Marcel An t ho al o* sera érigé A 
Dlvonne-ies-BAlns. 

Les personnes désirant Etre mem¬ 
bres de cette association pourront 
adresser leur adhésion A son secré¬ 
tariat ; «La Résidence». 25, rue de 
Genève, 01220 Dlvonne-lea-Solna. 

Les cotisations (A régler par chèque 
bancaire ou mandat-poste au nom 
de l'association) ont été fixées A : 

Membre bienfaiteur : droit d'entrée 
250 francs minimum ; cotisation an¬ 
nuelle 100 francs. 

Membre actif : cotisation an¬ 
nuelle 50 francs. 


— Le Salon International Arts et 
Loisirs qui présente des travaux de 
handicapés physiques M tiendra 
dans les salles de l’Ecole d'Infir¬ 
mières de i’hfipltal Raymond- 
Poincaré de Queues (Hauts-de- 
Seine), du samedi 13 octobre au di¬ 
manche 21 octobre. 

— Appel pour la construction d'une 
chapelle. — Dans le nouveau quar¬ 
tier des Champ) na-CbampmUlan de 
la ville de Moulins (Allier), bientôt 
neuf mille habitants, aidez-nous & 
y construire une chapelle. 

Four trouver les 100 000 francs en¬ 
core nécessaires, votre aide généreuse 
sera reçue avec Jote et reconnaissance 
par ; M. l’abbé Louis de Eergarsdec. 
curé de Saint-Pierre, 25. rue Delorme, 
03000 Mou Uns. 

C.CJ*. Clermont-Ferrand 280-87. 

Une brochure avec photos et plane 
vous sera envoyée avec notre mercL 

— Le consistoire Israélite de Paris 
annonce que la cérémonie des 
déportés sera célébrée : 
le dimanche 18 septembre. A 11 i 
en la Grande Synagogue, 44, rue , 
la victoire. 75009 Paris ; en présent 
d« plus hautes autorités civiles t- 
mUltalrea, bous la présidence d- 
M. Jacob Kaplan, grand rabbin de 
France. 


Vj«*w et conférences 

JEUDI 13 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — 35 b, gare de Marly-Ie- 
Roi, M me Bouquet dm Chaux : 
« Louis 23V et Mariy », 

15 h., 1, rue du Figuier, Mme Gar¬ 
ni 'r-Ahlberg : « Hôtel des arche¬ 
vêques de Sens ». 

15 h., 6. place de PurstenheTg, 
Mme Meyniel : c L'atelier de Dela¬ 
croix *. 

15 h- métro Matria-de-Salnt-Ouen, 
Mme Pennee : «Le ch&teau de Salnt- 
Ouen ». 

15 h, façade de l'église, Mme Salnt- 
Glrons ; e L'art roman, Saint- 
Germaln-des-Prés » (Caisse natio¬ 
nale dm monuments historiques) 

15 h, guichet, métro Arts-et- 
Métier* M. Ragueneau ; c Chec un 
grand restaurateur d'orfèvrerie » 
(Connaissance d*lcl et d'ailleurs). 

15 h., salon d'accueil da l’Hôtel de 
Ville, Mme Ferrand : « Les salons de 
l'Hôtel de Ville ». 

15 tu 92, rue Deufert-Rochereau. 
M. Boulo : « De Chateaubriand au 
bal BulUer ». 

15 lu 3, rua Malher, 11 Teurnier ; 
« Synagogues du quarter Israélite de 
la rue des Rosière, le couvent des 
Blancs-Manteaux ». 

20 b. 30, place de l'Hôte) de VUJe. 

Teurntor ; « Hôtels du Marais 

iiln minés >. 

15 h. 15. L quai de l’Horloge : « La 
Conciergerie » (Tourisme culturel i. 


C’est bon. d'avoir soif 
quand on a SCHWEPPES, 
« indien Tonie » 
et SCHWEPPES Léman. 


3 ou 5 portes. » 
Automatique oa mécanique. 
7 C¥. A partir de 2S300F.* 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


CINÉMA 


La vague américaine 



Sur les écrans le 12 


• UES PETITES FUGUES 
d’Yves Yersin 

Apprentissage poétique de la 
liberté et de rindépendance 
par un vieux paysan suisse. Il 
s’achète un vélomoteur, puis 
un appareil-photo, au grand 
étonnement des fermiers chez 
gui il travaille. Un joli film, 
où le réalisme d’une solide 
étude de la vie à la campagne 
sert de base à la fantaisie. 

9 LE SYNDROME MINOIS 
de James Bridges 

Plus qu’une véritable mise en 
garde contre les dangers de 
l’énergie nucléaire, un s thril¬ 
ler s dont le suspense nous 
tient en haleine. 

• LA VEDETTE 
de Reinhard Hauff 
La révolte d’un adolescent, 
appartenant à un milieu très 
modeste, qui s'estime aban¬ 
donné et trahi par un cinéaste 
gui s'est servi de lui pour un 
film. 


• L'ANGE BLEU 

de Josal von Sternberg 

Reprise d’un film mythique 
pour une réévaluation histo¬ 
rique. Sternberg a-t-ü réel¬ 
lement inventé Marlène Die- 
trich ou fait éclore la star 
hollywoodienne du papBkm 
berlinois déjà célèbre en son 
pays ? 

• RÉTROSPECTIVE KUROSAWA 
Six films du grand humaniste 
japonais, pour refaire connais¬ 
sance : la Légende du grand 
judo (1943) ; Scandale (1950J ; 
Rashomon f1950 J ; le Château 
de l’araignée (1357) ; la For¬ 
teresse cachée (1958) : 
Yojlmbo (1361). 

9 AUEN 

de Rldfey Scott 

Une « horreur-fiction » qui 
fera sursauter les spectateurs 
comme jamais peut-être de¬ 
puis Psychose d’Alfred Hitch¬ 
cock. 


sans surprises 


On vott mal, après la publication 
du budget da la culture pour 188Q 
(> la Monde - daté 9-10 septem¬ 
bre) comment pourrait être tenu 
^“gagement pris par M. Raymond 
Barre è l'occasion des dernières 
élections législatives de doubler 
«i cinq ans les crédits ds ce mJ- 
"j***™. Le tempe de la pénurie 
n'est pas fini, es qui expliqué 
qu’en bien des domaines Iss pro¬ 
grammes de rentrée affichent dés 
ambitions mesurées. 

En vérité, tout Indiqua que l'Etat 
leur plutôt qu’un payeur. Tel est 
le sens des broie « priorités » (patri¬ 
moine, développement culturel, 
audiovisuel) retenues per M. Jean- 
PWHppa LseaL 35 millions de 
francs pour Tannée du patrimoine, 
en effet, cela ne changera guère 
le sert des * cbefs-crosuvr» en 
péril», mais B s’agit seulement, 
nous dR-on, de mener une action 
de ■ sensibilisation ». 

Le doublement de l'aide aux 
écoles de musique ne résoudra 
pus les difficultés des communes, 
mais elles se sentiront, provtsoh- 
ranrnnt, un peu moins abandon¬ 
nées. Quant au projet de • modu¬ 
ler » tas subventions aux maisons 
de ta culture, R peut permettre 
de débloquer une situation appa- 
rammenl Insoluble. Dans Paudlo- 
vlsuel enfin, l'abaissement du taux 
de la T.VA. sur ta cinéma et Toc- ' 
trol de la carte de producteur aux 
première et deuxième chaînes de 
télévision ne seront pas sans 
Influence sur te production. 

Ainsi, taisant de nécessité vertu, 
l’Etat préfère-t-il Tin citation à l'in¬ 
tervention. Mai s l’action publique 
sera-t-elle a sse z forte pour empê¬ 
cher tas lois du marché d’imposer 
leur * domination ? On peut en 
* • douter. — T. • F.- — -- 


MUSIQUE 


En dépit des Illusions tenaces, 
soigneusement entretenues d’ail¬ 
leurs par ia publicité et les décla¬ 
rations des organisateurs de 
concerts, la ■ saison », surtout 
â Paris, n’est en fait qu’un étemel 
recommencemenL Ni tout à fait 
la même ni tout à fait une autre, 
elle va s’étirer paresseusement de 
septembre à juin ; sensible aux 
modes et aux flatteries, elle s'ef¬ 
forcera de plaire à tout le monde 
sans déranger personne. Mais il 
faut bien se faire une raison et 
aller au concert quand même, car 
en choisissant un peu. et surtout 
en guettant les annonces de der¬ 
nière minute qui font apparaître 
tout à coup des occasions ines¬ 
pérées, imprévisibles, on trouvera 
(au sens propre) de quoi se chan¬ 
ger les idées. 

Rien de nouveau è l'Opéra, les 
repnses succédant aux reprises. 
Pourtant, è bien y regarder, on 
découvrirait du 9 Juin au 5 juif- 
lot 1980 : huit représentations da 
Sons Godounav sous ta direction 


• SCHONBERG POUR UN SOIR 
Les occasions d’écouter des 
œuvres pour orchestre de 
SchôOberg sont encore si 
rares qu’ü suffit d’en réunir 
plusieurs le même soir pour 
donner Vimpression d’un fes¬ 
tival S’agissant pour le nou¬ 
vel Orchestre philharmonique 
de Radio-France d’un concert 
de rentrée, le fait est encore 
plus extraordinaire ; pour¬ 
tant. le 14 septembre, au 
grand auditorium de la Mai¬ 
son de Radio - France, le 
Concerto pour piano (soliste 
J.-F. Hetsser) succédera au 
Survivant de Varsovie, et 
X. Kyrtakt terminera la soi¬ 
rée en chantant Erwartung. 
l’un des opéras les plus éton¬ 
nants dans sa force et sa 
concision de Vhistoire du 
théâtre lyrique ; sous la direc¬ 
tion de GBbert Amy. 


Depuis quelques années, R n'y 
a plus vraiment d'interruption dans 
la distribution 1 des films. SI l'été 
est, surtout, ta temps des reprises, 
des sorties da films nouveaux ont 
lieu en juillet et en août, ce qui 
n'est d'ailleurs pas toujours è leur 
avantage. Ainsi Corps t cœur, de 
Paul VscchlaJI, destiné A un public 
populaire, et dont l'exclusivité a 
commencé fin Juillet, n’a-t-n pas 
eu l'audience qu'il aurait, sans 
doute, obtenue, en septembre ou 
en octobre. Mais les distributeurs 
font, désonnais, la soudure entre 
r • aprés-Cannes » et les grandes 
sorties d’automne, par « rentrées » 
successives (ce qui a permis, cette 
année, d’écouler un stock da mé¬ 
diocrités), celle da ta ml-aoOt étant 
ta hors-d'œuvre de celle de sep¬ 
tembre. autrefois début officiel de 
fa nouvelle saison. Le Festival 
de Deauville se place désormais 
à la charnière, en servant de trem¬ 
plin h la distribution des films 
américains. 

il n'y a pas à s'y tromper : la 
rentrée de septembre 1979, c'est 
le déferlement d’une vague de 
productions américaines, déjà 
annoncée par The blg tlx, de 
Jeremy Peul Kagan, Un rabbin au 
Far-West, de Robert Aldrich. et Ne 
tirez pas sur le dentiste, d’Arthur 
Hiller, qui était Invité è DeauviHe. 
Le peloton de Deauville arrive 
maintenant en rangs serrés : le 
Champion, de Franco ZeHlrelH 
(qui n’a pas craint de refaire un 
splendide mélodrame de Kfng 
VIdor du début des années 30 ; on 
l’attend au tournant). Silence _. mon 
emour, de Robert Markovftz, 
tierces, autre film de Jeremy Paul 
Kagan (cinéaste à découvrir). En 
route vers la Sud, réalisé et Joué 
par Jack Nlcholson, Smash, d’An- 
thony Harvey. The séduction ot 
■ Joe. Tynan. de Jerry Schatzberg, 
là Vampire de ces dames, de St an 
Dragoti (comédie moderne sur le 
vieux mythe du vampire Dracula), 
vont occuper ce terrain. 

Si Allen, de Ridley Scott (science- 
fiction et épouvante), s’annonce 
comme devant procurer des fris¬ 
sons nouveaux, Folle, folle, de 
Stanley Donen (hommage nostal¬ 
gique et rétro au • double pro¬ 


gramme» d'avant-guerre) le Syn¬ 
drome chinois, de James Bridges 
(thriller dans une centrale nucléaire) 
et surtout Apocalypse non, de 
Francis Ford Coppoia (ta guerre 
au Vietnam), dont le lancement est 
déjà préparé par la sensation bien 
orchestrée qu'a causée le film 
au dernier Festival de Cannes, 
sont considérés comme les événe¬ 
ments du mois en cours. Quant é 
Manhattan, de Woody Allen, évi¬ 
demment très attendu, H ne sera 
présenté, semble-t-il, que début 
décembre. 

Face à cette vague américaine de 
produits spectaculaires, que peut 
offrir le cinéma français, voué par 
la modestie de ses moyens, les 
Incertitudes et les difficultés de 
son Industrie, à l'Intimisme ? On 
est curieux de voir ta Mors aux 
dents (le monde des courses de 
chevaux), de Laurent Heynemanp, 
qui réalisa la Question, Il y a long¬ 
temps que le t’aime, de Jean- 
Charles Tacchella, reprend une 
comédie de couple à ta manière 
de Cousin Cousine. Bobo. Jacco, 
de Walter Bah, Lalssez-mol réver, 
de Robert Menegoz, et Tapage 
nocturne, le premier film de Cathe¬ 
rine BrsillaL vont aussi couvrir ta 
mois de septembre. 

En octobre viendront Certaines 
nouvelles, de Jacques Davfla, prix 
Jean-Vlgo 1979, qui mérite une 
attention particulière, le Dérobade, 
nouveau film de Daniel Duvai, 
L’écota est Unie. d'Olivier Nolin, et 
le Toubib, de Pierre Grenier» 
Déterra. L'événement déjà consa¬ 
cré par les échos de tournage doit 
être Tess, de Roman Polanskl, 
battant pavillon français, mais à 
vocation de prestige International. 
Gaumont attend fa mois de novem¬ 
bre pour sortir sa « bombe » cultu¬ 
relle, auréolée de gloire, lyrico- 
cinématographique. le Don Gio¬ 
vanni, opéra de Mozart recréé par 
Joseph Losey, et ta Grand Embou¬ 
teillage, de Luigi Comencinl, copro¬ 
duction franco-italienne, œuvre 
importante en tout cas (sans que 
le snobisme s'en mêle) dans une 
saison qui paraît bien hétéroclite. 
Comme on ne peut, de toute façon, 
prévoir l'accueil que recevront 


20 heures, tantôt au grand audito¬ 
rium de la Maison de Radio- 
France, tantôt au Théâtre des 
Champs-Elysées. 

Ce ne sont là malheureusement 
que des versions de concerts, 
Idéales à la radio, mais au 
concert 11 manque l'èmotion du 
spectacle. SI l'on habite Paris. Il 
faut aller un peu à l'Opéra-Comlque. 
Les amateure da musique contem¬ 
poraine pourront y découvrir Har- 
lequln et Der Jahrealaut. de Stock- 
hausen (du 20 au 24 novembre) et 
les Noces c hymlques, rituel féeri¬ 
que en six journées da Pierre 
Henry (5. 7. 10, 12. 13 et 14 juin), 
ou réentendre frwariung, de 
Schoenberg, et ta Château de 
Barble-fi/eue, de Bartok (18. 22, 
25, 29 et 31 janvier, et 2. 5, 8. 
11 et 14 février). Les gens sans 
idées préconçues reconnaîtront 
que le Porteur d’eau, de Chéru¬ 
bin!. vaut beaucoup mieux que sa 
réputation (12. 15. 17, 20. 22. 25, 
28 et 31 mare), Robert Dhéry invi¬ 
tera ses admirateurs à célébrer 
Offenbach à sa façon du 12 au 
31 décembre avec trois opérettes 
peu connues : Mesdames da la 
Halle. Pomme tTApI et Monsieur 
Choutteurl. Enfin, quelques privi¬ 
légiés entendront Placido Domingo 
et Teresa Barganza sous ta direc¬ 
tion -de Claudio Abbado dans 
Carmen les 9. 12. 15 et 18 mal, ce 
qui, compte tenu du nombre pré¬ 
visible des demandes Insatisfaites, 


tous les films américains — sauf, 
peut-être, pour un gros morceau 
comme Apocalypse now, — les dates 
de sorties peuvent subir pas mal 
de variations. Palme d'or du Fes¬ 
tival de Cannea, ta Tambour, film 
allemand de Volker Schlondorff 
(sortie prévue en septembre) de¬ 
vrait pourtant prendre uns des 
premières places de cette saison 
qui. en dehors de l'Invasion amé¬ 
ricaine, compte peu d'œuvres 
étrangères da qualité. Slbérlade, 
d Andref Mlkhaikov, est annoncé 
en septembre. La Lune, de Ber¬ 
nante Bertolucci (présenté au 
Festival de Venise). Sans anesthê- 
ele, d’AndrzeJ Wajda, Arrlba Espana, 
de Manuel Gutierrsz Aragon, cinq 
Soirées, de Ntkjta Mlhalkov, de¬ 
vraient sortir en octobre ; Fin d’au¬ 
tomne. de Yasujlro Ozu, Ughtnlng 
over water. de NIcholas Ray et 
Wim Wenders, Maman a cent ans, 
de Carlos Saura, Occupation en 
vingt-six Images, de Lordan Zafra- 
novtc, en novembre. 

Il va manquer à cette saison ta 
Festival cinématographique de 
Paris, qui avait pourtant réussi à 
prendre une certaine place dans 
ta découverte et la promotion de 
films Internationaux. Le ministère 
de la culture, le Centre national de 
la cinématographie, et la Ville de 
Parts, qui le subventionnaient re¬ 
noncent à soutenir une manifesta¬ 
tion déficitaire. Alors que les 
festivals de cinéma se multiplient 
en France (Biarritz vient d’en créer 
un nouveau, consacré au cinéma 
ibérique et latino-américain, du 
24 au 29 septembre) et que celui 
de Venise, autrefois le grand 
concurrent de Cannes en Europe, 
reprend vie. Il paraît tout de même 
surprenant que Paris n'ait pas ta 
sien. La délégué général Pierre- 
Henri Daleau (son fondateur et 
animateur) avait reçu une proposi¬ 
tion d'association avec le Festival 
d automne de Munich, Paris devant 
fournir les films qui seraient pro¬ 
jetés successivement dans les deux 
villes. Le projet aurait été aban¬ 
donné pour dBs raisons financières. 
Cette affaire cause pas mal de 
remous. Il faudra en reparler. 

JACQUES SI CL 1ER. 


fera sur le public l'effet d'une 
gifle sans précéder! L 

Les Parisiens trouveront qu'on 
est peut-être mieux traité dans las 
théâtres de province, dont les pro¬ 
grammes seront annoncés ulté¬ 
rieurement. 

Toujours expérimental, te théâ¬ 
tre musical sort peu à peu de 
l'ombre. La Maison de la culture 
de Rennes annonce un Festival 
international du 25 au 29 octobre 
avec la création de Machines é 
sous, portes du ciel (26 et 27 octo¬ 
bre), de Jean Garrec et Yves Gue- 
zennec, et la venue, entra autres, 
de l'Opéra da chambra da Var¬ 
sovie (25 octobre), de l'Opéra na¬ 
tional de Stuttgart : Aventures et 
Nouvelles Aventures, de Ligatl (26 
et 27 octobre, du Théâtre populaire 
de Rostock : El Clmaron, de Henze 
(28 et 29 octobre) et de l'Atelier 
lyrique du Rhin : Mâche et Ohana 
(28 et 29 octobre). Renseigne¬ 
ments : tél. : (99) 7U2&26. La 
Maison de ta culture de Nanterre 
propose également plusieurs ou¬ 
vrages du vingtième siècle : Pas¬ 
sante et Opéra, de Berio (27, 28 et 
29 octobre), Victor Hugo, d'hro 
Maiec (8 février), ta Nez, de Chos- 
takovitch (18, 20 et 22 février), 
spectacle Meradlth Monk du 27 fé¬ 
vrier au 2 mars, TAUalre Makro- 
poulos. da Janacek (13, 14 et 
15 mare), une soirée Mache-Ohana 
(21 au 23 mars) et ta Collier des 


ruses, d'Ahmed Essyad (du 9 au 
13 mars et du 26 au 30 mars). 

La musique contemporaine, à 
Paris comme alifeura, est affaire 
de vigilance et d'improvisation ; 
peu de concerta annoncés â 
l'avança, mais en restant aux 
aguets on découvrira plusieurs fois 
par semaine de quoi satisfaire sa 
curiosité. L'Ensemble intercontem- 
porain a, dès la mois de juin, 
publié une joiia plaquette avec 
des thèmes : musique soviétique 
contemporaine. Europe de l'Est 
(octobre), cycle compositeur/lnstru- 
merrt (février), cycle mstériaurin- 
vention (avril). Atelier. Lutoslawski 
(12 mai), mais on ne sait toujours 
pas si fe but de ces concerts est 
ta pédagogie ou tout simplement ta 
musique. L'Ensemble 2e 2m n'a 
n'a pas encore révélé ses projets 
mais ouvrira le 29 septembre la 
série » Perspectives du vingtième 
siècle ■ avec une journée Jean Bar- 
raqué. L'ensemble de l'itinéraire 
prévoit d'ores et déjà une créa¬ 
tion de Hugues Dufourt le 3 dé¬ 
cembre ainsi que de Claude Le- 
fèbvre et Pascal Dusapin (e 
24 janvier. L'ARC continuera sans 
doute à consacrer plusieurs ds 
ses soirées eux jeunes composi¬ 
teurs au Musée d'art moderne, et 
les divers Instituts, centres cultu¬ 
rels et ambassades poursuivront, 
tout au Tong de l'année ; un travail 
d'information qu'on n'apprécie pas 
toujours à sa juste valeur. 


Parmi iss festivals dort la 
programme est déjà connu, deux 
d’entre eux réservent une place 
presque exclusive aux musiques 
d'aujourd’hui : le Festival d’au¬ 
tomne. A Paris, fera résonner, sous 
les voûtes ds la chapelle de la 
Sorbonne, les nouvelles tendances 
de l'avant-garde américaine du 
28 septembre au 1* décembre, 
dans le cadre d’une exposition 
Ecritures musicales où seront 
réunis et confrontés les manuscrits 
musicaux Iss plus rares ou les 
plus significatifs des origines à 
nos jours. Les Rencontres interna¬ 
tionales de Meta, d'autre part, ont 
lieu cette année du 13 au 17 no¬ 
vembre ; créations d’Alsina, Amy, 
Berio, Globokar, Lévfnes, Marcland, 
Mâche et d’autres encore Rensei¬ 
gnements : tél. : (87) 75-14-86. 

Et ta musique symphonique, ta 
musique de chambre, les récitals, 
les beaux concerte classiques ? Ce 
qu’on en connaît début septembre 
est déjà si semblable à ce que 
les prévisions les moins optimistes 
pouvaient laisser espérer qu'il vaut 
mieux attendre ta fin de la saison 
et alors faire le compte de tout 
ce qui n'aura pas été donné trois 
ou quatre fols ou de ce qui Ta 
été de façon satisfaisante, car le 
drame de ta musique classique ou 
romantique, ca n'est pas d'être 
trop Jouée, mais de l'être, bien 
souvent él mal. 

GERARD CONDE. 


Deux compositeurs 


• BERLIOZ CHEZ LES SIENS 
De Lyon à La Càte-Saint- 
André, ü y a tout juste 60 ki¬ 
lomètres. mais pour relier le 
village notai de Berlioz à 
Vauditorium. Maurice - Ravel, 
il suffisait d'une idée, celle 
d’un festival, le premier 
qui célébrerait chaque année 
le grand camposiUur roman¬ 
tique. L’Orchestre phüanno- 
nique de la garde républicaine 
donnera le coup d’envoi le 
17 septembre avec la Sym¬ 
phonie funèbre et triomphale. 
sur la place CJuates-de- 
GauUe, mais elle sonnera 
peut-être mieux le 20 sep¬ 
tembre à la Côte-Samt-André 
sous les haltes. Roméo et 
Juliette sera donné deux fois 
à Vauditorium Maurice-Ravel, 
la 18 et 19 septembre, avec 
l’Orchestre et les Chœurs de 
l’Opéra de Lyon 


Les détours d’une saison 


de Seiji Ozawa avec Ruggero RaJ- 
mondi, le metteur en scène n'est 
pas connu ; pour la partition on 
annonce ta version originale réta¬ 
blie par Chostakovitch, mais, comme 
Il a, par la même occasion, revu 
l'orchestration, on se demande ce 
qu'on entend, au palais Garnier, 
par • version originale »._ 

Radio-France, le 8 janvier, pré¬ 
cise également - version origi¬ 
nale - ; serait-ce celle de Mous- 
sorgsky ? La saison lyrique de 
Radio-France, comme chaque an¬ 
née. propose une programmation 
très originale : Oprichnlk, de Tchal- 
kovsfcy (31 octobre), l due tascari, 
de Verdi (8 novembre), Be/tve- 
nuto CellM, de Berlioz (16 no¬ 
vembre), Lo spatiale, de Haydn 
(20 décembre], Elseneur, création 
de René Koering (26 février). 
Robinson Crusoe, pour ta cente¬ 
naire d’Offenbach (28 mars]. 
Alcyons, de Marin Marais (5 juin), 
et bien d'autres raretés encore qui 
commencent généralement à 
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THÉÂTRE 


DE LA 
CONVICTION 
SANS 
BUDGET 

THEATRES NATIONAUX 

L'Avènement Important survenu 
cette année est la nomination de 
Jacques Toja comme adntfnlstra- 
taur général de la CwnédJe-Fran- 
çafss. L’attente a été longue. 
Plane Dax, son prédécesseur, a 
dQ établir le progr am me de la 
prochaine saison, consacrés au 
Tricentenaire de ISoBère. Une 
entreprise aussi I m porta n te que 
la Comédie-Française s'organise 
au moins un ai à r avance. Jac¬ 
ques To]a dispose donc d’un an 
pew mettre au point sa ligne 
personnelle. Ayant fait sa carrière 
dans la maison, n est attaché i 
la cohérence da la troiqie, notion 
à laquelle fl accorde une grande 
hnportsncs. D’autre paît, ses dif¬ 
férentes déclarations laissent espé¬ 
rer qu’il poursuivra et élargira 
r ouverture am or cée par Plene Duc 
vers les œuvres contemporaines, 
(es metteurs en seine venus de 
l'extérieur, les lectures contempo¬ 
raines d'œuvres classiques. 

C G. 

COMEDIE FRANÇAISE : salle Ri¬ 
chelieu. — II faut qu'une porte 
soft ouverte ou fermée, par Ray¬ 
mond Gérdme (en lever de 
rideau des Fausses confidences), 
rCEut, de Félicien Marceau. 
Bérénice, par Jean-Pierre RèmL 

ODEON. — Reprise de la Villégia¬ 
tura, par Strehler. Accueil : le 
Malade imaginaire, par te Théâ¬ 
tre national de Dakar. La Tour 
de Babel, d'Arrabal, par Lavetll. 
Denra au bord de la mer, de 
Kallsky, par Vitez. 


PETIT ODEON. — Edith Détresses, 
de Jean-Louis Bauer, par Jean- 
Luc Boirtté. C’est comment déjà ?, 
par Jean Bouchaud. 

THEATRE NATIONAL DE CHAIL- 
LOT : grande salle. — Qilgamesh, 
par Victor Garcia (coproduction 
Festival d’automne). La Pic du 
Garnier. — Les larmes amères de 
Petra von Kant, de Fassbinder, 
par Dominique Quehec (label 
Festival d'automne). Le Pic du 
bosau, par Laurent Terzleff. 

THEATRE DE L'EST PARISIEN. — 
Accueil : A toi pour toujours, ta 
Marte-Lou, de Michel Tremblay, 
par la compagnie des Deux 
Chaises de Montréal. On ne 
badine pas avec T amour, par Guy 
Rétoré. — Petlt-TEP : Georges 
Aperghls. 

THEATRE NATIONAL DE STRAS¬ 
BOURG. — En attendant Godot, 
par André Engel- En mars, un 
spectacle en deux soirées : Vio¬ 
lence è Vichy, par Jean-Pierre 
Vincent 

THEATRES MUNICIPAUX 

THEATRE DE LA VILLE. — Gin 
Game, de D.-L, Cobum, par Jean 
Mercure. 

THEATRE DE BOULOGNE-BILLAN¬ 
COURT. — Arturo Ul, par les Tré¬ 
teaux du Midi - Jacques Echan¬ 
tillon. 

THEATRE GERARD- PHIUPE DE 
SAINT-DENIS. — Les Fausses 
confidences, par Jacques Las¬ 
sai le (label Festival d'automne). 
Récital Wolf Biermann. — Salle 
Serreau. — Becassoullle, par 
Denise Peton. Stuart Sherman, 
Winston Tong (Festival cf au¬ 
tomne). La Lucarne-cabaret : 
Miche/ Hermon chante. 


A propos des gros sous de la 
France et du projet de loi de 
finances 1390 on a pu lire ici ou 
là qu’il s'agissait tf * un budget 
sans conviction ». Pour ce qui est 
du Théâtre Gérard-Phillpe, Il en 
va tout autrement puisque sa saison 
1979-1890 sera une fols de plus 
placée sous le signe da la « convic¬ 
tion sans budget ». Et, paradoxale¬ 
ment, dans ce contexte de pénurie 
organisée (avec te! talent I) débu¬ 
tera une très Interne activité créa¬ 
trice. 

Bon, U y a une ville qui, elle, 
prend toute la mesure de ses res¬ 
ponsabilités. Il y a un /feu-, et qui 
n'a rien à envier à bien des salles 
« parisiennes ». U y a une petite 
équipa permanente (Tune vingtaine 
de personnes environ (plutôt moins) 
pour « animer > ces trois salles 
(animer : mettre en mouvement, 
non ?). Et II y a enfin et surtout la 
conviction profonde de ce que 
» le poète a toujours raison ». 
Ainsi noua donnerons coûte que 
coûte la parole aux poètes de notre 
choix : poètes auteurs classiques, 


poètes auteurs contemporains, poè¬ 
tes metteurs en scène, poètes 
comédiens, décorateurs, chanteurs, 
musiciens.. 

Avec eux nous nous engageons 
è gérer non pas la crise, mais notre 
part d'utopie A tous dans une cfié 
ouvrière : entreprise difficile, cer 
tes, mais, de notre point de vue, 
tout è tait nécessaire et véritable¬ 
ment passionnante. 

SENS GONZALES. 

Directeur 
du théâtre 
Gérard-PKUive. 

DIRECTEURS SUBVENTIONNES 

Certaines salles privées ont A 
leur tâte des directeurs peraonnel- 
lement subventionnés par l’Etat. 
Lorsqu'ils changent da théâtre, Ds 
emmènent avec eux leurs subsi¬ 
des. Jean-Louis BaxratA et Made¬ 
leine Renaud ont donné vie au 
Théâtre d’Orsay, Ds Pon créé, et 
en 1981 le bâtiment va être trans¬ 
formé en musée. A cette date, les 
étemels comédiens errants, suivis 
par un public qui leur appartient et 
qui leur est fidèle, vont Installer 
leur compagnie dans un Deu nou¬ 
veau, A créer, la Palais de glaces. 

Au seuil de la nouvelle saison 
qui va commencer ie 18 septembre 
prochain Je pense, A ce que repré¬ 
sente, dans r histoire mouvementée 
de notre compagnie, f aventura du 
Théâtre d'Orsay. Certainement une 
dea plus singulières. 

Construira, dans c et endroit Inso¬ 
lite, avec des moyens d’artisans, 
un ensemble architectural qui per¬ 
mette du jour au lendemain, grâce 
à sa grande salle, A sa petite salle, 
au foyer où se rencontrent spec¬ 
tateurs et comédiens, de créer un 
lieu International où régnent r ami- 
dé et réchange humain est le signe 
d’un bonheur exceptionnel. 

Le Théâtre tf Orsay, depuis sept 
ans, est devenu un phénomène 
social qui concerne 300000 per¬ 
sonnes par saison. C’est è ces 
300000 personnes que nous pen¬ 
sons quand nous composons notre 
programme. 

Avec Zadig, d’après Voltaire, 
nous allons donc rouvrir nos portes 
sous le signe du plaisir cautionné 
par l’intelligence. A ce plaisir noua 
allons essayer d’ajouter une sorte 
de fêle de noire profession en célé¬ 
brant, par une grande exposition 
J. Copeau, le mouvement du Vieux 
Colombier, r essor de la N.R.F. et 
la situation du théâtre européen 
eu début du vingtième siècle. Puis 
Il y aura une création en octobre 
fWings, de Kopft) mise en 
scène de Claude Rêgy, le Polit 
Orsay alors rouvrira sas portes et, 
dès janvier 7880, de nouveau la 
tète avec pas mal de folle puisque 
noua allons noua lancer dans une 
« Intégrale du Soulier de satin » 1 
Il faut toujours un grain de folie 
dans Tamour. 

Puissions-nous être assez heu¬ 
reux pour plaire à ceux A qui noua 
désirons plaira. Je pense è ces 
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trois cent mille am/a qua nota vau¬ 
drions tant aatlelalre au cours de 
cette saison nouvelle. 

JEAN-LOUIS BARRAULT. 

BOUFFES DU NORD. — Peter 
Brook : f Os et la Conférence des 
oiseaux (créé à Avignon). 
Accueil : la Famille Deschlens, 
par Jérôme Deschamps. 

CARRE SILVIA MONFORT (sous 
chapiteau). — La Fourmi dans le 
corps, d’AudlbertL 
THEATRE OBLIQUE. — Henri 
Ronaa : Accueil : Céline au mi¬ 
roir, par Daniel Paeters. Créa¬ 
tions : Théâtre des monologues, 
de Ritsos, Esther. 

THEATRE D’ORSAY. — Wlngs, de 
Koplt, avec Madeleine Renaud. 
PETIT ORSAY. — Apparences, de 
Henry James, par Simone Ben- 
mussa. 

GENNEVILUERS. — Bernard 
Sobel : Mario et fa magicien 
(Festival d’automne). Accueil : 
Et pourtant ce sllenoe ne pou¬ 
vait être vida, par le Théâtre 
de la Reprise (label Festival d’au¬ 
tomne). 

fVRY. — Une nouvelle salle 
est en construction. Reprise de 
TEcole des femmes. Tartuffe, le 
Misanthrope et Dom Juan en 
alternance & la Porte Saint-Martin 
(Festival d’automne). Tournée : 
la Rencontre de Georges Pom¬ 
pidou avec Mao Zedong, Un 
c (sur simple. 

CH ELLES. — Pierre Mayrand-Arlelte 
Téphany : Mille francs de récom¬ 
pense. 

CARTOUCHERIE DU THEATRE DU 
SOLEIL — Accueil : Amours de 
poisson, par te Théâtre de 
l’Ecume. Mephfeto. 
CARTOUCHERIE DE L’AQUA¬ 
RIUM. — Reprise de Pspe, En 
Janvier une création collective â 
partir de Flaubert. 
CARTOUCHERIE DE L’ÉPÉE DE 
BOISl — Accueil : Œdipe, par 
Jean-Marie Patte (label Festival 
d’automne). 

SALLES SUBVENTIONNEES 
CARTOUCHERIE DE LA TEMPETE. 
— Déménagement, par le Théâtre 
populaire de Lorraine. Andalou¬ 
sie amère, par la Cuadra de 
Séville (label Festival d’automne). 


CITÉ INTERNATIONALE. — Grande 
salle : te Mariage, de Gogol, par 
Virgll Tanase. La Galerie : GU- 
gamesh, en français, par la Com¬ 
pagnie du Lierre. La Resserre : 
Danse de mort. Finnegan's Wal te. 
Président Schrebèr, par la Com¬ 
pagnie GIliberL 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU. — 
Kawharé et ia Tragélde du roi 
Christophe, par le Théâtre natio¬ 
nal de Dakar. Stuart Sherman, 
pu is la Dama au petit chien (Fes¬ 
tival d’automne). 

SALLES PRIVEES 
« Qu’est-ce qu’un théâtre privé ? 
Un théâtre libre puisqu’il fonc¬ 
tionne de manière autonome. » La 
définition est donnée par Daniel 
Darôs. directeur du Théâtre An¬ 
toine et producteur de ses speo- 
tacles. Il précise: - Il exista le 
Fonds de soutien, créé à f initiative 
de la profession tout entière, 
subventionné paritairement par 
l’Etat et la Ville de Paria, financé 
par les théâtres eux-mêmes, qui 
paient chaque soir la taxe para- 
f/scale, et jouent la carte de la 
solidarité, les salles dites de 
divertissement aidant les salles 
d’art et d’essai. La plupart des 
théâtres de Paris font partie du 
patrimoine cultural de la capitale. 
Ha doivent être entretenus, équipés, 
modernisés. Ils doivent assurer au 
maximum da leurs possibilités un 
emploi stable A une équipe tech¬ 
nique et administrative, et faire face 
aux charges écrasantes, tant so¬ 
ciales que fiscales. Un directeur de 
théâtre privé est personnellement 
responsable des finances de son 
entreprise, fl doit discerner parmi 
les pièces existantes sur ie marché 
celle qui répondre le mieux au goût 
du public. Dès que Ton S'éloigne 
du dhrertlsaement, les risques aug¬ 
mentent 

» La coût de la production n’a 
pas échappé è Titillation et les 
risques financiers sont énormes. 
D’où, souvent, une autocensure. 
nécessaire. La vedette est et 
demeure un élément Importent 
pour tout un public qirf se recon¬ 
naît en elle. Mises é part certaines 
exceptions que les directeurs 
s’arrachent, la plupart prêtèrent le 


cinéma, et redoutent les exigences, 
tes rigueurs de la vie théâtrale. 

• La télévision prend au théâtre 
ressentie! de son répertoire eau 
lui donner en retour le promotion 
qui s'imposerait II n’y a plus de 
place pour las demi-succès, qui 
permettaient voici quelques fumées 
d’imposer de /aimes auteurs. » 


Le Théâtre Antoine, qui prolonge 
Jusqu’aux fêtes le succès de Jac¬ 
queline Ma titan dans le Pont japo¬ 
nais, annonce pour Janvier : Whoss 
ttle te if anyway, de Brian Clark. 

Découvrira-t-on de nouveaux 
talents ? Parmi les nouveaux spec¬ 
tacles on remarque des classi¬ 
ques : Marivaux è la PotlnJère : 

La mère confidente - Shakes¬ 
peare au Fontaine : « Traitas et 
Crasskte ». Claudel i réglise 
Saint-Marri : « la Cantate A trais 
yoîx ». Plusieurs Audflrertl sont 
prévus en province et A Paris alors 
qu’il Malt rarement Joué oes der¬ 
nières années- Féflcfen Marceau 
revient kd aussi, entre au Français 
avec « l’Œuf » et donne une pièce 
inédite à Hébertot, « A nous de 
Jouer » âme Claude Brasseur. 

II y a comme tous les ans des 
adaptations d’auteurs anglo-saxon*, 
au Théâtre de la Ville, A Orsay, A 
Antoine, au Gymnase, mais aussi 
« le Piège » dira Levin «A Jean 
Cau avec Robert Hirsch è Edouard- 
VII, * ta Fraîche or de l'aube » 
cfHerb Gardner et Raymond Rou¬ 
leau à l'Athénée, avec Mens Dux. 
« Coup de e&apeso » de $hda et 
Barillet et Grédy avec François 
Perler, A la Mlchodfére. Il y aura 
également de Phumour venu de 
l’Est : « Audience • et « Vernis¬ 
sage » de Havel, par Stephan 
Meldegg A Essalon (créé A Avi¬ 
gnon). « Le Volcan de te rue 
Aibat » d'Abruzov, avec Jacques 
Fabbrf, A la Potiidèra. 

Parmi les auteurs français qui 
se risquent sans vedettes : Romain 
. Woingartan h N*<g« » _ au 

Théâtre de Poche, ABrerthw Sar- 
razln au 347. Roland Dubütard qui 
reprend « la Maison d’Os » au 
Studio des Champs-Elysées. Jean- 
Claude Grumberg par une compa¬ 
gnie très peu subventionnée, le 


— — GALERES CHARDIN ~ 

SA rue de Seine, 75006 Paris. 
Tél. : 326-99-38 

K. TOYOKÀWÀ 

< Les Joueurs de boule » 

Peintures 

- TVn U sept, au V — 


US 
A AT* 
Su 

Mo*U 

Ui.&. 

COMMUNICATION fayW^b 

2080KapefenBR&UM 


CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


^centre cülturelBRITANNIüUE 

9.rua de Constwtine7*(Métro Invalides) 

A l’occasion de la parut ion du 
roman de Anthony B0BQE8B : 
1584-1985 (Robert Laffont) 
TABLE SONDE, en français 


ANTHONY BURGESS, 

Anne Pons, Georges Belmont, 
Jacques Caban et Bernard Cassen 

le Jeudi 13 septembre 1979,18 h. 30 


_MAIRIE ANNEXE DD IV- 

Place Lâon-Blum - M* Voltaire' 

JEAN BÉRAUD 

T84S-1935 

Un témoin de la Befle Epoque 
TJJ. sf mardi de 11 b. 30 A 18 b. 
—>Jusq. « oefc. (entrée grat) — 


f _BRANDS et JEUNES—. 

D’AUJOURD’HUI 

Art Cinétique 
peintures, sculptures au 

GRAND PALAIS 

Vernissage le 13 Septembre à JS IL 
_ jusqu'au 15 Octobre _ . _ 


L'art religieux à Venise 

( 1500 - 1600 ) 

Exposition ouverte Jusqu'au I" octobre 
tous les Jours de 10 h. à 19 h., sauf le mardi 

MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC CHAGALL 

Nice - Tel. (93) 81-75-75 


GALERIE DROUOT 


52, rue du Foubourg-Saint-Honoré, 75008 PARIS, 265-79-45 



du 11 au 25 septembre 1979 1 


COMPAGNIE RENAUD-BARRAULTj 


iiîigitiilê ë CTE 

réouverture mardi 18 septembre 

ZADIG 

de Georges Coulonges 
d'après Voltaire 
Prix Plaisir du Théâtre 
du 18 septembre au 21 octobre 
tous les soirs 20 h 30 sauf dimanche et lundi 
matinées dimanche 15 h et 18 h 30 


BON DE LOCATION 

prix des places 65F-60F-5QF-45F-35F-25F 


nom. 

adresse- 

nombre de places 


F total 


chèque bancaire au posta! 3 volets à l'ordre de la Cie Renaud-Barraalt 
adressé avec une enveloppe timbrée pour l'envoi des billets £ 
Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris " 
tél. 548.38.53 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-i 
scripte 

monteur-monteuse 


Cours directs (1» et 2 * années) 

Cours parcorresp 0 naance(("annéqtii^orfquesflufamen« 


| rf 16, rue du Delta, 75009 Parts 

OLV/T TéLS74J65i94 


Documentation M sur demanda 



COURS de l’ATHENEE-LOUIS J0UVET 

mardi - mercredi - jeudi - vendredi de 11 h à 14 h 

direction tf acteurs Pierre Reynal 


Théâtre de FAthénée 24 nie Camnatih té!. 742.67.81 


f c'est le moment de souscrire ’ 

votre abonnement 

THEATRE DE LA VIUE 

I2ème saison 

théâtre-danse 

4 spectacles 

individuel 112 F au lieu de 168 F 
collectivité [10 percalines minimum) 92 F au lieu de 168 F 

danse 

3 ballets 

individuel 84 F au lieu de 126 F 
collectivité (10 personnes minimum} 69 F au lieu de 126 F 

Avant-saison 

du 25 septembre au 7 octobre 

alvin aüey 

■ american dance theatre 

21 baDsIs dont 16 inédits û Paris 

du 9 au 14 octobre 
merce Cunningham 
dance company - 

.10 ballets dont 1 création mondiale 
1 création européenne et 4 créations & Paris 
en coDabontfion avec fa Festival d'Autonwe et le Festival International de la Danse 

ABONNEMENTS-ADHESIONS-RENSEIGNEMENTS 

dans le hall du théâtre de M h à 19 h 
par correspondance 2 place du Châtelet 75180 Paris Cedex 04 

y tél. 274.11.24 J 


■THEATRE DE LA IHCHÛDŒRE“1 


FRANÇOIS 

PERIER 


"COUP DE CHAPEAU" 

fa BERNARD S1AÛE 

BARRIR et GREDY 


TETE D'OR 

de Paul Claudel 

par la compagnie 


Théâtre et Lumière 


Tl 


nouvoffa misa en scène do 
DOMINIQUE LEVERD 
du 21 août «u 23 septembre 

tncution 

BOUFFES DU NORD ; 233.34.50 
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DESSPECTACLES 


Csmpanol, A Antony «I A b mai¬ 
son de ta culture de Nanterre -En 
revenant de l’Expo • 

B une «dette, Robert Homseln, 

™ - Tem ^ 
et Vertu > au Palais des eooorès 
Un» vedette qui risque sa dune* 
comme auteur, Claude fUcfi a l'Œu¬ 
vre - un Habit pour (‘hiver », et 
pour la mode rétro «ri cflssldant 
rtunb. ■ Tovarlteh . de Jacoue* 
Dmml à te Madeleine. 

LA DECENTRALISATION 

La - petite phrase . de Jean- 
Philippe Lecal. ministre n g Ja 
culture et de la communication, à 
propos de « la décentralisation, 
notion dépassée », a provoqué "In¬ 
quiétude et l’indignation de tous 
ceux qui ont lait de CBtte • notion » 
une habitude de via 

- La décentralisation est un mou¬ 
vement unique dans rhistoire cultu¬ 
relle de notre pays», écrit Marcel 
Maréchal, directeur du centra dra¬ 
matique de Lyon pula du Nouveau 
Théâtre national de Marseille. -// 
leur être citoyen et artiste, né en 
province et ayant choisi d’y vivre, 
pour savoir ce qu'était hors de la 
capitale la vie théâtrale en France 


è f époque, pas si lointaine, des 
Omnipotentes tournées parisiennes— 
Marseille est un exemple parmi 
d'aunes de la vitalité de F Utopie 
mise sur rail par Michel Saint- 
Denis. Visai. Dssfô, dans f» sillage 
du cartel. Mais à des périodes ré¬ 
gulières, on voudrait Fétouftar ... 
Quand, en 1968. nous avons de¬ 
mandé le statut de centre drama¬ 
tique, nous nous sommes entendu 
répondre Que, dans l'agglomération 
lyonnaise, existait dêjè le Théâtre 
de la Cité de Roger PI anciion et de 
Robert Gilbert... Le travail artis¬ 
tique de la compagnie ai les Mens 
créés avec »e public ont Imposé 
r existence de 00 deuxième centre 
dramatique. Je dirai qu'il suffit de 
vouloir. 

» ici. è Marseille, f équipa du 
NT.NM., ta municipalité et le 
public - veulent » leur Théâtre de 
la Criée : une salle de 835 places, 
une salle polyvalente de 800 places, 
des foyers d’accueil, une salle de 
répétitions . au cœur historique de 
ta ville, dont f ouverture est prévue 
pour la Un de 1980 Marseille et le 
N.T.N.M auront-ils les moyens de 
l'utiliser ? La question a été posée 
i ta plus haute instance de noire 
pays- M. Dafferre, maire de Mar- 


Bob Wilson an Festival d’automne 


A cause de La longue crise 
gouvernementale Italienne, les 
deux spectacles prévus de 
Luca RonconL la Tour .et 
les Bacchantes, ne viennent 
pas à Paris. Le ministère de 
la culture devait décider s’il 
payait ou non le voyage des 
quelques tonnes de décor, et 
il n'y a pas eu de ministre 
pendant plusieurs mois. Mais 
Luca Roticonl répète à Rome 
les deux œuvres de Berlo, Pas- 
sagio et Opéra, qui seront A 
Nanterre les 27, 28, 29 octo¬ 
bre après être allées à Lyon. 
Bernard Sobei reprend Mario 
et le magicien, créé an Cloître 
des Célestins. musique de Ber¬ 
nard DartlgnoSes, & Germe- 
vilUers du 2 au 21 octobre. La 
Cuadra de Séville présente & 
la Cartoucherie de la Tempête 
du 9 novembre au 15 décem¬ 
bre Andalousie amère sous le 
label « Festival d’automne » 
(c'est-à-dire une aide de pu¬ 
blicité et de billetterie; c’est 
désormais une tradition lors¬ 
que le budget ne permet iras 
un apport plus concret). 

Le programme de théâtre 
sans musique, coproduit ou 
produit, commence le 25 sep¬ 
tembre à la Porte Saint- 
Martin, avec la reprise des 
quatre Molière mis en scène 


par Vîtes, donnés en alter¬ 
nant» : l’Ecole des femmes, 
Dom Juan, Tartuffe, le Misan¬ 
thrope. 

On verra ensuite, du 24 oc¬ 
tobre au 11 novembre, au 
Théâtre de Paris. Bob Wil¬ 
son. avec Edison, son nou¬ 
veau spectacle qui. en France, 
sera créé auparavant à Vil¬ 
leurbanne ; le Neveu de Ra¬ 
meau de Jean-Marie Simon 
au Forum des uaiH à par¬ 
tir du 6 novembre. ■ Stuart 
Sherman, un Américain tran¬ 
quille dans ses solos drôles, 
au Centre Georges-Pompidou 
du 7 au 12 novembre, au Cen¬ 
tre culturel américain du 14 
au 24 novembre, à Saint- 
Denis du 28 novembre au 
2 décembre; la première mise 
en scène théâtrale d'Eric 
Rohmer, Catherine de Heü- 
bronn, à Nanterre du S no¬ 
vembre au 8 décembre ; le 
retour de Victor Garcia dans 
la grande salle de Chaillot 
avec GUgamesh en langue 
arabe du 14 novembre au 
16 décembre ; un nouveau 
venu. Arby Ovanesslan. avec 
radaptatton d’une nouvelle de 
Tchékhov, la Dame au petit 
chien, au Centre Georges- 
Pompidou du 19 an 30 no¬ 
vembre: 


BBlIte. s’est rendu è TEIyséo pour 
poser ta question au président de 
la République et a accepté que ie , 
raccompagne. La réponse, en tout 
cas, ne nous appartient pas Elle 
appartient, de même que l'avenir 
de la décentralisation théâtrale, au 
ministère de la culture et de la 
communication, qui ne peut, sous le 
fallacieux prétexte llbéraliste de 
donner le pouvoir de décision aux 
réglons et aux villes, se décharger 
de aa mission. Le décentralisation 
est toujours revenir théâtral de ce 
pays, è condition qu’on la souUenne 
dignement. - 

LES CREATIONS DANS LES 
CENTRES DRAMATIQUES 
DE SEPTEMBRE A DECEMBRE 1979 

(Programme communiqué par 
TATAC, Association technique pour 
l'action culturelle) 

ANGERS. — Tournées : Henri IV. 

l’Avare, Misère et Noblesse- 
AUBERVILLIERS. — Anecdotes pro¬ 
vinciales. coproduction J. T. N., 
la Poule d’eau. 

BEAUNE. — // était une fois une 
tille de ferme, d'après Roger- 
Martin du Gard. 

BESANÇON. — Vian — SainT-Gw- 
main-des-Prés. 

BEZIERS. — Reprise d’Arturo LU, 
par Jacques Echantillon. 

CAEN. — Barbey tf Aurevilly- 
images. Antigone, de Sophocle. 
GRENOBLE. — les Cannibales, par 
Georges LevaudanL Bérénice, 
par Philippe Morel-Genoud. En 
mers, la Cerisaie, par Gabriel 
Monnet 

LILLE. — Reprise de la Mère, 
coproduction la Planchette. 
UMOGES. — Porcelaine, de René 
Coutandlar. 

LYON. — la Mégère apprivoisée. 

par Jacques Weber. 

MARSEILLE. — Tournée de Cri pur b 
et le Malade Imaginaire. En ian- 
vier : Opéra parlé, d’Audiberti. 
NANTERRE. — Festival d'automne. 
En lévrier : Ils, de Wîckievricz, 
coproduction T.N.P. 

NICE. — Un balcon sur les Andes, 
par Jean-Louis Thamin. 

PARIS. — Cyrano de Bergerac, par 
Jean Dana! (Tréteaux de France). 
REIMS. — Hedda Gabier, par Jean- 
Pierre Miquel. 

RENNES. — Arturo Ui, par Pierre 
Débauché. 

SAINT-ETIENNE. — Cache ta loie. 
de Jean-Patrick Manchette, par 
Daniel Benoln. 

TOULOUSE. — Le Revtzor, par 
Maurice Sarrasin. 

TOURCOING. — Brifanmcus, par 
Gildaa BourdeL Tournée de 
Attention au travail. 
VILLEURBANNE — Reprise de 
No man’s iand, au Gymnase. A 
Parie. 


VARIÉTÉS 

HALLYDAY 
VINGT ANS 
APRES 


Ce début de saison dans las 
variétés est incontesiablamenl mar¬ 
qué par les vingt ans de chanson 
de Johnny Hallyday. célébrés au 
Pavillon de Paris au mois d’octobre 
prochain La brusque apparition 
dans l’Hexagone, à la fin des an¬ 
nées cinquante, de Johnny Hallyday 
ei de ce que l’on a appelé alors 
les - Idoles », portées par le rock, 
bouscule en effet tout sans ména¬ 
gement dans la chanson. Des mil¬ 
liers de ieunes se reconnaissant 
en Hallyday et dans les « Idoles • 
au moment même où. avec des loi¬ 
sirs et un peu d'argent de poche. 
Ile arrivent en force dans la vie 
active et sur le marché du show- 
business. modifié par le microsillon. 

Le rock jaillit du disque, de la 
radio, des saltes de danse, du 
Juke-box et des comédies musicales 
d’Hollywood Une nouvelle pressa 
spécialisée donne une allure mytho¬ 
logique à l’aventure de Johnny 
Hallyday. comme à celles, bientôt, 
d'Eddy Mitchell et de Lucky Blondo. 
qui vivent leurs rêves et utilisent 
sur scène les gestes, les couleurs 
musicales de la violence sans que 
celle-ci aboutisse à une révolte — 
sauf celle, classique, contre le 
monde des adultes, ses signes ei 
ses conventions. Il y a bien une 
douzaine d’années que le phéno¬ 
mène Hallyday n'a plus de portée 
sociologique, mais son entrée dans 
la chanson il y a vingt ans reste une 
date importante. 

Cet anniversaire ee célébrera 
curieusement è l'Instant précis où 
les Frères Jacques, symbole d'une 
autre génération, d'une autre 
époque, où brillaient la Rose rouge, 
le Tabou et Salnt-Germain-des-Prés, 
donneront leur récital d’adieu & la 
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Comédie des Champs - Elysées- 
D'autres spectacles marqueront 
plus simplement les rentrées de 
Charieboig (au Palais des Congrès, 
du 15 septembre au 2 octobre). 
d’Harry Belalonte (à l'Olympia, du 

17 au IB octobre), de Véronique 
Sanson (à l'Olympia. du 1* au 
14 octobre), de Georges Moustaki 
(à l’Olympia, du B au 18 novembre), 
et la confirmation de Michel Jonasx 
(à l’Olympia, en janvier), un des 
rares chanteurs français actuels à 
l’univers large, ouvert, complexe, 
plein de contrasta. 

La disparition de Bruno Coquatrhe 
au printemps damier, si elle a été 
vivement ressentie, ne modifie pas 
l’aventure du music-hall du boule¬ 
vard des Capucines, où un trium¬ 
virat composé de Mme Coauatrtx. 
de Mme Patricia Coqualrix. secré¬ 
taire général de l'Olympia, et de 
M. Jean-Michel Boris, qui conserve 
ses fonctions de directeur général, 
a pris an main les destinées d’une 
selle qui est un îlot de compétence 
professionnelle face & la facilité et 
à la médiocrité générales. 

La saison nouvelle fait aussi 
ressortir t'êparplllement des pro¬ 
grammes dans diverses salles et de 
nombreux théâtres :’à Bobina, avec 
un programme sans originalité : au 
Pavillon de Parle, avec des specta¬ 
cles-événements ; au Théâtre de la 
Ville, avec ses programmes de 

18 h. 30 ; au Théâtre Marlgny. avec 
Thierry Le Luron ; au Théâtre Mont¬ 
parnasse. avec las Parapluies de 
Cherbourg, de Michel Legrand et 


Jacques Demy ; au Théâtre dss 
Mathurins, avec un récital des 
Frères ennemis', au Théâtre des 
Champs-Elysées, avec Iss Frères 
Jacques, pula. pour las lètes de fin 
d’année, avec Chanial Goya, dont 
la brusque accession à une lêie 
d'affiche souligne le marché repré¬ 
senté par une nouvelle tranche 
d'âge, celle dss jeunes enfants qui 
ont déjà rempli cet été l’Olympia 
pour le spectacle d’Annie Cordy. 

Si la rentrée du rock est surtout 
marquée actuellement par plusieurs 
albums de très grande qualité, des 
concerts sont déjà annoncés, no¬ 
ta mm an! ceux de Leonard Cohen 
(fin octobre), de Randy Newman 
(novembre), de Boston (octobre), de 
Mlnk de ville (les 2 si 3 octobre au 
Palace), d’instant Funk (le 10 oc¬ 
tobre au Palace), tandis que la 
venue de Bruce Springsleen en 
France se fait de plus en plus 
incertaine. 

Dans l'immédiat, deux récitals 
sont â signaler : celui de Warda, 
l'une des plus populaires parmi 
les chanteuses arabes, dont les 
chansons parlent d'amour, d’une 
manière moderne pour le mondB 
arabe, puisque la femme s'affirme, 
est jalouse, souffre, n'a pas home 
de le dire (à l’Olympia) : et celui 
de Djamel Allant, auteur-composi¬ 
teur et chanteur kabyle proton- 
dément original, avec de nouvelles 
chansons et de nouveaux musiciens 
(à la Chapelle des Lombards). 


Le dernier Dylan 


• BOB DYLAN : Slow trahi 
Corning. 

Le nouvel album de Bob 
Dylan marque le retour au 
blues du chanteur avec des 
interprétations renouant par¬ 
fois (Preclotu angelsî avec 
la tradition des ballades nar- 
ratioes qu’ü employa lui- 
même au milieu des années 60. 
A travers certaines référen¬ 
ces bibliques, à travers beau¬ 
coup d’ambiguités. Dylan, 
accompagné notamment par 
deux membres du groupe Dire 
SIra ils (Mark Rnopfler et 
Pick Withers). continue à 
poursuivre sa propre vérité 
(CÆB. 86D9S). 

• CHICAGO. 

L’album annuel de Chicago 
permet de retrouver enfin 
toute la magnificence du 
groupe, la force éclatante de 
ses cuivres (C.BS. 86M93). 

• RANDY NEWMAN : Boni 
Agsln. 

Randy Newman dans Boni 


agatn continue à promener 
dans ses ballades sophisti¬ 
quées mais si simples d'appa¬ 
rence cette espèce de nostal¬ 
gie et de rotations finement 
ironiques sur des endroits, 
des personnes ordinaires dans 
des situations tout à fait 
ordinaires iWSA., Filipacchi 
mustc. S.S. 59.410). 

• LED ZEPPELIN. 

Led Zeppelin réapparaît et 
nous rappelle qvtü fut, avec 
son maître d'œuvre Jimmy 
Page, une machine de rock 
incomparable, éblouissant de 
puissance et de lyrtsme 
CW JE .A, Fütpaccht music, 
S.S. 59.410). 

• DO LL Y PARTON. 

DoUy Parton nous remet en 
mémoire les traditions de la 
musique counfry et du rock 
le plus direct avec la simpli¬ 
cité et la générosité des gens 
du Tennessee (R.CA., B JL. 
13361). 
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] BON DE COMMANDE 
) PAR CORRESPONDANCE 

1 Prière d’indiquer DATES 
f Z dates différante* 
t dans.Tordre 
J de votre 
1 préférence. 

I Nom 
i Adresse 


PRIX DES PUCES 
Orchestres 


Balcons 1" série 45 F 
Balcons 2* série 25 F 


1 Localité 

I Dépt_ 

i Nombre de places 

I Ci-joint règlement de F 
I â l'ordre du Palais des Sports 
, et une enveloppe timbrée 
1 à 


.Porte de Versages 
75315 Pans'. . ' 

Jc;ar»=z 

jn chèque dar.qaire 
os pesta; (:ro;s yciets) 
c o sr*c <1 *. - ler e 
éu-.Dl: a ! "orcre . 
du Pû’dis des Sports. •* 
iT;S' q.j use enveloppe ■ 
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Survenaient pas 5 jours a van! la plus proche ces 3at«s 
choisies réclamez télepnoivquement au Palais ces Sport 
•iv 828 40.10- aucune rec.nm.ro, on ne aère admise 
opros fa Séance 

POUR LA I e FOIS EN FRANCE 

CIRQUE 
DE MOSCOU 
SUR BliRCE 


KiïÊn 1 




Idu 18 septembre au 11 novembre 1979 

Location également par téléphone au 828.40.90 et TOUTES AGENCES 


r Sous les auspices de la Ville de Paris ] 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

^ 25* 26,29, et 30 Septembre 

Albert Sarfatl pr é sent e 

I dans te cadre du I 



FESTIVAL 

FRANCE 


5 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
MIKHAÏL BARYSHNIKOV 

PETER MARTINS • PATRICIA MAC BRIDE 
HEATHER WATTS • EL YSE BORNE 
JUDITHFUGATE* BARTCOOK 

dans une Soirée Balanchine/Robbins 

PATRICK FLYNN 

au pupitre de l’Orchestre de l’Ile-de-France 
Location : Théâtre, Agences et par tél. 225.44.36 


STUDIO DE L'ÉTOILE - STUDIO SA1NT-SÉ VERIN 
OLYMPIC-ENTREPOT 


Un des rares films honnêtes sans complaisance 
d'aucune sorte sur la vie d'un professeur homo¬ 
sexuel. On trouve dans tous les instants de cette 
œuvre une justesse de ton bouleversante. 

Claude-Marie Tremois/TELERAMA 


un film de Ron Peck et Paul Hallam 

NIGHTHAWK 

art DE LA NUIT 

avec Ken Robertson et Tony Westrope 


Franchise, simplicité, dignité. Ce sont ces trois 
qualités qui caractérisent le mieux ce très bon 
film. C'est la première fois que le cinéma aborde 
aussi bien le problème de l'homosexualité. 

Robert Chazal FRANCE SOIR 





DAUN0U 


FONDATION PHILIP MORRIS ; 

pour m 

MJOU MIOU CAROLE LAURE 

CLAUDE BRASSEUR 
DAVID BIRNEY 



MAURICE ' : 
DUGOWSON 


ACTUELLEMENT DANS 
1* SALLES 
PARIS-PÉRIPHÉRIE 

(Voir lIgnés programmes) 
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LE MONDE 


DANSE 


DE 

BARÏCHMKOY 
A NOUBEEV 


Les festivals d’été se sont tellement 
étendus dans le temps et dans 
l'espace qu'il faut une activité 
chorégraphique bien forte pour 
donner un sens au mot de ren¬ 
trée ; une rentrée qui prend rel¬ 
iure d'une vaste fête de la danse 
orchestrée à la fols par le Festival 
d'automne, le Théâtre de la Ville, 
le Festival International de danse 
et le Centre Georges-Pompidou. 
Si l'on y ajoute les créations pré¬ 
vues au Théâtre national de l'Opé¬ 
ra, et la reprise d'activité des jeu¬ 
nes compagnies. Il faut admettre 
qu'il se passera bien des choses 
Intéressantes cet automne à Paris. 
Mikhaïl Barychnlkov ouvre le bal 
au Théâtre des Champs-Bysées, 
où il est l'Invité d'honneur du pre¬ 
mier Festival de France, créé par 
la Ville de Paris eous la présidence 
de Marcel Landowsld et consacré 
surtout aux grandes formations 
musicales de province. Programmé 
hors festival Iss 25, 28, 29 et 
30 septembre, le célébré danseur, 
entouré de Patricia Mac Bride, 
Judith Fugate, Heather Watts, B art 
Cook et Peter Martîns, donnera un 
petit arrière-goût de la saison du 
New-York City Ballet au Covent 
Garden, où la troupe de Balan¬ 
çons s'est produite pendant trois 
semaines. Barychnlkov interprétera 
des extraite d ’Agon, le Pas de 
deux de Tchsîkovskl, Apollo, The 


Sta&dfast tfff soJdler ainsi que Other 
dances et trois variations de F&ncy 
Iree de Jerome Robblns (Orches¬ 
tre de nielle-France dirigé par 
Patrick FJynn). 

A la même date, AJvln Ailey prend 
possession du Théâtre de la Ville 
Jusqu’au 7 octobre. A roccasion du 
vingtième anniversaire de sa com¬ 
pagnie, il présente une rétrospec¬ 
tive d’une œuvre chorégraphique 
qui s'affirme comme adaptation 
de la modem dance aux rythmes et 
à la sensibilité des Noire amé¬ 
ricains. 

La Festival d'automne, grâce à 
Michel Guy. e toujours accordé une 
large place à la création telle 
qu'elle se manifeste dans tes creu¬ 
sets de l'avant-garde new-yorkaise. 
Cette saison, de nombreuses 
manifestations sont centrées sur la 
personnalité de Meree Cunnin¬ 
gham, chorégraphe étroitement 
associé aux recherches musicales 
et picturales des trente dernières 
années et le père de ce qu'on 
appelle - la post modem dance » 
américaine. Plusieurs séjours pari¬ 
siens, un passage au Festival 
d'Avignon, des tournées en région, 
ont déjà familiarisé le public 
français avec oe solitaire pour qui 
la danse est une manière de vivre 
l’époque actuelle. 


Autour 

de Meree Cunningham 


Du 9 au 14 octobre, il sera au 
Théâtre de la Ville. U y donnera 
des œuvres du répertoire comme 
Rune, Travefogue, Tango, Sun- 
dance— et une création, Locale. 
Ses recherches donneront lieu â. 
une série d’Events au Forum de 
Beaubourg du 17 au 29 octobre. 
Simultanément, une exposition au 
grand foyer du Centre Pompidou 
retracera sa collaboration avec des 
art istes comme Marcel Duchampa, 
Jasper Johns, Robert Morris, 
Rauschenberg et Andy Warhol, 
John Cage, David Tudor et Chris¬ 
tian WolfL- 

Une jeune génération continue sur 
sa lancée comme on pourra s'en 
rendre compte avec la prestation 
de Trisha Brown, qui travaille sur 
l'accumulation du geste (Beau¬ 
bourg 7-12 novembre), et celle de 
Lucinda Childs, axée sur le geste 
répétitif, et dont le nouvelle choré¬ 
graphie, conçue sur une musique 
de Phil Glass dans un environne¬ 


EXPOSITIONS 


ment de Sol Lewitt, sera dansée au 
Théâtre des Champs-Elysées (20- 
21 novembre). 

Plusieurs « performances » de 
dansa théâtre présentées à la cha¬ 
pelle de la Sorbonne vont égale¬ 
ment dans le sens d’une construc¬ 
tion progressive du mouvement ; 
ainsi les solos de Dana Reïtz et 

Deborah Hay (22-24 novembre), et 

celui de Sheril Sutton que l'on a 
revue récemment avec la troupe 
d'Andy de Groat (29 novembre- 
1* décembre). On peut y rattacher 
le travail de Meredith Monk. J ans 
Hainsohn. John la Barbara ou 
Connle Beckley, axé sur des évolu¬ 
tions vocales dans l'espace (1). 

Pour le dbc-sepliôme Festival in¬ 
ternational de danse de Paris au 
Théâtre des Champs-Elysées, son 
directeur, Jean Robin, a choisi de 
présenter deux compagnies amé¬ 
ricaines. celle de Paul Taylor — 
danse moderne — (12-18 novem¬ 
bre), celle d’Elliott Feld — danse 
contemporaine — (27 novembre- 
2 décembre), et deux grandes trou¬ 
pes de formation classique, le 
Ballet de Stuttgart (84 décembre), 
tous deux dirigés par dee femmes 
à la personnalité affirmée, Allcla 
Alonso pour l’un, et Marcia Hay- 
dée pour l’autre. 

A l’Opéra de Paris, Syhrla, ballet 
mythologique créé par le choré¬ 
graphe Mérante en 1B7B sur une 
musique de Léo Deiibes. et rema¬ 
nié depuis par Léo Staats, Serge 
LHar et Albert Aveline, va être 
remonté le 13 novembre par Ly- 
cette Darsonval, qui fut une des 

Interprèles- 

Rudolph Noureev viendra donner 
sa nouvelle production Manfred, 
musique de Tchsîkovskl, au palajs 
des Sports le 20 novembre avec 
la participation de Jean Guizerix 
et Wilfride PiolleL 11 sera la vedette 
du Fantôme de /“Opéra, la der¬ 
nière grande production maison 
conçue sous le règne de Rolf Lîe- 
bermann. Roland Petit, chorégra¬ 
phe, et Marcel Landowsld, musi¬ 
cien, s'y sont inspirés du roman 
de Gaston Leroux pour faire revi¬ 
vre ce héros malheureux qui semait 
la terreur dans les sous-sols du 
palais Gantier. C’est au décorateur 
Giulio Coltellacl qu’il reviendra de 
faire revivre les bas-fonds de 
l’Opéra sur la scène même. 

M. M. 


(1) Parallèlement au programme 
du Festival d'automne, une série 
d’ateliers-rencontres aura lieu au 
Centre américain du boulevard 
BaspalL Us seront animés par 
Tricha Brown. Paul Taylar, EUlot 
Feld et Sberyl Sutton. 


POLLOCK, 

PICASSO, 

DAU... 

Il y aura encore de belles et bon¬ 
nes expositions à voir à la rentrée, 
et après. Male, en allant un peu 
avant dans l’année 80, on s’aper¬ 
çoit tout de même de plusieurs 
choses : D y en a moins; «Des 
sont, dans f ensemble, moins pres¬ 
tigieuses; cm fait souvent avec et 
autour des collections propres des 
musées; on cherche à mettra en 
valeur ces collections ; enfin on 
s'arrange souvent pour ne pas 
garder pour sol les sujets origi¬ 
naux, qui se promènent de capitale 
en capitale. La crise oblige, et pas 
seulement en France. 

G. B. 

AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

• Salvador Dali (12 décembre- 
14 avril) 

On l’aura voulu, pour quatre mois 
le centra du monde se déplacera 
de la gare de Perpignan à Beau¬ 
bourg. Après le temps des gares 
et des grands voyages internatio¬ 
naux de Paris à New-York, Berlin 
et Moscou, Il fallait au moins d'im¬ 
mortelles moustaches pour occuper 
les espaces du cinquième étage du 
Centre Pompidou et le forum. Ça 
sera forcément spectaculaire et 
singulier. 

• Pierre Soulages (Galeries 
contemporaines, 17 octobre - 
31 décembre) 

Soulages aujourd’hui. Montrer l'ac¬ 
tualité de l'œuvre d'un peintre 
abstrait de la meilleure heure 
d'après-guerre, dont la dernière 
grande exposition à Paris remonte 
à plus de dix ans. 

• Pierre Mofinler et Raoul Haus- 
mann (musée, quatrième étage, 
19 septembre - S novem b re) 

Deux artistes, la photographie et 
le photomontage. Du dadaïste ber¬ 


linois Raoul Hausmann, seront pré¬ 
sentés des tirages choisis dans un 
fonds de phographies pratiquement 
jamais montrées : des portraits, des 
nus, des paysages qui servirent 
souvent à fa réalisation de photo¬ 
montages. De Pierre Mollnler, un 
peintre dont l'œuvra. Imprégnée 
d'érotisme et de magie, est mal 
connue, on verra notamment des 
photomontages réalisés & partir de 
photographies de l’artiste travesti. 

• Wols (salle d’art graphique, 
21 novembre -14 Janvier) 

Des photographies encore, cette 
fois d'un peintre qui. avant de se 
faire connaître comme un des 
grands représentants de l'art Infor¬ 
mel, a tâté de l'objectif ; ce qu'on 
ne sait généralement pas. 

• Accrochages (galeries contem¬ 
poraines} 

Deux nouvelles expositions pour 
présenter les œuvres acquises pour 
les collections nationales. Il y en 
avait eu deux Tannée dernière : 
la première avait mis l'accent sur 
les figurations, la deuxième, sur les 
abstractions d'aujourdTmL L’accro¬ 
chage 3 (10 octobre-19 novembre) 
regroupera plus particulièrement 
des artistes qui se sont fait 
connaître depuis une dizaine d’an¬ 
nées par des recherches souvent 
conceptuelles. L’accrochage 4 
(28 novembre-6 janvier) sera 
consacré aux détoumeurs d’images 
pré-existantes ; photos, documents, 
reproductions, séquences de films, 
etc. 

• Grand Prix d'architecture fran¬ 
çaise (Galerie du C.CLL, 3 oc¬ 
tobre-3 décembre) 

Une initiative de la direction de 
l'architecture, où seront présentés 
au public les architectes français 
ayant reçu au cours des quatre 
dernières années le Grand Prix de 
l'architecture : Jean Willerval, Ro¬ 
ger TaiUibert, Paul Andreu et Ro¬ 
bert Simounet, Jean Renaudle. 

• Le bols dans l'habitat (galeries 
du C.CJ-, 19 décembre-25 fé¬ 
vrier) 

Un panorama de {'utilisation du bois 
dans la construction et l’habitaL 
depuis les constructions tradition¬ 


nelles îusqu’aux ré a lis a ti on s archi¬ 
tecturales contampooteu. 

AU GRAND PAU» 

• Picasso 02 octobre-7 janvier) 
Les picasaos de Picasso, ceux 
qui ont été reçus en paiement des 
droits de succession; des beaux, 
des très beaux montrés avant 
qu’ils prennent place au musée de 
l'hôtel Salé, en cours d’aménage¬ 
ment pour les recevoir. 

^ L’art européen à la cour d'Es¬ 
pagne au dbf-ftuHième siècle 
(3 octobre - 31 décembre) 

L'exposition du mal de Bordeaux 
(« le Monde - du 17 mal 1379} vient 
à Paris avant de gagner Madrid, 
terme logique de son voyage. Où il 
y a des œuvres de peintres français 
comme Banc, Houasse stLEL Van 
Loo, des compositions de TIepoto, 
des peintures de Lufa Paret. et une 
vingtaine de toiles de Goya exécu¬ 
tées avant 1800. 

• Les trésors du musée du Kremlin 
(13 octobre-14 Janvier) 

Icônes, orfèvrerie d’or et d’argent, 
armes et armures, broderies, scet- 
leries de parades— Cent pièces 
provenant des cathédrales du 
Kremlin et. du Palais des armures. 

Au Grand Palais, la saison se pour¬ 
suivra avec trots expositions d’im¬ 
portancequi débuteront en 
lévrier : Mortet, pour te cinquante¬ 
naire de sa mort, célébré avec 
retard ; VioHeî-La-Ditc, pour un cen¬ 
tenaire qui a falfll être célébré avec 
retard; Mucha, le peintre. Illus¬ 
trateur et décorateur des années 
1900. 

AU MUSEE D’ART MODERNE 
DE LA VELE DE PARIS 
0 Jackson Polïock (26 septembre - 
18 novembre) 

Quatre-vingts œuvres sur papier 
d’un des principaux représentants 
de la génération des expressionnis¬ 
tes abstraits américains, dont on 
n’a pas vu d'œuvres à Parts depuis 
bien longtemps. L’exposition sera 
accompagnée d'une cinquantaine 
de photographies réalisées dans 
l’atelier du peintre que Ton verra 
-à l'action»; elle a été organisée 
en collaboration avec le Musée 
d’art moderne de New-York et sera 
présentée, après Paris, à Oxford, 
Düsseldorf. Lisbonne et Amsterdam. 
A Paris, elle est Inscrite au pro¬ 
gramme du Festival d'automne. 

Pour le premier Msmestm de 1080, 
le musée accrochera ses collec¬ 
tions au cœur du musée, dans les 
galeries du rez-de-chaussée. Au 
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ôgrands films en alternance: 
La légende du grand Judo (inédit) 
Yojimbo 

La forteresse cachee 
Scandale (inédit) 

Le chateau de l ara ignée 
Rashomon 
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PARAMOUNT-CITY-TRIOMPHE vo - STUDIO MÉDICIS vo 
PARAMOUNT-MAILLOT vf - PARÂMOUNT-MAR1VAUX vf 
PARAMOUNT-MONTPARNA5SE vf 
PARAMOUNT-ORLÉANS vf - PARAMOUNT-GOBELINS vf 
CONVENTION-SAINT-CHARLES vf 
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printemps seront présentés les des¬ 
sins de Hartung (une centaine), les 
sculptures et les fontaines de Pol 
Bury, une Importante rétrospective 
Grometra, réaliste A partir du tonds 
du musée. 

A L’ARC 

• Tendances de Fart en France 
1968-1978/9 

L'ARC y propose des bilans sous 
formes de partis pris : ceux de 
Marcelin Pleynet {13 septembre - 
21 octobre), avec une quarantaine 
d'artistes choisis par rêcrfvain- 
criHqua : des Jeûnas et des moins 
Jeunes (Olivier Debré, Degottax, 
Sam Francis, Soulages, les anciens 
da Support-Surface, par exemple). 
Les partis pris de Qérald Gaaslot- 
Talabot (26 octobre-5 décembre) 
seront tout autres, avec autant d'ar¬ 
tistes et, cette fols, les figurations, 
et beaucoup d'anciens du Salon de 
la Jeune peinture. Un troisième volet 
présentera des partis pris autres 
(mi-décembre-20 Janvier), ceux 
d'artistes tels que BoKanskl, Mes¬ 
sager, Sarids, Gatte_ 

L'ARC prévoit également, pour la 
ml-décembre, une exposition Denis 
Oppenhefm, et, de fin lanrier 6 
mars, une exposition Gilles Alllaud. 

AU LOUVRE 

Après le Louvre d’Hubert Robert 
(jusqu'au 29 octobre), on attendait 
un * dossier - Deumier, au dépar¬ 
tement des peintures. On ne l'aura 
pas, pas plus qu'on aura les 
maîtres de l'eau-forte des seizième 
et dlx-septiàme siècles, à ta salle 
des pastels. Les deux expositions 
annoncées ont été annulées pour 
cause de travaux. En revanche, est 
prévue, au deuxième étage du 
pavillon de Flore, è partir de la mi- 
décembre, une exposition de 
tableaux flamands et hollandais du 
Louvre, à propos d’un nouveau 
catalogue. 

AU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 

• Fernand Khnopff 1858 - 1921 
(11 octobre - 31 décembre) 

La première rétrospective d'un sym¬ 
boliste belge. Après Paris, elle Ira 
à Bruxelles et à Hambourg. Elle 
comporte cent cinquante peintures, 
dessins, sculptures et photogra¬ 
phies, et coïncide avec la publi¬ 
cation du catalogue raisonné de 
l'œuvre de l'artiste, 

• La famille des portraits 
(25 octobre-18 février) 

Ifs seront cent cinquante, de toutes 
les époques et de toutes les ori¬ 
gines, et se ressembleront C’est 
voulu. Ça peut être drôle. 


• Tond Ungerer (en msn 1980) 

Un IlIustrateun-afFIchlsteL qui a 
donné toute son œuvre à sa ville 
natale ; Strasbourg. Des Jouets, 
des dessins originaux, des cari¬ 
caturas, des affiches, des livres 
pour entants, qui ne sont pas du 
tout à l'eau de rosa. 

A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

La Bibliothèque nationale à l’heure 
de l’Asie, avec deux expositions, 
du 20 septembre su 6 janvier : 

O Spectacle d'Asie 

Une présentation de la collection 
Kwok-on (déposée depuis juil¬ 
let 1977 à la Bibliothèque nationale) 
riche en masques, costumes, ma¬ 
rionnettes, estampes, peintures, 
porcelaines. Instrumenta de musi¬ 
que. accessoires de Jeu. etc. Pour 
évoquer le théâtre d'acteurs, te 
théâtre de marionnettes, le théâtre 
d'ombres. 

• Trésors de Chine et de Haute- 
Asie 

Pour le centième anniversaire de 
l'orientaliste français Paul Pêlliot 
(1878-1845), cent manuscrits parmi 
les quelque sept mille recueillis 
par l'éminent savant aux confins 
nord-ouest de la Chine (conservés 
aujourd'hui à la Bibliothèque natio¬ 
nale). Ils seront entourés de pré¬ 
cieux objets provenant des grandes 
missions archéologiques françaises, 
de peintures chinoises, de docu¬ 
ments rares. 

Parmi les expositions marquantes 
de le Bibliothèque nationale en 
1980, il y aura René Char et ses 
illustrateurs : une trentaine d'œu¬ 
vres pratiquement Inédites de 
Picasso, Mlro. Léger, Braque — 
appartenant è une série laite pour 
Yvonne Zervos (15 lamrler-15 avril). 
Au printemps, on fêtera en grand le 
tricentenaire de la Comédie-Fran¬ 
çaise, dans les galeries Mansart et 
Mazarina. 

AUX A.T.P. 

• Religions et traditions populaires 
(24 novembre -3 mars) 

U y sera question non seulement 
du catholicisme en France, mais 
aussi du protestantisme et du 
judaïsme, autour d'objets et de 
thèmes privilégiés : la bible, les 
jouets, les catéchismes, les reli¬ 
ques, le culte des saints, les 
pèlerinages, les processions, les 
crèches... Une exposition qui ébran¬ 
lera peut-être le « catholico - 
centrisme - du musée des A.T.P. 


JAZZ 

DEUX 
MMES 
DE SILENCE. 


L'automne est souvent la période 
la plus féconde en concerts, après 
un mots d’août très peu chargé, 
le temps pour les organisateurs de 
faire le bilan, de signer de nou¬ 
veaux contrats et aussi, parfois, 
de prendre des vacances. 

• LES CLUBS 

En cette rentrée, marquons une 
minute de silence pour le Bar 
Totem : il manque à l'appel, dis¬ 
paru dans l'incendie qui a ravagé 
(au printemps le complexe du 
Stadlum. 

Le Jazz classique, immuable, lui, 
répond présent chaque année, 
qu'on le danse comme au Slow 
Club (1) où à la Huchette (2) avec 
Hal Singer (jusqu'au 15 septembre), 
ou qu'il doive se frayer un chemin 
à travers le tumulte des bruits de 
verres et des conversations de 
bars, oomme eu London Tavem (3), 
temple du traditionnel, ou au 
Furstenberg (4) avec te trio d'André 
Persiany flanqué depuis une éter¬ 
nité de ses compères Lobllgeois 
et Para-BoschL II y a pire pour 
un artiste que les bars bruyants : 
ces restaurants-clubs, luxueux et 
chers, comme le Petit Journal (5), 
qui effectue sa rentrée avec le 
Neuchâtel Jazzband, ou le Club 
Saint-Germain (S), dans la légen¬ 
daire rue Saint-Benoît, où la pro¬ 
grammation a été confiée au trom¬ 


GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES VO / MAYFAIR vo / HAUTEFEUILLBvo 
GAUMONT RICHELIEU. VF / IMPÉRIAL PATHÉ VF / CLICHY PA1HÉ VF 
MONTPARNASSE PATHÉ VF / GAUMONT CONVENTION VF / NATIONS VF 

Vous allez adorer avec... 

toutes les larmes de votre corps 
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bone Bernard «Zac» Zachartes. 
A défaut du respect de la musique, 
il y aura donc la qualité. Qu'on 
en juge : Jusqu'au 15 septembre, 
le trio de Jimmy Gourley et, en¬ 
suite, Jusqu'à la fin du mois. 
Chat Baker, l'écorché vil de (a 
trompette, qui en a vu d’autres, 
certes, maïs qu'il est désolant de 
retrouver, après trente ans de 
carrière, dans un espace où l'on 
dîna 

Enfin, pour la bonne bouche, 
les vrais clubs, ceux qui ne sont 
faits que pour la musique. Com¬ 
mençons par las plus petits : le 
Caveau de la montagne (7), réservé 
lexcfusivement aux duos, ouvre 
ses portes aux nouveaux jeunes 
loups du jazz français, soit le 
pianiste François Couturier et le 
bassiste Jean-Paul Celea. tandis 
que la Petit Opportun (8) 
accueille trois musiciens déjà Ins¬ 
tallés dans une réputation qu'ils 
méritent amplement, le guitariste 
Christian Escoudé, la pianiste Alain 
Jean-Marie et le bassiste Marc 
Berteau, Un peu plus vaste, la cave 
du Riverbop (9) tremble sous les 
Cris rauques du saxophone de 
Daunlk Lazro, qui n'a pas attendu 
la rentrée pour se faire remarquer 
puisque son public, restreint mais 
fidèle, le soutient d'une apparition 
è l'autre. 

Au Théâtre Campagne - Pre¬ 
mière (10}. les choses vont chan¬ 
ger. St, al, cette fols ce n'est 
pas une blague, car Jean-Paul Ro¬ 
drigue, journaliste à 1'A.F.P. mais 
aussi producteur indépendant, se 


charge da la programmation. Il a 
déjà invité le batteur Klng Mode, 
tout de violence et de passion, qui 
commence dès ce mercredi en at¬ 
tendant les percussions turques 
d’Okay Temlz puis sénégalaises de 
Cheikh Ttane FalL Enfin, è la Cha¬ 
pelle des Lombards (11), on danse 
maintenant les syncopes de la sa Isa 
avec Azuqulta y su melao, un 
champion de l’exhortation & la fré¬ 
nésie collective doublé d’un excel¬ 
lent chanteur. Avant lui, à 20 h 30, 
c'est la nouvelle musique maghré¬ 
bine de Djamel Allam qui occupe 
la même scène. D'autres clubs, 
comme le 28 rue Dunoïs (12) ou 
la Planobar (13) n'ont pas com¬ 
muniqué encore leurs programmes 
à venir, mais, comme cela ne saurait 
tarder et que ces endroits, surtout 
le premier, sont fort agréables, 
soyons vigilants . 

» LES FESTIVALS 

Une autre minute de silence, cette 
fois pour marquer l’absence de 
Nancy Jazz Pulsations, qui fut en 
1877 la plus grande manifestation 

mondiale de jazz contemporain_ 

Déjà, l’édition 1975 avait été sérieu¬ 
sement compromise et une associa¬ 
tion de soutien & Nancy Jazz Pul¬ 
sations avait alors été créée, qui 
avait recueilli près de deux mille 
cinq cents adhésions en quelques 
semaines. En attendant le Nancy 
jazz Pulsations de 1930, les res¬ 
ponsables locaux ont organisé une 
série de concerts de soutien entra 
le 16 et le 19 octobre, soit un mini- 
festival. Comme on y attend vingt- 


Le souvenir de Mingus 


• JONI MITCHELL : MINGUS 

Bonne chanteuse de blues et 
de folk, Joni Mitchell exploite 
à son avantage les compo¬ 
sitions du grand uChazz», 
qui avait su reconnaître son 
talent- Les musiciens qui 
raccompagnent, parmi les¬ 
quels Serbie Hancock et les 
quatre membres de Weother 
Report, servent avec enthou¬ 
siasme. et sans prétention, 
ses arrangements. 

* Asylum <d|3t. w.e_ao, 

0 GIL EVANS : UTILE WING 

Suit musiciens, c’est une 
petite formation pour Gil 
Evans, qui confirme ■ ici son 


goût des orchestrations éla¬ 
borées et son art d'utiliser au 
mieux les aptitudes de cha¬ 
que instrumentiste. 

Dr Clrcle (dlst. Freeblrd). 

• ST AN GETZ ï 
ANOTHER WORLD 

Des disciples de Lester 
Young, le saxophoniste Stan 
Getz est sans doute le plus 
digne. H a connu la gloire 
avec la bossa nova, et les 
vrais amateurs de jazz lui en 
ont voulu. Tl revient au clas¬ 
sicisme avec dix compositions 
mises en place d’une manière 
à la fois rigoureuse et aérée. 

* CBS. 


six « pointures * de fa musique 
noire rassemblées autour dWchie 
Shepp, et ca en exclusivité mon¬ 
diale, ce festival ,s! mini sott-II. 
est déjà un maxi-événement. 

Chez nos voisins européens, deux 
grandes manifestations : le Festival 
de Bruxelles, très éclectique avec 
Manu Dibango, le Globe UnHy, 
Lubat, Jeanneau, Portai, Albert 
Mangeisdorf, Radu Maffatti. Willem 
Breuker. les Blua Notes, Okay Te¬ 
rri Lz et bien d’autres. Et celui da 
Zurich, les 28. 27 et 28 octobre, qui 
affiche déjà des réjouissances da 
marque : Billy Harper, Pharoah 
Sandera, Chlck Corea, Gary Bur- 
ton. George Adams, Dom um Ro- 
mao. un big bond comprenant 
Karl Berger, Lee Konltz, Oliver 
Lake, Leroy Jenklns, Frank Lowe, 
George Lewis et Don Cherry. Le 
même Don Cherry, en duo avec 
J u n a Haimsohn les 1", 2 et 
3 octobre â la chapelle de la Sor¬ 
bonne, sera le seul Noir admis à 
un Festival d'automne qui snobe 
le jazz un peu plus chaque année. 

^ LES CONCERTS 

Reste les concerts épars dans 
des salles de spectacle de formula 
classique— Un * coup sûr - du 
nilddie Jazz avec Oscar Peterson 
h Pleyel samedi 15 septembre et 
le même soir un « coup sûr » de 
l'avant-garda avec le dadaïste des 
tambours : Sunny Murray lui-même, 
en trio avec David Murray et 
Wllbur Morris. La salle Favart asso¬ 
cie l'improvisation musicale et cho¬ 
régraphique avec la danseuse 
Carolyn Carison, soutenue par le 
duo de John Surman et Barre 
Philips. Au Palace, les Crusaders, 
le plus vieux et le plue rodé des 
groupes de funk. joueront (e 
25 septembre. 

Enfin, au Forum des Halles, Lubat 
et ses Invités tâchent de mettre 
un peu de folle dans les artères 
du nouveau centra commercial, 
jusqu’au 15 septembre. 

P.-E. R. 


(1) 130. rue de Rivoli (i“). 

(2) S, rue de La Bûchette (S*). 

1 3 1 3. rue du Sabot <6 a ). 

(4} 25. rue de Bucl (6*). 

(5) 71, boulevard aalnt-MJcbel (5 e ). 

(6) 13. rue Saint-Benoit (6*). 

(7) 28. rue Descartes (5*). 

4 . 8 ] 25, rue des La van (Hères-Sainte- 
Opportune (1™). 

(B) 87, rue St-André-dee-Arts (CF). 
Cio) J9. rue Campagne - Première 
U4«7. 

(11) 82. rue des Lombards (1*). 

(12) 28. rue Du noie (13°). 

(13) 3B. rue Pascal (5°). 
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CENTRE POMPIDOU 

Entrée principale rue Baint-Martln 
(277-12-33.). Informations téiépûoal- 
qiiss : 271-11-12 

Sauf mardi, de 12 b. ft 22 h. ; 
sam. et dlm., de 10 b. & 22 b. Entrée 
libre le dimanche. 

PARIS - MOSCOU, 1900 - 1930. .. 

jusqu'au 9 novembre. 

ENVIRONNEMENT DE SOTO. — 
Hall. Jusqu’à l'automne. 

LES ENFANTS DANS LE PARIS 
DES REVOLUTIONS : 1789, 1830, 
1848, 1811. — Jusqu’au I" octobre. 

MUSEE DES SACRIFICES, MUSEE 
DE L'ARGENT. — Jusqu’au 24 sep¬ 
tembre. 

ATELIER N° 17 : Jacques Derrida- 
François Loabrïeux. — Jusqu’au 

22 octobre. 

AU-DELA DU SILENCE. — Grand 
foyer du premier sous-sol. Jusqu'au 
24 septembre. 

BERENICE ABBOTT. Photogra¬ 
phies. — Salle «Animation». Jus¬ 
qu'au 34 septembre. 

Centre de création Industrielle 
B. P. I. 

AFFICHES DE FILMS SOVIETI¬ 
QUES ET FRANÇAISES. — Jusqu'au 
17 septembre. 

VU EN chin e. — Photographies. 
jusqu’au 28 novembre. 

MUSEES 

LE LOUVRE D'HUBERT ROBERT. 
— Musée du Louvre, entrée porte 
Jaujard (360-39-26). Sauf mardi, de 
S h. 45 & 17 h. Entrée : 6 F : 
gratuite le dimanche, jusqu'au 
29 octobre. 

LA CRYPTE D'OSHUS. — Musée 
dn Louvre, entrée porta Denon Ivoir 
cl-dessus). 

AUBXGNY - ARCHITECTURES. — 
Galeries nationales du Grand Palais, 
porte A. entrée avenue du Général- 
Elsenbover. Sauf mardi, de 10 h. à 

20 h. Jusqu’au 24 septembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 

D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU¬ 
VRE. — Tissages et vêtements de 
l'Egypte do désert ; Petn et la 
Nabatêne ; Sculptures françaises de 
la Renaissance ; François Rude ; 
Théorie et pratlqne du paysage, de 
Corot A Bonnard. — Musée d’art et 
d’essai, palais de Tokyo, 13, avenue 
du Président - Wilson (723 - 36 - 53). 
Saur mardi, de 9 h. 45 A 17 b. 15. 

ATELIER LACOURIERE-FRELAUT 
ou cinquants ans de gravure et 
d'imprimerie en taille-douce, — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, 11, av. du Préaident-Wilson 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 h. à 
17 h. «; mercredi. Jusqu'à 30 b. 30. 
Entrée : 5 F (gratuite la dimanche). 
Jusqu'au 7 octobre. 

TENDANCES DE L’ART EN 
FRANCE. 1968-1978-1979 : Les partis 
pris de Marcelin Pleynet. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Du 14 septembre au 

21 octobre. 

L’AVENTURE DE PIERRE LOBE. 
Galerie Pierre (Paris, 1924-1964). — 
Musée d’an moderne de la Ville de 
Paris. Jusqu'au 7 octobre. 

CBRYS5A. Peintures récentes. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dessus), jusqu'au 
7 octobre. 

DANILO ROMERO : pue histoire 
d'enfants. — Musée des enfants su 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, 14. avenue de New-York (ani¬ 
mation gratuite aux rendez-vous au 
723-61-27, le mercredi). Jusqu’au 
31 décembre. 

ABBAYES NORMANDES. — Musée 
des monuments français, palais de 
ChalUot (727-97-27). Sauf mardi, de 
9 h. 45 & 12 b. 30 et de 14 b. & 
17 h. 15. Entrée : 8 F. Jusqu'au 
15 septembre. 

DESSINS POUR LA MAISON 
POMPEIENNE DU PRINCE NAPO¬ 
LEON. — Musée des arts décoratifs, 
107. rue de Rivoli (280-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. & 12 h. et 
de 14 h. & 17 h. Jusqu'au I* r octobre. 

LA CARTE POSTALE D’AVANT- 
GARDE. — Hall du Musée des arta 
décoratifs. Jusqu'au 15 septembre. 

LA PETITE REINE. L e vé lo dans 
l'affiche à la fin do SIX* siècle 
(110 affiches ; 1890-1914). — Musée 
de l'affiche, 18. rue de Paradis 
(824-50-04). Sauf lundi et mardi, de 
12 h. A 18 h. Entrée :6 F. Jusqu’au 

23 septembre. 

TROIS GENERATIONS D'ARTIS¬ 
TES : Maurice Denis. Marcel et An¬ 
toine Foncet. — Musée Bourdelle, 
16. r. Antoine-Bourde Ile (548-67-27). 


Sauf lundi, de 10 h. A 17 h. 40. 
Jusque fin septembre. 

IMAGERIE DU TABAC ST DSS 
ALLUMETTES. — Galeries du 3 KIT A. 
12. rue Surcouf 1555-91-50). Sauf 
dlm., de il h. A 18 h. Jusqu’au 
30 septembre. 

HEBERT ET LE SECOND EMPIRE. 
—. Musée Hébert, 85, r. du Chexche- 
Mldl (222-23-82) Sauf mardi, de 
14 h- A IB h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 
5 novembre. 

IMAGERIE DE JEANNE D'ARC. — 
L’INVISIBLE DANS LA MEDAILLE : 
le médaille religieuse autrefois et 
aujourd'hui. — Musée de ta mon¬ 
naie. 11. quai de ContL Sauf dlm. 
et Jours rértés. de il h 1 17 k 
Entrée libre, jusqu'au 30 septembre. 

PHILIPPE VIDAL. Peintures. — 
Orangerie du Luxembourg. 19, rue 
de Vaugïrard (033-95-00). Jusqu’au 

16 septembre. 

VOYAGES EN MONGOLIE. Auto- 
chromes et nims (1912-1913) des 
collections A. Kahn. Photographies 
prises en 1976 par C. Leprette. — 
Musée Gulmet, 6. place dléna 
(723-61-65). Saul mardi, de 9 h. 49 
A 12 b. et de 13 h. 30 A 17 b. 15. 
Jusqu'au 30 septembre. 

MODES ENFANTINES (1750-1959). 
— Musée de la mode et du costume, 
palais Galbera. 10. avenue Plerre-l* r - 
de-Serble (720-55-23). Sauf lundi, de 
10 h. A 17 h. 40. Entrée : 8 F. 
Jusqu’en octobre. 

POULBOT. — Musée de Mont¬ 
martre, 17. rue Salut - Vincent 
(606-61-H). De 14 h. 30 A 18 h. 30 ; 
dlm.. de U h. A 17 h. 30. Entrée : 
S F. Jusqu'au 30 septembre. 

ANNEE DE L’ENFANT. — Musée 
de l'Assistance publique, 13, rue 
Scip Ion. Mer- sam. et dlm.. de 10 h. 
A 17 h.; Jeudi et vendr- de 11 h. 
A 17 h. Jusqu'au 31 décembre. 

TROIS MILLIONS D'ANNEES 
D'AVENTURE HUMAINE LE C.NJLS. 
ET LA PREHISTOIRE. — Muséum 
national d'histoire naturelle, 38. rue 
Geoffroy - Saint - Hilaire (555-92-25. 
poste 2537). Sauf mardi, de 10 h. A 

17 h Jusqu’au 30 septembre. 

RITES DE LA MORT. — Musée 

de l'homme, palais de ChalUot 
(505-70-60). Sauf mardi, de 10 h. A 

18 h. Jusqu’en Juillet 1980. 

L'ART POPULAIRE DE LA TURK¬ 
MENIE. — Hall du Musée de 
l'homme et salle publique d'Asie, 
Jusqu'au 30 septembre. 


ARLES. Pol Bury : ouvre de L96Z 
A 1878. — Cloîtra S a lut-Trop h Une. 
Jusqu'au 30 septembre 

AUXERRE. Roman Cleslowicz, 
photomontages. — Maison du tou¬ 
risme. Jusqu'au 30 septembre 

AVIGNON Nicolas Mignard. — 
Palais des papes. Jusqu. 15 octobre. 

CALAIS. Tabla : signaux, œuvres 
magnétiques et musicales. — Musée. 
Jusqu'au 23 octobre. 

COGNAC. Le Bestiaire de l’art 
roman en Auafs et Saintonga, — 
Mutée (82-01-23). Jusqu'au 20 sep¬ 
tembre. 

EU. Centenaire de Vlollet-Ie-Duc. 
— Musée Louis-Philippe. Jusqu’au 
31 octobre. 


Festival estival de Paris 


AQUITAINE 


MIDI-PYRÉNÉES 


CENTRES CULTURELS 

DESSINS D'ARCHITECTURE. — 
Hâte) de Sully, 82. rue Saint-Antoine 
(274-22-22). Sauf mardi, de 10 h. à 
12 h. 30 et de 14 h. A 18 b. 30. 
Jusqu’au 16 septembre. 

JEAN BERAUD (1849-1935) : Un 
témoin de la Belle Epoque. — Col¬ 
lections du musée Carnavalet. Mairie 
annexe du 11* arrondissement, place 
Léon-Blum. Sauf mardi, de 11 h. 30 
i li ï. Entrée libre Jusqu’au 
4 octobre. 

LEDOUX ET PARIS. — Rotonde do 
La Vlilette, square Léon-Paris, place 
de Stalingrad (306-23-58). Saul lundi, 
de 14 h. à 18 h. Entrée : 3 F. Jus¬ 
qu'au 15 septembre. 

OEUVRES GRAPHIQUES HON¬ 
GROISES D’AUJOURD'HUI. Tableaux 
dédiés à Bartok. — FZAF, 30. rue 
Cabanla (bail du premier étage). 
Jusqu'au l* r octobre. 


EN PROVENCE 

ACE - EN - PROVENCE. Traces et 
reliefs : Shella Hlcks et Daniel 
Grafrin. — Musée des tapisseries 
(21-05-78). Jusqu'au 15 octobre. 

AMIENS. Jean Messegter: le par¬ 
coure d'un peintre de 1949 A 1979. 
Maison de la culture. Du 14 sep¬ 
tembre au 21 octobre. 

ANGERS. Lei travailleurs dn 
chanvre. — Musée des beaux-arts 
(88-84-45). Jusqu'au 15 octobre 


FONTEVRAULT. Les rois A Fonte- 
vrault. — Abbaye. Jusqu. 31 octobre. 

CORDES. AB temps des Gaulois, 
la vie quotidienne dans le midi de 
la France. — Abbaye de Senanque. 
Jusqu'au 30 septembre. Degouex. 
Œuvres médites 1979. — Abbaye de 
Senanque. Jusqu'au 8 octobre. 

GRENOBLE. Champollion cent 
.cinquante ans après... — Aspects de 
la recherche française en égyptolo- 
gle. Maison de la culture. Jusqu'au 
30 septembre. — Nouvelles présen¬ 
tation des collections égyptiennes. 

— Acquisitions 1968-1378 : quarante 
œuvres. — Musée, place de Verdun 
(54-09-82). 

LOUYZKRS. Scalp turc de l'Antl- 
qnlté A nos Jonrs. — Musée. Jus¬ 
qu'au 30 septembre. 

MARCQ - EN - BARCETJL. Gromalre 
Fondation Prouvost, galerie Septen¬ 
trion (78-30-32). — Jusqu’au 30 sep¬ 
tembre. 

MENERBE8. Folon, gravure*. — 
Galerie Cance Manguln (72-31-81). 
Jusque fin septembre 

MENTON- Danmier et la sculpture. 

— Palais Carnolèa, avenue de la 
Madone. Jusqu’au 23 septembre 

MONTPELLIER Le portrait A t ra¬ 
ve 19 les collections dn musée. — 
Musée Fabre (72-96-26). Jusqu'à fin 
octobre. 

NANTES. Affiches et dessins de 
r. Starowfeyskl — Château des ducs 
de Bretagne (47-18-15). Jusqu’au 
7 octobre. 

NT CE. L'art rellglenx A Venise : 
1500-1600. — Musée national. Mes¬ 
sage biblique Marc Chagall i8l- 
75-75). Jusqu'au l* 1 Octobre — Le 
monde de Marcel Proust. Musée des 
beaux-arts (88 - 53-18). Jusqu'au 
30 septembre — Cbers maîtres et 
Cle. peintures françaises de 1818 A 
1914. Galerie des Ponchattes (85- 
65-23). Jusqu’au 30 septembre. » De 
l’or an bronze, monnaies françaises 
et européennes. Musée Masséna (88- 
11-34). Jusqu'au 30 septembre — 
Flnxns IntemationaL Galerie d'art 
contemporain des musées de Nice 
(85-65-23). Jusqu'au 23 septembre 

RENNES. Cerfs-Volants, messages 
et sculptures dans le ciel. — Maison 
de la culture, 1. rue Sslnt-Heller 
(79-26-26) Jusqu'au 14 octobre. 

LES SABLES - D'OLONNE : Le 
Tondo. de Monet A nos Jours. — 
Musée de l'Abbaye-Salote-Crols. Jus¬ 
qu’au 30 septembre 

SAINT-PAUL fAlpes - Maritimes). 
Joan Mire — Fondation Maegbt. 
Jusqu'au 30 septembre 

TOULON. Le portrait dans les 
collections du musée de Toulon. — 
Musée (93-15-54) Jusqu'au 30 avril. 

— Bob Ranschenberg. Travaux ré¬ 
cents. — Musée Jusqu’au 23 sep¬ 
tembre. 

VALRÊAS. Yves B rayer. - Château 
de Slmlane. Jusque fin septembre. 

VANNES. Centenaire. Jean FrelanL 

— Palais des arta. Jusqu’au 29 sep¬ 
tembre 

VA SC (EUT, (Eure). Fernand Léger, 
balles, ganaches, dessina, tapissiers. 

— Château Jusqu'au 20 septembre. 


(633-61-77) 

EGLISE SAINT-SBVER1N. le 12, 
20 h. 30 : F. Colamarino. orgue 
(Frescobaldl. Arauxo. Bach). 

EGLISE ST-MERR1, le 13. 18 h. 30 ; 
Quatuor Esterhazy i Mozart) 

RADIO-FRANCE, grand auditorium, 
le 14. 20 h 30 : Nouvel Orchestre 
Philharmonique et Chœurs de Ra¬ 
dio-Francs. Dlr. : G. Amy iSchoen- 
berg). 

CONCIERGERIE, les 15 et 18. 
18 b. 30 ; T. Watsrhouse. A Zaepf- 
reL J-C Vellhan. M. Cardoze. 
F Bloch (Parcel!. Maffat. Loche. 
Scarlattll 

SA INT E-C B A PELLE, le 18. 18 h. 30 
et 20 h 30 Ensemble Per Cansar 
e Sonar Dtr. : S. Caillât iMarat 
et «s musiciens) 


Festival dn Béarn 
Moula, église, le 18. 21 b. : Fran¬ 
cisco Ortlz. Jorge Cardasa 
Orthez. église Saint-Pierre, le 13. 
21 b. ; Alexandre Lagoya. 


FESTIVAL DE 5AXNT-UZZER 
Cathédrale. le 14. zi h. 15 : M. Phi- 


B0UH60GNE 

FRANCHE-COMTÉ 


lippe, T. PanaklvMCo (de Sérerac. 
Biset. Gouuod, Fauré. Debussy) ; 
le 15, 31 b. 15 : DearB Rukl, piano 

i Mozart, Schumann. Chopin) : ta 
16, 15 h. : J.-P- Collard, a. Dumay 
(Beethoven). 


Festival 


de musique de Paris 


EGLISE DES BI LUETTES, le 12. 
SI b ; Trio Ravel (Ravel. Mes- 
slaen) ; le 18. 21 h. : Laurence 
Boulay. M. Elcbeverry. J -L. Char¬ 
bonnier (Delalande). 

EGLISE SAINT-LOUIS-EN-L1LE. le 
14. 21 h . Orchestre B Thomas. 
Sol. ■ R Fontaine «HaendeL Mo¬ 
zart. Merleu Barber. TcbaUsotsfcy). 


husee Carnavalet. Le le. 14 b : 
Promenade musicale : le 17, 21 h. : 
Nouveau Quatuor ds Budapest 
(Beethoven). 


Festival de Montmartre 


XXXTI* Festival de Besançon 
Parlement, le 13. 20 h. 30 : dé¬ 
mentie Coassort ( Carmins Burana). 
Basilique Saint-Pierre de Luxeutt. le 
13. 20 h. 30 : I Mus Ici (Vivaldi. 
Mozart, Mendetssobni 
Basilique Saint-Christophe de Bel¬ 
fort. le 14, 20 h. 30 : démentie 
Consent lCarmins Burana). 
Théâtre, le 14. 20 h. 30 : I Musioi 
(CorelU. Vivaldi, Bach. LocateUL 
Bottealnl). 

Basilique Notre-Dame de Gray, te 14. 
20 h. 30 : Clara Bonâldl, J. Beraxa 
(Bach. CoreUL HaendeL T art In L 
Dall'Abaco) 

Salon des Antiquaires, le 15, 16 h. : 
Ralaél Puyana. 

Palais des Sports, le 15, 20 b, 30 : 
Les Percussions de Strasbourg, En¬ 
semble Le Contrepoint (Varese, 
Mâche, Llgeti. Strartnsky). 

Théâtre de Montbéliard, la 15. 
20 h. 45 : 1 Muslct (CoreUL Vivaldi, 
Bach, LocateUL Botteslnl). 

Théâtre de Vesoul, le 15. 21 b. : 

Ballet-théâtre français 
Eglise des Cordelière de Lons-le- 
Saunier. le 15, 20 b. 30 : Clementlc 
Consort (Carmlna Burana). 

Eglise d'Oman», le 16. 15 b. 30 : Ra¬ 
faël Puyana. 

Théâtre, le 16 . 20 h. 30 : Sullet- 
Ihè&tre français. 


NORD-PICARDIE 



ANNEE DE L’ORGUE EN PICARDIE 
(91-29-29) 

AMIENS 

Le 14. 31 h. : Orgue et Quintette de 
cuivres de Picardie. Soi. ; G. Lûl- 
semant, orgue ( Gabriel!. Bach. 
PaldneUL vterna. Litalze). 
BEAUVAIS 

Le 13. 21 h. : Jennlfer Bâte, grandes 
orgues (progr. -non communiqué). 
NOYON 

Le 16 . 17 b. 30 t Octuor vocal de 
Beauvais, Ensemble universitaire 
de musique ancienne de Toura. 
NANTHEUIL-LE-HAUDOIN 
La 14, 21 b. : Abbaye Saint-Jean 
des Vignes de aolssone : le 14. 

20 b, 30 : * Eglise abbatiale de 
Saint- Martin - des - Bols : le 15. 

21 b. Eglise de Vlgnaactmrt : la 
15. 20 b. 30 : Concerts de pupi¬ 
tre 14 

LAON 

Heures médiévales 


LeM 


NOUS 


une signÉMt 
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Eglise Seint-Baptlste-de-Vaux. le 13, 
20 b. 45 : L'Instrumental de Leon. 


EGLISE ST-PIERRE, le 15, 20 h. 30 : 
Crypte du Sacré-Cœur : le L8. 
15 h : Ensemble Madrigal. 

EGLISE ST-PIERRE, le IA 20 Ü. 30 : 
G. Poulet. M Blanchot tPergolese. 
HaendeL Beethoven. Ravel, Pro- 
fcoflev) ; le 18. 20 b 30 : Chœurs 
Contrepoint (Bouzlgnac). 

MOULIN DE LA GALETTE, le 13, 

' 20 h. 30 . Mime Cotlllard : le ld. 
20 h. 30 ; Canto ceL Alain Berquez 


VAUCLAER 

Le J5, 21 h. 30 : l'JUttelsane : le 16, 
15 b. : Poil de Carotta ; le Dépit 
amoureux 


CENTRE 


NORMANDIE 


THEATRE DES JEUNES DE LA 
BUTTE, le 17. 20 h. 30 la Ra¬ 
lentie : le Drame dee construc¬ 
teurs. 


SOUYIGNY 

Eglise, le 15. 21 b. : Les Chanteurs 
de Saint-Nicolas (du seizième au 
diz-hultlème siècle). 

CHARTRES 

Galerie, le 15. 21 b. : J. Mesubiu 
(Mozart, Beethoven. Brahms. De¬ 
bussy). 

Cathédrale, le 16. 17 b. : D. Ftlesch- 
mannovo. orgue. 


FESTIVAL DES ABBAYES 
Saint-Plerre-aur-Dlves. le 13, 21 h. ; 
Ltissay, le 15. 21 h. : Saint-Ger¬ 
main-la-Blanche-Serbe ; les 15. 
16, 21 b. : La Cantate & trots voix. 
Valognea. le 18. 21 h. : La nuit va 
bien aux défigurés. 
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RHONE-ALPES 


SQUARE DES ABBESSES, le 15. 
15 h. : Océan, rock. 


PONTLEVOY 

Abbaye, le 15 , 21 h. : Orchestre de 
musique de chambre de Rouen 
(Bach). 


concerts 


MERCREDI U SEPTEMBRE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 h. 30 : Orchestre national de 
France, direction L- Bernstein : 
sol. A Welssemberg (Bernstein. 
Rachman nnv) 

LUCERNAIRE. 19 h. : Simone Escure. 
piano (Bach). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


JEUDI 13 SEPTEMBRE 
C E N T R B GEORGES-POHPTDOU. 
18 h. 30 - Concerte Parta-Moscou. 
F-J. ThioUier piano (Taneev, 
ScrtaMoe AranskL Liapouoov). 
LUCERNAIRE 19 n : voir le 12. 

VENDREDI 14 SEPTEMBRE 
RADIO-FRANCE, grand auditorium. 
20 b. 30 ■ Nouvel Orchestre phil¬ 
harmonique et ch mura de Radio- 
France. dlr. G Amy (Schtaberg : 

« le Survivant de Varsovie • ; 
Concerto pour piano. Erwartung). 
CENTRE GEORGES - POMPIDOU, 
18 b. 30 : Concerte Parls-Moacou. 
J. Manning. P.-L. Aimard. C. La- 
voix. A Minet. M. Le Dlzès-Richard.' 
B. Oaznau. P. Strauch (Roslavetz)- 
LUCERNAIRE. 19 b : voir la 12. 

S AMED I 15 SEPTEMBRE 
CENTRE GEORGES - POMPIDOU. 

18 b- 30 . voir le L3- 
LUCERNAUtE. 19 h. : voir le 12. 

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE 
NOTRE-DAME. 17 h. 45 : P Moreau 
(ClérambaolL Bach. Tournemlre. 
Moreau) 

LUCERNAIRE. 19 b. : voir le 12. 
CHAPELLE 5&INT-LOUIS-DB-LA- 
SALPBTRXBRE. 16 h. 30 : Concert 
violon et orgue, per A. Jodry et 


M. Guyarq (œuvres de Leclair, 
Vitall, Haendel). Entrée Ubre. 
LUNDI 17 SEPT EMBRE 
CENTRE GEORGES - POMPIDOU,. 
18 h. 30 P.-L Aimard. piano i 
(Reblkov Chtcberbatcbov. Art- 
menko. ScrUblne. Tcherepnlne. | 

Qretchaninov). _ , 

MAR DI 28 SEPTEMBRE 
EGLISE SAIN T-SEVERIN. b b. J 
Orchestre P Kuenta jM oxar t. 
C lmai oea. CambinL Saint-Georges) 


LYON 

Premier. Festival International 
Hector-Bertiox 

Plaça Char 1 es- de -Gaulle, le 17. 19 b. : 
Orchestre philharmonique ds la 
garde républicaine. Dlr. : R. Bou- 
try- Chorale» régionales (la Mar¬ 
seillaise. la Grande Symphonie 
funèbre et triomphale). 

Auditorium M.-RaveL le 18, 21 h. : 
Orchestre de Lyon. Royal Choral 
Society Chœur de l'Opéra. de 
Lyon. Dlr. mus. : S. Bando (Ro¬ 
méo et Juliette), le IB. 
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Dans la région parisienne 


BRETEUILi chiteau, .le 16. 17' h. 

B, Heldsleck (Beethoven). 

CACHAN. C.C.C^ le 18. 20 b. 45 .En 
attendant Godot. , 

MEAUX, musée Bœauelj, le le. 
20 h. 45 : Quatuor Via Nova 
(Dalayrac. Haydn. Caplet, 
Debussy). soL : L L snKIn e. 

NANTERRE, Théâtre par le Bas 
( 775 - 91 - 64 ) IL-, Kar- Mer.). 
20 h 30 : lea Ecrire de Laure. 

NOISY-LB-GRAND. Centre Arcades, 
à partir du 12, 14 h. : Journées de 
la Marionnette. 

ROYAUMONT, abbaye, 1# 15. 

20 b. 45 : ATEM. G. Aperghls. 

SCEAUX, Onzième Festival. Orange¬ 
rie du chaman (660-07-79), le 14. 
20 b. 45 : Miudche s Danse Anticha 
(danses et pièces instrumentales 
françaises de la UulMUN l : 
le 15 , 17 b. 30 : F. BeUec, P. de 
Brlto, B. Thiefîry (Hhrtn. Mar- 
tinu. Bach, Schumann. Cnabrler) ; 
le 16. 17 h. 30 : Claude Boll lng et 
son Show Blx Band. 


THEATRE 
DE LA 
COMMUNE 
D’AUBERVILLIERS 
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En ouverture, 
du 26 sept, au 9 oct. 
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Télévision: coupez le cordon. 

Bien pratique la télénourrice : pour le prix de la 
redevance, elle garde les enfants, les gave d’images plus 
de 20 h par semaine et berce les adultes plus de 15 h. 

Elle raconte d’autres vies mais empêche parfois les enfants 
(autant que les parents) de vivre la leur. 

A Télérama, on n’hésite pas à couper le cordon. 

On ne veut pas mettre tous ses yeux dans le même panier. 
Et si on jette bien sûr un œil sur la télé, 
l’autre est attiré par ce qui se passe ailleurs 
au cinéma, à la radio, en musique ou 
dans la rue. A Télérama, on est insatiable. 

Télérama 


Télérama. un hebdomadaire d'opinions 
sur la icléviâon, le cinéma, la radio, les disques. 


«r/.- 








! Ë 


4. ’• V..* 


h P'.-îÏ.** ï 


3P" r 




IV 


m 



t-; 












:..TK 




HISTOIRE(S) 

D’ALLEMAGNE(S) 


1919-1979 

38 films racontent 60 ans d’histoire 
et de cfrâma. De “Cangari” à 
"La Ballade de Bruno" 




fAiic .V ixi: 
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CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL 


^tr’-îw ■ 

• •• • • • •-. ^ ■ rf. 


direction Gabriel Garran 


ANECDOTES PROVINCIALES 




PIA COLOMBO ci.;:-. REQUIEM 
AUTOUR D'UN TEMPS PRESENT 

fi s Va'j : iuu Fan en vî. Tihnr* c, ; ,. 


fl 


.A POULE D'EAU LV.t,: 


' OPERA PARLE n:i -i. AuC.hnr.. 

n'ist ri~. si'-r;n— •!■ 



VOYAGES AVANT L’AN 40 

î R=n;.: L'.va” :it Y an nia Kc-Ao 


Renseignements : 833.16.16 


A retounmr » THEATRE DE LA COMMUNE 
2. nie Edooart-PotsMn - 93300 AiAenifiera. 

Je désire recavnir toux (as rensefgnsBRnts 
. pour la mIsob WWSBfl du 
Théâtre ds la Commune. 
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LE MONDE — Î3 septembre 1979 — 


Accueillez dans votre discothèque la prestigieuse collection 

Le Monde de la Symphonie 

sous une signature renommée entre toutes : celle de la Deutsche Grammophon. 
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Acceptez d’accueillir dans votre disco¬ 
thèque une collection musicale unique de la 
Deutsche Grammophon, d’ores et déjà re¬ 
connue par les sommités des critiques et des 
musi cologues comme un authentique chef- 
d’œuvre. 

L’intégrale des Maîtres 
de la Symphonie 

En douze coffrets luxueux, le Monde de la 
Symphonie réunît les œuvres symphoniques 
complètes des 12 plus grands génies de cette in¬ 
comparable forme d’expression musicale : de 
Haydn à Mozart et Beethoven, jusqu’à Mahler 
etBrucknen 

En tout, 93 disques stéréophoniques Haute- 
Fidélité^ gravés selon les techniques qui ont fait 
de la Deutsche Grammophon la marque dont le 
prestige est reconnu dans le monde entier 

L’élite 

. -. _ des chefs d’orchestre 

Toutes les oeuvres qui composent le Monde 
de la Symphonie sont interprétées par des orches¬ 
tres au sommet de leur art, tels les Philharmoni¬ 
ques de B erlin ou deVienne, dirigés par des chefs 


'TXeutsche 

^hommoplwn 


d’orchestre illustres : Karl Bôhm, ou Herbert von 
Karajan, pour ne citer qu’eux. 

Tous ont été spécialement choisis pour leur 
maîtrise du compositeur qu’ils interprètent. 

Un patrimoine culturel 
incomparable 

Gravée à l’occasion du 75 e anniv ersaire de la 
Deutsche Grammophon, l’Edition Commémo¬ 
rative du Monde de la Symphonie constitue véri¬ 
tablement un événement historique sans précédent. 

Pour la première fois sont réunis, en une seule 
collection, les ouvrages symphoniques des plus 
grands compositeurs de symphonies de tous les 
temps. (Sauf pour Haydn où l’intégrale des Sym¬ 
phonies londoniennes a été spécialement sélec¬ 
tionnée). 

De plus, chacun des coffrets toiles, richement 
décorés, qui constituent le Monde de k Sympho¬ 


nie, contient un magnifique livret comportant un 
grand portrait couleur, une biographie du compo¬ 
siteur; et des commentaires sur son œuvre et les 
interprètes, signés par de grands musicologues. 

C’est pourquoi cette collection, qui sera bien¬ 
tôt très recherchée par les mélomanes du monde 
entier; se doit de figurer à la place d’honneur dans 
votre discothèque. 

Avec votre collection, 
un magnifique volume 

Ce splendide ouvrage de 324 pages illustrées 
de 130 reproductions, relié pleine toile, rehaussé 
au fer, au format de vos coffrets, est, lui aussi, 
intitulé le Monde dek Symphonie. Rédigé par 
des experts de réputation mondiale, il jette un jour 
nouveau surMstoire de 1a Symphonie, vous ré¬ 
vèle en détail tous les aspects importants de 1a vie 
et de l’œuvre de chaque compositeur: En kit, c’est 
l’avènement de toute la musique symphonique 
dans l’Europe du XVHF au XX e siècle qui est re¬ 
tracé à votre intention. 

Complément indispensable de l’Edition 
Commémorative le Monde de k Symphonie, ce 
volume est réservé exclusivement aux souscrip¬ 
teurs de k collection. 







Dans le merveilleux volume qui vous sera adressé, sans aucun supplément 
de prix avec votre collection LE MONDE DE IA SYMPHONIE, 130 reproductions 
en codeurs viennent illustrer des commentaires sur k vie et l’œuvre sympho¬ 
nique de chacun des 12 grands génies de k symphonie. 

Diffusion Internationale d*Arts et Loisirs 
1 Boulevard Enmçois-Arago 91328 Wîssous Cedex 


Bon Gratuit 

pour recevoir une information personnelle 

Je demande à bénéficier sans engag ement de ma part cfane information person¬ 
nelle smk collection “Le Monde de la Symphonie*. 

ÉCRIRE EN MAJUSCULES, MERCI 


MD; MmeD; MlIeG_ 

Prénom_ 

Adresse :N°_RueD;.Av.Ü; BdD . 

Commune_ 

Code postal I î L f 1 1 Localité distributrice. 


A remplir et à retourner aujourd'hui même à 
Diffusion Internationale cfAits et Loisir? 

1 Boulevard François-Arago 91328 dissous Cedex 


» » ■ =»*»3diîKt£jie.3â.»s-3 HC««I S*® ? «y à? I H C/2 


















































































Page 22 — LE MONDE — 13 septembre 1979 


Cinéma. 


films marqués (*> sont Interdite 
aux moins de treize ans, 

(") aux moins de dix - boit ans. 


La cinémathèque 


MARDI 28 SEPTEMBRE 
Relâche. 


CBAtLLdr (704-24-24) 

MERCREDI 12 SEPTEMBRE! 

15 èl : les Tuniques écarlates, de 
C. B. de Mille ; 18 h- : The Boad 
to Glory. de R. Waisù ; 20 h- : la 
Zone prés de la rivière, de T. BLlnu- 
gasa ; 22 lu : l'EnJoIeuae. de L. Bu¬ 
nuel. . _ 

JEUDI 13 SEPTEMBRE 
10 h- : l'Auberge rouge : 18 b. : 
l'Affaire Cicéron, de J. L. Mankle- 
wlci : 20 h. : les Bas-fonds, de 
J. Dassin ; 22 h. : le Pauvre cœur 
des hommes, de S. ichlkatra. 

VENDREDI 14 SEPTEMBRE 
10 h. : la Rue aana Joie, de 
Q. W. Pabst ; 18 h. : A tout péché 
miséricorde, d'A. Cavalcantl : 20 h. : 
Le ciel est à vous. de J. QrémUlon ; 
22 h. l’Œuf du serpent, d'L Bergman. 

SAMEDI 15 S H^M TM MTtRV! 

10 h. : la Terre. d’A. Dovjenko ; 

18 h. : la Bataille du rail, de R. Clé¬ 
ment ; 20 b. : Train de luxe, de 
H. Hawfcs ; 22 h. : Tempête & Was¬ 
hington, d'O. Premloger. 

DIMANCHE 10 SEPTEMBRE 

15 h. : En» -f- Massocre, d'7. Yo- 
shlda ; 10 h. : Cœurs brûlés, de 
J. Von Sternberg : 20 h. : Eu¬ 
rope 51. de R- Rossellini ; 22 h. : le 
Casanova de Fellini* de 7. Fellini. 

LUNDI 17 SEPTEMBRE 
Relâche. 

MARDI 18 SEPTEMBRE 

16 h. : Un grand amour de Bee¬ 
thoven, d'A Gance ; 18 h. : Au 
bonheur des dames, d'A. Csyatte ; 
21 h. : le Tambour, de V. Schloen- 
dorff (en avant-première). 

BEAUBOURG (578-35-57) 

MERCREDI 12 SEPTEMBRE 
15 h. : The Wlzard of Bagdad, de 
G. Sherman : 17 h, : l’Aventure de 
Mme Mulr, de J. L. Monklewlcz ; 

19 b. : Teeo-Age Rebel, d*E. Goul- 
dlng : £1 h. : Mr Moto In Danger 
Zsland, d"H. L Leeds. 

JEUDI 13 SEPTEMBRE 
15 h. : Gengla Khan, de L. Sal¬ 
vador ; 17 h. : les Trois Lumières, 
de P. Lang ; 19 h. Wlth a song Ln 
tny Heart, de W. Lang ; 21 h. : 
Blue. Whlte and Perfect, d*H. L 
Leeda. 

VENDREDI 14 SEPTEMBRE 
15 b. : Ten Tall Uen. de W. Gol- 
beck ; 17 h. : les Visiteurs du soir, 
de M. Carné ; Ut : Un numéro du 
tonnerre, de Minnelll ; 21 h. : Agent 
secret, de L. Gilbert. 

SAMEDI 15 SEPTEMBRE 
15 h. : Prince of players, de Ph, 
Gilbert ; 17 h. : les Histoires extra¬ 
ordinaires de Sommera et Maugham. 
de K. ArrnaUn et H. French ; 19 h. : 
Tu seras un ' homme, mon fils, de 
G. Sldney ; 21 11 : Tokyo Joe. de 
S. Helsler. 

DIMANCHE 10 SEPTEMBRE 
15 h. : la Trésor du Guatemala, 
de D. Davas. ; 17 h. - Marguerite de 
la nuit, de C. Autant-Lara ; 19 h. : 
les Doliy Stators. dT. Cumminga ; 
21 h. la Proie de R. SLodmak. 

LUNDI 17 SEPTEMBRE 
15 h. : Gorille, de L L Ottoson ; 
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17 b. : S b ura, de T. Matsumoto r 
19 h. : ta Furie de l'or noir, de 
H, Mamoullan ; 21 h : ThUd secret, 
de C. Crtchwn. 


L’ASSOCIE cFr.j : Caprl. 2* 1508- 
11-89) ; Mercury, 8* (225-75-90) : 

Pararaount-Eiysées. 8* (358-49-34) ï 
Par u rrm un t-O aéra. 9" (742-58-31). 

Par&mount - Galaxie, 13* 1580- 

18-031 : Paramount-Montparnaaae. 
14* (329-90-10) ; Paramount-Mall- 
lot, 17" (758-24-24). 

AU REVOIR, A LUNDI (Fr.) : 

CI-G. C.-Opéra. 2* (261-50-32) ; Dan¬ 
ton, 6* (329-42-62) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Biarritz. 8* (733- 

09-23) ; CaméO, 9- (246-66-44) ; 

Mistral, 14' (539-52-43) ; Para- 

mount - Montmartre, 18* (606- 

54-25; ; Les Tourelles, 20* (836- 
51-96). 

AVEC LES COMPLIMENTS DS 
CBARLIE (A-. vjo.) : Balzac. 8* 
(661-10-60). — VJ. : Lumière, 9* 
(77Q-84-64) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). 

BETE. MAIS DISCIPLINE (Fr.) : 

Richelieu, 2* (233-56-70) ; Ermi¬ 
tage, 8* (359-15-71) ; Martgnan. 8* 
1359-92-82); Caméo. 9* (240-60-44) ; 
U.G.C.-Gobellns, 13* (331-00-19) ; 

Mistral. 14* (539-52-43) ; Mont- 

parnaaee-Pathè, 14* (322-19-23) ; 

Cllchy-Fathé, 18* (522-37-41). 

BOB DTLAN, RSNALDO ET CLARA 
(A-, v.o.) : Hautefeullle. 6* (633- 
79-38) : Oaumont rive gauche. 0* 
1548-20-36). 

CEDDO (Séa.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

CHARLES ET LUCIE (Fr.) ; Berlitz. 
3* (742-60-33) ; Salnt-Germain- 

VlUage, 5* (633-87-59) ; Montpar¬ 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Marlgnan, 
8* (359-92-82) ; 3 a lut-Lazare-Pas- 
qular. 8* (387-35-43) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; CUchy-Pathé. 18* 
(532-37-41). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berlitz, 
> (742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 
- 56-70) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Quartier Latin, 5* 1 (320-84-65) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Martgnan, 8* (359-92-83) ; Fau¬ 

vette. 13” (331-56-86) ; Gaumont- 
Cooventlun. 15* (828-42-27) ; Vic¬ 
tor-Hugo, 16* (727-49-75) ; Wepler, 
18* (387-50-70) ; Gaumont-Gam¬ 

betta, 20* (797-02-74). 

CORPS A COEUR (Fr.) : L» Seine, 
5* (325-95-99). 

LES DEMOISELLES DE WTLKO 
(Pol.. vjo.) : Hautefeullle. 6° (633- 
78-38). — VJ. ; 14-JulUet-Beau- 
grenelle, 15* (575-7B-78). 

LE DERNIER SECRET DU POSEI¬ 
DON (A.. v.o.) : U.G.C. Odéon, 8* 
(325-71-08) ; Ambassade. 8* (359-19- 
08) ; vJ. : Richelieu. 2* (233-56-70); 
Gaumont-Sud, 14* 1 331-51-16) ; 

Cambronne, 15* (734-42-98) ; Cll- 
cby-Patbé, 18* (522-37-41) ; Gau¬ 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74). ! 

LE DIVORCEMENT (Fr.) : Berlitz, 
2* (742-00-33) ; Quintette, 3* (033- I 
35-40); Col Usée. 8* (359-29-46); Par¬ 
nassiens. 14* (329-83-11) ; 14-Jull- i 
1 et-Beaogrenalls. 15e (375-79-79). 

LA DROLBSSE (Fr.) : Epée-de-Bols. 
5* (337-57-47). 

L* BMP DUS DBS SENS (.J&p, v.a.) 
(**) ; ’J.-Renoir, 9» (874-40-75). 


RT LA TENDRESSE. BORDEL I 
(Fr.) ; U.G-C. Mzrbeuf, 8* (225- 
18-45). 

FAUT TROUVER LE JOINT (A.. 
vjo.) [*•) : Paramount-City. 8* 
(225-45-TSi : vJ. : Paramounl- 

Opéra, 9* (742-50-31) ; Paramounl- 
Mont par passe. 14* (329-90-10). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) ; Richelieu, 
2* (233-56-70) : Marignan. 8* (339- 
92-82). 

LE FOUINEUR (IL, v.o.) ; U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-081 ; Biarritz. 8* 
(723-89-23) ; v.f. : Caméo. 9* (246- 
66-44i ; U.Q.C. Gare-de-Lyon, 1> 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobellna. 13* 
(331-06-19) ; Mlramar. 14* (320-89- 
52) ; Magic-Conventlan. 15* (828- 
20-64) ; Paramount-Malllot, 17* 
(756-24-24). 

GAMIN (Col-, v.o.) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12). 

HAÏR (A.. VÆ.) ; Hautefeullle. 8* 
(633-79-30) ; U.G.C. Marbeuf, 8* 
(225-18-45) ; v.f. : impérial. 2* 
(742-72-52). 

HAMBURGER, FILM-SANDWICH (A„ 
v.o.) : Panthéon. 5* (354-15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
Le Seine, 5* (325-95-99). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seine, 5* (325-95-99). 

I LOVE TOU. JE T AIME (A. 
vjo .) : Colisée. 8* (359-29-46) ; 
v.f. : Berlitz. 2* (742-60-33) ; Mont¬ 
parnasse 83, 6r (544-14-27) ; Athé¬ 
na. 12* (343-07-48). 

INTERIEURS (A- v.o.) : Studio Al¬ 
pha, 5* (354-39-47). 

LA L E TTRE ECARLATE (AU.. V.o.) : 
14-Juillet-Parnasse. 6* (326-38-00). 

LA LIBERTÉ SAUVAGE (A-, M.) : 
France-Eiysées. 8* (723-71-11) ; 

vJ. ; Madeleine. 8* <742-03-L3h 

LIN A BRAAKE FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL. v.f.) ; U.G.C.-Opéra, 
261-50-32). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A., 
v.o.) (•*) : Noctambules, 5* (354- 
42-43) ; vJ. ; Paramount-Marlvaux. 
2" (742-83-90). 

MICBLEY jubiles (A., v.f.) : La 
Royale. 8" (265-82-66) : Fauvette. 
13* (331-50-80) ; Cambronne. 15* 

(734-42-96). 

BÜ DM G HT EXPRESS (A.. vJ.) (••) : 
Caprl. 2* 1508-11-69) ; Paraxnount- 
Galaxle, 13* (580-18-63) ; Pars- 

mount - Montparnasse. 14* 1329- 

90-10). 

MOLIERE fFr.): Bilboquet. 6* (222- 
87-231. 

MORT SUR LE KXL (A_. vJ.) : Para- 
mount - Opéra, 9* (742 - 56 - 31) : 

Grand-Pavois. 15* (554 - 46 - 85). 

H. Sp. 

NE TIREZ PAS SUR LE DENTISTE 
lé. v.o.) : O .G .C.-Dan ton, 6* (329- 
42-62] ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
VJ. : Rotonde. 6* (633-08-22) : Mis¬ 
tral. 14* (539 - 52 - 43) ; Magic- 

Convention, 15* (828-20-64) ; Sec ré¬ 
tan. 19* (206-71-33) ; RI Ci-Opéra. 2* 
(742-82-54). 

norma RAB (A., v.o.) ; Contres¬ 
carpe. 5* (325-78-37) ; Balzac. 8* 
(561-10-60). 

NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
iFr.) : Colisée. 8* (359-20-46) ; 

Français, 9* (770-33-88). 


OURAGAN (A_ va) : U.G.C.-Odèon. 
(325-71-08) ; Elyaéea - Cinéma. 8* 
1225 - 37 - 90) : v.f. ; Clnàmonde- 
Opéra. 9* (770-01-90) ; Mlramar, 14* 
(320-89-52). 


PASSE TON BAC D'ABORD (Fr.) : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Salnt- 

Germal a-Studlo-. 5* 1354-42-72) : 

Pagode. 7* (705-12-15) ; Monte- 

Carlo. 8* 1225 - 09 - 83) ; SaLat- 

L&zare-Paaquler. 8* (387-35-43) ; 

Nation, 12* (343-04-67) ; Olymplc. 
14* (342-67-42) ; Parnassiens. 14* 
(329 - 83 - 11) ; Gaumont-Conven¬ 


tion. 15* (828-42-27) ; Murnt, US* 

(651-99-75). 

PASSEUR D'HOMMES (A- 7j.) . 

Rex. =- (336-83-93). 
PERSONNALITÉ RÉDUITE DE TOU¬ 
TES PARTS {PrJ : Le Seine: 5* 
1325-95-99). _ 

PHANTASM IL. va) : Biarritz, a* 
(723-69-23) ; vJ. : Ternes. 17* (380- 
10-41). 

PROPHECY (A.. VA) ("*> : Publt- 
c La-Champs-Eiysées. 8* (720-76-23) : 
vJ. : Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-31) : Panunount-Montparnasse. 
14* (329-90-10). 


Les films nouveaux 


LAISSE-MOI REVER, film fran¬ 
çais de Robert Mènègoz : ABC. 
(236-55-54) : Quintette. S* 
(033-35-40) ; Montparnasse 83, 
8* (544-14-27) ; Balzac. 8* 

1561-10-60) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Saint-Lazare-Pas- 
qaler, 8* (387-35-43) ; Athéna. 
12' (343-07-48) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Cambronne. 15* 
(734-42-96) ; CUchy-Pathé. 18* 
1522-37-41). 


LE SYNDROME CHINOIS, film 
américain de James Bridges 
(va.) : Boul"Mlch, 5* (354- 

48-29) : Publtcls Saint-Ger¬ 
main, 8* (222-72-80) ; Publias 
Champs - Eiysées, 8* <359- 

31-97) ; Paramount-City. 8* 
(225-45-76). — VJ. : Fara- 
mount - Marivaux. 2* (742- 

83-90) ; Paramount-Opéra. 9* 
(743-58-31) ; Max-Llndar, 9* 
(770-40-04) : Paramoun'.-Bas¬ 
tille. U* (343-79-17) ; Para- 
mount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) : Paramount-Qobelins. 
13* (707-12-28) ; Paramount- 

Orléana, 14* (540-45-91) : Para- 
mou nt - Mnntpnamasse. 14* 
(329 - 90- 10) ; Convention- 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Passy, Ifr (288-62-34) ; Para- 
mount-Montmartre, 18* ( 606 - 
34-25) ; Sec ré tan. 19* (206- 

71-33) ; Publlcls-Matlgnon. 8* 
(359-31-97) ; Paramount-Mall- 
lot. 17* (758-24-24). 


LE MORS AUX DENTS. Hlm 
français de Laurent Heyne- 
mann : U.Q.C. Opéra. 2* 1 261- 
50-32) : Res. 2* (236-83-93) : 
Bretagne. 6* (222-57-971 : Biar¬ 
ritz, 8* (723-69-23) ; Ermitage. 
8* (359-15-71) ; Caméo. 9* (246- 
68-44) ; U.G.C. Gobe Uns. 13* 
(331-06-19) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; Murat. 16* (651- 
99-75) ; Secrétuu 19* (206- 

71-33) ; Paramount-Montmar¬ 
tre. 16* (606-34-25J. 


ENSEMBLE 
(359-20-46) ; 


LA VEDETTE, film allemand de 
Reinhard Hauff (va.) : Ra¬ 
cine. 6* (633-43-71) ; 14-JuU- 
let-Bastllie, 11* (357-90-81). 


LES PETITES FUGUES; film 
suisse d'Yves Yersin : la Cler. 
5 » (337-90-90) : Salnt-Andrè- 
des-Arts, 6* (326-48—18) ; Made¬ 
leine. 8* 1742-03-13) ; Elysées- 
Llncoln. 8" (359-36-14)1 : 

PX.M.-Saint-Jacques. 14* (5B8- 
68-421 : Parnassien, 14* (329- 
83-11) : Olymplc, 14* (542- 

67-42): 14 -Julllvt - Beaugre- 

nolle. 15* (575-79-79). 

LE CHAMPION, film américain 
de Franco ZcfflrelU (v.o.) : 

Hautefeullle, 6* (633 - 79 - 38) ; 
Gaumont -Champs - Eiysées. 8" 
( 525 -27-08) : (vJ.) : Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Impérial. V 

(742-72-52) ; Nattons, 12* (343- 
04-67) ; Montparnasse - Pathé. 
14* (322 - 19 - 23) ; Gaumont - 
Convention. 15* (828-43-27) ; 

CUchy-Pathé. 18* (522-37-41) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* 1797- 
02-74). 

ALLEN, film américain de Rldlev 
Scott (") (v.o.) : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; U.GÆ.-Odéon. 8* 
(325-71-06) ; Normandie. 8* 
(359-41-18) ; Concorde. 8* (359- 
92-82) : Blevenue - Montpar¬ 
nasse. 15* (544-25-02) ; (vJ.) : 
R ex. 2* (236-83-93) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) : U.G.C.-Opéra, 2* 
(282-50-32) : U.G.C.-Gore de 
Lyon. 12" (343-01-59): O.Q.C- 
Gobellns. 13" (331-06-19): Gau¬ 
mont-Sud. 14" (331-51-16) ; 

Mompamassc-Patbê. 14" (322- 
J9-23) ; Maglc-Conventlon. 15" 
■ 828-20-64) : Murat. 16" (651- 
99-75 »: Wepler. 18" (387-50-70); 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
03-74). 

NIGHTHAWKS. LES CITES DE 
LA NUIT, film américain de 
Bon Peck (v.o.) : St-Séverin. 
5" (033-50-91) ; Olympia. 14* 
(542-67-42) ; Studio de l'Etoile, 

rinn.10-97) 

SILENCE, MON AMOUR, film 
américain, de Robert Marko- 
wltz (v.o.) : Paramoust-Odéon. 
6* (325-50-83); Parumount-Ely- 
aées. 8" (359-49-34) ; (vj.l ; 
Paramount-Marivaiw, 2* (742- 
83-90). Poramaunt-Galaxfe. 13* 
(580-18-03) ; Parunount-Mont- 
pa ruas se. 14* (321-90-10): Para- 
mount-MalUot. 17* (758-24-24). 


PROVA D’ORCHESTRA Ht*» V-O.) : 

Styx. Sr (03-08-40). 

LE RABBIN AU FAR-WEST (A, 
V.o.) : Studio Médlelfl. 5" 1833-25- 

97) : Faramount-Clty. 8c '225-45- 

78) ; v.f. : Paremount-Moatpar- 
nosse. 14* (320*90-10) : Paramount- 
Orléans. 14e IS40-t5-»n. Para- 

mount-Marlvaux. 2* (742-83-90) ; 
Paramouat-Gobellns. 13* (707-12- 
28 i ; Convention SaJnt-Charles. 
15" (579-33-00). 

ROBERTE (Fr.) : Seine. Se (325-95- 

89 j, 

LE ROMAN D'EL VIS (A-. vJ. ; Pa- 

rnmount-Opéra. 9* (742-56-31). 

LA SECTE DB MARRAKECH (PT.) : 
Normandie, B* (359-41-18) : Helder, 
9 * (770-11-24) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral. 14- 
(538-52-43) ; Mlramar. M* (320- 
88-5 2» 

LES SOEURS BRONTE (Fr.) ; Epée- 
de-Bols. 5" (337-57-47). 

THE BIG FEX (A- v.o.) : Luxem¬ 
bourg. fi* (633-97-77) : Elysées- 
Polnt Show. 8e (225-67-29) : Salnt- 
Germaln-Huchette, 5" (833-87-59) ; 
Parnassiens. 14" (323-83-111. 

UK NEVEU SILENCIEUX (Fr.) : la 
Clef. 5e (337-90-90) ; M-JulUet- 

Bestllle. U" (357-90-81) ; Studio 
Logos. Se 1354-36-42) ; 14-Juillet- 
Bnugnfielte, 15" (575-79-79). 
UTOPIA (Fr.) : Seine. 5» (325-95-99). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A., 
v.o.) (•*) : CIuny-Ecoles. 5e <354- 
20-12) ; U.G.C. Marbeuf. 8* (225- 
18-45) : vj. : U.G.C. Opéra, 2- 
(251-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.l : Seine. 5* 1325-95- 
99) : Palais des Arts. 3* (272-62- 

98) . 
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AMARCORD (IL, v.o.) : Pagode. 7" 
(705-12-15). 

L'AMI AMERICAIN (AIL. v.o.) ; Stu¬ 
dio Cujas. 5* (033-89-22), eq soirée. 

AMERICAN COLLEGE (A, V.O.) : 
Dominique. 7" (705-04-55). sf mardi. 

ANDREI ROUBLEV [Bov, v.o.) : 

Cosmos. 6" (548-63-25). 

L'ANGE BLEU (A-. v.o.) : Glt-3c- 
Cœur, S* ■ (32C-80-25) : Olymplc, 14" 
(542-67-42) ; Mac-Mahon, 17" (380- 
24-81). 

ANNIE HALL (A~ v.o.) : Ctnoche 
Saint-Germain. 6* (833-10-82), 

L*ARNAQUE (A-, v.o.) : Lucemalre. 
6* (544-57-34). 

BEN BUR (A, v.o.) : George-V, 8" 
(225-41-48):; Saint-Michel, 5* (326- 
79-17). — VJ. : Fronçais. 9* (TTO- 
33-88) (700 mm.) ; Gaumont-Sud, 
14* (331-51-281 : Montpamasse- 

Patbé. 14* (322-19-23) ; Clicfay- 

Patbé. 18* (522-37-41). 

LA BETE (Fr.) (~) : Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

LE CHARME DISCRET DE LA BOUR¬ 
GEOISIE (Fr.) : Quintette. 5- 

(033-35-40) : Parnassien. 14" (329- 
83-11). 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (AIR* v.o.) : Grand Pavois, 
15* (554-46-85). 

COUP DE FEU DANS LA SIERRA 
(A_ vj}.) : Studio Bertrand, 7" 
(783-84-68). 
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, DES SPECTACLES 


Cinémû 


LA CONQUETE DE L'OUEST (A. 
r.o.) : Palm Crolx-Nlvert, 13* 
(374-95-04). 

COUSIN-COUSINE (Fr.) î Grand 
PBVOlS. 19* (954-45-55). 

LE COUTEAU DANS LA TETE (AH., 
v.a) : Studio Coju, 5* (033-89-23), 
en mtttate. 

LE CKADE-TAMBOUR- (Fr) : Grand 
Pavois. 15* (554*45-85). 

LES DIABLES (A-, v.o.) : Encartai. 
13* (707-28-04). 

DELIVRANCE (A, v.o.) (**) ; Elyaéea- 
Uncoln, 8 * 1359-38-14). — VJ. ; 
Parnassien, 14* (320-83-11). 

2001. ODTSSEE DE L'ESPACE (A., 
vJ.) : Haûssmann, 9* (770-47-55). 

FAUT PAS S’EN FAIRE (A, V.O.) : 
Action-Eco les, s* (3(25-72-07). 

U FLUTE ENCHANTEE (BuédL, 
v.o.) : Marais, 4* (278-47-86). 

FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (Pt.) : 
Grand Pavois, 15* (554-48-85). 

LE GENOU DE CLAIRE (Fr.) : E*cu- 
rtaU 13* (707-28-04). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A. vJ.) : Denfert, 14* (033-00-11). 

JERE9SIAK JOHNSON (A, ta) : 
Grand Pavois. 15* (554-46-85). 

KOUNAX, LE LYNX FIDELE (SOT., 
vJ.) : Cosmos. 8 * (546-63-25), 

horaires spèciaux. 

LAWRENCE D'ARABIE (A, v.o.) 

(70 mm.) : Broadway» 18* (527- 
41-16). 

L ITT LE SIG MAN (A, V.O.) : U.G.C.- 
Marbeuf, 8 * (225-18-45). 

MACADAM COW -BOY (A, ta) r 
Luxembourg. 6 * (633-07-77). 

LA MAISON DU DR EDWARD ES (A^ 
v.o.) : Elysées-Lincoln, 8 * (358- 

' 36-14). 

LA MARQUISE 0*0 (AIL. t.o.) : 
Grand-Pavois. 15* (544-46-85). 

MARATHON MAN (A, V.o.) ï Studio 
Bertrand. 7* (783-64-68). 

MONTE PYTHON (A* va) ; Cluny- 
Ecolea. 5* (354-20-12). 

NOS PLUS BELLES ANNÉES (A_ 
v.o.) : Grand-Pavois, 15* (554- 

48-85). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMÉS 
Ut-, ta) : ChampollJon, 5* i534- 
51-60). 

LES NOUVEAUX MONSTRES fit., 
vJo.) : Lues maire» 6 * (544-57-34). 

ORANGE MECANIQUE (A, vji) 
(*") : Haûssmann, fl- (770-47-55). 

LE PARRAIN IA-. v.o.) : SlyBées- 
Polnt Show, 8 * (225-67-29). 

LE PARRAIN N* 2 (A., va) : Ely- 
sées-Polnt Show, 8 * (285-87-29). 

PLAY-TDtE (Fr.) : Jean-Cocteau. 5* 
(033-17-S2). 

LES PRODUCTEURS (A. VA) : 
Vendôme. 2* (742-97-52) ; Grands- 
AugUSCIOS. S* (833-22-13) ; U.QjC.- 
Marbenf. 8 * (25-18-45). — VJ. : 
saint-Am braise, 11* (700-89-16). 

H. sp. 


SOUDAIN. L’ÉTÉ DERNIER (A, 
v.o.) r Marais, 4- (278-47-86j. 

LA TÊTE DE NORMANDE SAINTE- 
ONGE (Can.) : la Clef, 5* (337- 
90-90). 

LES VALSEUSES (Fr.) : Ü.Q.C.- 

opéra, 2- (261-50-32) ; Blenvenüe- 
Montparnosae. 15* (544-25-02). 

U VIE DEVANT SOI (Fr.) ; And ré- 

• Bazin, 13* (337-74-39). 

VOYAGE AU -CENTRE DE LA TERRE 
(A-, vmJvj.) : Klnopsoorama, 15* 
(306-50-50). — VJ. : Bex, 2 * (236- 
85-93). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A, 
v.o.) ; Grand-Pavots. 15* (544- 

46-85). 

Les séances spéciales 

AGUTRRE. la COLERE DBS DIEUX 
ÎAIL. ta.) : Olympia, 14* (542- 
67-42), 18 b. (8f S-. D.). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(AnL, v.o.) : Palais des Arts, 3P 
(372-62-98). 20 h. 

LA CLEPSYDRE (Fol., v.o.) : La 
Seine. 5* (325-95-99, 20 b. 15. 

DEHORS, DEDANB (Fr.) : Le SçJM, 
5* (325-95-59). 12 b. 30 (sauf dira.). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.) 
(■•) Saint-André-des-Arts. 6 * 
(326-48-18). 24 b. 

FÉLICITÉ (PT) : Saint-André-des- 
Arts, 6 * (326-48-18), 12 b. 

FRITZ THE CAT (A„ v.o.) : Saint- 
André - des - Arts, 6 * (326-48-18), 

34 b. 15- 

HAROLD ET MAUDB (A_ v.o.) : 

Luxembourg» 6 - (633-97-77) : 10 fa¬ 
is b. 34 b. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5* 
1325-95- 99), 12 b . 20 (Sf Dim.). 

JUDITH THERPAUVE (Fr.) Lee 
Tourelles, 20* (636-51-98), samedi, 
17 h. 

LES LARMES AMERES DE FETRA 
VON KANT (AIL, v.o.) : Olympia, 
14* (542-87-42), 18 h. (Sf S- D.). 

LIFE BOAT (A- va) : Olympia. 14- 
(542-67-42). 18 hjsaul S- D.). 

LITTLE BIG MAN (A., v.I.) : Lee 
Tourelles, 20* (636^51-98), mardi, 

21 b. 

LA MONTAGNE SACRÉE fMeX.. 
vjo.) : Le Seine, 5* (325-95-99). 

22 b 3a 

MACBETH (A-, v.o.) : Saint-Am¬ 
broise, II* (700-69-18) : mardi, 

21 h. 

MATA HARI (A., v.o.) : Olymplc, 14- 
(542-67-42), 16 h. 30 (sauf S., D.). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A- 
ta) : Luxembourg, 6 - (833-87-77). 
10 b, 12b, 24 b. 

PASSE-MONTAGNE (Fr.) : Saint- 
André - des - Arts, 6 * (326-48-18). 

12 b. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 

(A. v.o.) : Luxembourg, 6 * (633- 

97-77), 10 tu, 13 h„ 24 t. 


UNE PETITE CULOTTE POUR 
L'ÉTÉ (Jap., v.o.) (•-] ; Lé Seine. 
5* (325-95-99), 14 b. 30. 

WOKEN (A-, v.e.) : Olymplc, 14* 
(342-67-42), 18 b. (sf 3«a, Dim.). 

Les festivals 

HOMMAGE A ALBERT LA.MOHISSE, 
Palace Croli-NWert, 15 e (374-95-04), 
en alternance : Crin blanc ; le Bal¬ 
lon rouge. 

VDI W END ERS (v.o.), 14-Julllet- 
Pamaese, 6- (326-58-00), mer.; V, 
D. : Alice dans les villes ; J., L. : 
Au TU du tempe : sam.: Faux mou¬ 
vement ; mar, : l’Angoisse du gar¬ 
dien de but au moment du 
penalty. 

H. BOGART (V.O.). Action Christine. 
6 * (325-85-78). mer. : ta Caravane 
héroïque : J. : Hlgh Sierra ; V. : 
Casablanca ; S. : Une femme dan¬ 
gereuse : D. : la mort n'êtalt pas 
au rendes-vous ; L. : j e Grand 
Sommeil ; mar. : le port de l'an¬ 
goisse. 

A. KUROSAWA (v.o.). Action Chris¬ 
tine. B* (325-65-78). mer. : le Châ¬ 
teau de l'araignée : J. : Rashomon ; 
L., V. : la Légende du grand Judo : 
S. : Yojlmbo ; D, : la Forteresse 
cachée ; mar. : Scandale. Action 
République, 11* 1 805-51-33), mer. : 
la Légende du grand judo : J. : la 
Forteresse cachée ; V/,: Rasbomon; 
mar., S. ; le Château de l'araignée ; 
D. : Scandale : L. : Yojlmbo. 

SAINT-AMBROISE (v.o.). Il* (700- 
89-16), 18 b. 30 (gf mar.) : Mara¬ 
thon Mon ; 22 h. 10 (gf mar.) : le 
Locataire ; J.. V., L.. 18 h., mar. 
18 b. : Casanova, de Fellini. 

CINE-ROCK (v.o.), VI déos tons, 0 * 
32 S~ GO-341. 

MIZOGUCQT (v.o.), 14-Juillet-Par¬ 

nasse. 6 e (326-58-00), mer, V. : 1a 
Vie d’O Ha ru. femme galante ; J. : 
le Héros sacrilège ; S. : les contes 
de la lune vague après la pluie : 
D„ mar.: l'Impératrice Van KweL 
Fui : L. : les Amants crucifiée. 

LA REVOLUTION MESCAINE (vn.l. 
Centre Culturel du Mexique, 7* 
(555-79-15), 18 b. 30, le 12 : Mémo¬ 
risa de un Mexlcano ; le 13 : el 
Frinclplo ; )e 14 : Reed Mexico 
Insurgente. 

COMEDIES MUSICALES AMERICAI¬ 
NES (V.O.). Acacias. 17* (754-97-82). 
13 b. : Bail game ; 14 b. 45 :• 
Words and muslc : 16 b. 45 : Dan¬ 
cing lady : IB h. 30 : Zlegfleld 
fouies ; 30 h. : Cabaret ; 22 bu : 
Jlml Hendrix. 

STUDIO 28 (v.o.>, 18* (606-38-07), 
Mer. : la Taverne de l'enfer ; Jeu. : 
Hamburger Hlm-sandwich ; Ven. : 
le Temps d’une romance ; Sam. ; 
les Moissons du clsl ; Dim., Mar. : 
Propbeey. 


LES GEANTS D’HOLLYWOOD (v.o.) 
Olymplc, 14* (542-67-42), H» Sawfcs, 
Mer. : 1 Impossible ML Bébé : Jeu. : 
le Grand Sommeil ; Ven. : Rio 
Bravo ; Sam. ; la Rivière Rouge ; 
Dim. : IA Captive aux yeux clairs ; 
Lun. : Hatari : Max. : El Dorado- 

M. BROTHERS (v.o.), Nlrlml-Ecoles. 
6 * (325-72-07), Mer. : Chercheurs 
d'or ; Jeu. : la Soupe au canard ; 
Ven. : les Marx au grand maga¬ 
sin ; Sam. : Un Jour aux courses ; 
Dim. : Plume de cheval : Lun, : 
Monte? business ; Mar. : Une nuit 
A l'opéra. 

MARILYN MONROE (vj>.). Action- 
Ecoles, 5* (325-72-07), Jours im¬ 
paire : Chérie. Je me sens rajeunir : 
Jours pairs : les Hommes préférant 
les blondes. 

A. HITCHCOCK (v.o.), Aetien-La 
Fayette, 9* (878-80-50), Mer., Jeu. : 
Soupçons Ven, 3rai. : Chantage ; 
Dim-, Lun.. Mar. : Meurtre. 
HOMMAGE A BETTE DAVIS (v.o.), 
La CleT, 5* (337-90-90), Mer, Jeu. : 
Confession à un cadavre ; Ven, 
Sam. : Cbut ! Chut I Obère Char¬ 
lotte : Dim., Lun., Mar. : U Mort 
frappe trois rois. 

NUIT DU PEPLUM, le 15 (tJ.), Ls 
cier, 5* (337-90-90). 

STUDIO GALANDB, 5- (354-72-T1), 
13 b. 30 : les Damnés; 15 h. 55 : 
□n tramway nommé Désir ; 18 b. : 
Retour ; 20 h 15 : Sait* : 22 b. 15 : 
The RocKy Borror Plcture Show; 
vend., sam., 24 b. : Panique â 
Needle-Parfc. 

JOSEFH-LOSEY (v.o.), New-Yorker,. 
9* (770-63-401. mercr-, Jeudi : Pour 
l'exemple : vend., sam; : Cérémonie 
secréte ; dlm., lundi : le Messager. 

BOTTE A FILMS, 17* (754-51-50), 1 : 
fermé. — IL 10 b. : Chiens de 
paille ; 12- h. : The song remalns 
tbe same ; 14 b. 20 : Jeremlah 
Johnson ; 16 h. 15 : Easy rider ; 
18 b. : Taxi driver; 20 h. ; Mort 
à Vente ; 32 b. 15 : Phantom of 
tbe paradise ; vend- sam.. 24 h. : 
RdllerbalL 

CHATELET - VICTORIA, 1" (508- 

94-14). (V.O.). I, 14 b. 10 : Bllltls : 
18 b. 05 : le Dernier Tango à 
Paris; 18 h. 20 : J'ai même ren¬ 
contré des tslganeB heureux ; 20 h. 
14- sam. 0 -b. 30) Cabaret; 
2a h. 10 (+ vend. 0 b. 30) ; Orange 
mécanique. — U, 13 h. : Plut 
Narc Issus ; 14 b. 20 : Sonate d'au¬ 
tomne ; 16 h. 15 : A bout de 
souffle ; 18 h. : A la recherche de 
Mr Goodb&r ; 20 b. 20. Pierrot le 
fou ; -vend., sam, 0 b. 20 : l'Œuf | 
du serpent. 1 
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MARI6NAN PATHE - BALZAC ELTSEES - ABC GDS BOULEVARDS 
ST-LAZARE PASQU1ER - GUCHY PATHE - MONTPARNASSE 83 
QUINTETTE - GAMBRONNE - FAUVETTE - ATHENA 
Périphérie ; PARLY 2 - 1HULT1C1NE PATHE Champlgny 
AYIAT1C Le Bonrget - FLANADES Sarcelles - U LIS Orsay 
BELLE EPINE PATHE Thiaïs - LE PERRAT Sta GenevïÈve-des-Boïs 
ALPHA Argentaull 

[MICHEL G ALABRUj 

MYRIAM BOYER • ROGER MIRMONT . 
PATRICK CHESNAIS • NATHALIE GUERIN 
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“laisse-moi rêver” 

un film de ROBERT MENEGOZ 
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GALABRO 


En\m^nrigtefc7flm/msooïtBréûphM^:UGC NORMANDIE - CONCORDE BATHË 

En m*m baneûe steMériophiniq» : GRAND REX - WEPUER RAINÉ ._ 

En version française système Ddiy ; GAUMONT BERLITZ ÜOngF«gË°] « MONTPARNASSE PATHE LXJL52£iS5SJ 
Envrâoriamaie:QUINTETTE -UGC 0DË0N - BIENVENUE MONTPARNASSE 
Ee teste française: GAUMONT SUD - UGC OPÉRA- MAGIC CONVENTION 
GAUMONT GAMBETTA - UGC GARE DE LYON - UGC G0BELÎNS - 3 MURAT 
Périphérie : THIAÏS Belle Épine Pathé - VERSAILLES Cyrano - ÉVRY Gaumont 
ROSNY Artel - CHAMPIGNY Muftïrinè Pathé - VELIZY 2 - ASNIÈRES Tricycle 
ENGHIEN Français - PANTIN Carrefour - SARCELLES Flanades - MONTREUIL Méfiés 
* VILLENEUVE SAINT-GEORGES Artel - RUEIL Ariel 
'■' A pMîr ASQ MpUnte s es wnin fraoçmie GAU MONT HAU£S 


PUBUCIS CHAMPS ELYSEES VO - PABAMOIMT CITY TRIOMPHE VO 
PUBUCIS MATIGNON VF - PUBUCIS St GERMAIN V0 - B0JMJNIGHI VO- 
PARAMBHNT MAILLOT VF - PARAMOUNT OPERA VF - PARAM OUHT MABIYAIH VF 
MAX UNDER VF - PARAMOUNT GALAXIE VF - PARAMOUNT MONTPARNASSE VF 
PARAMOUNT ORLEANS VF - PARAMOUNT BASTILLE VF 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF - PASSY VF - 3 SEGRETAN VF 
CONVENTION St CHARLES VF 

VILLAGE HenHIy - PARAM0UHT Elysén 2 La Celle St Cloni 
PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - BUXY Val d’Yerres 
ALPHA AtentnÜ - C2L Versailles - UUS 2 Orsay - ARTEL VHImeave 
ARTEL Rony - ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles 



ps'rth» h i o rObSpasîoS 8c£ï»» S" ^ ? 8 , ??5 , 5'ë;T I t?d CO 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Cinéma. 


Théâtre/. 


Dans la région parisienne 


yveunbs en ) 

CHAT ou, LouU-Jouwt (986-20-07) : 
Quatre BUHta pour un da no i s ; 

Mar. 2i h. : Mahler (v.o.) • _ 

COWUNB - SAINTS - HONORINE, 
TJ.Q.C. (972-60-86) : Laisse-mol rê¬ 
ver ; Bête, mata discipliné ; te 
Damier Secret du Poséidon. 

LE CHESNAT. Parly-U 18M-56-0Û) : 
Ne tires pas sur Le dentiste : le 
Dernier Secret du Poséidon ; le 
Champion ; Clair de femme ; 
Laisse-mol rêver. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD, ELyséea-EL 
(988-09-65) : le Syndrome chinois. 
Silence, mon amour . 

ELANCOtJBT, Centre des Sept-Mares 
(062-81-84) : Avalanche express ; 


1 » DtAImm ; H était tme fols ta 
révolution! Murat1am cow-boy. 
T.BH MUREAOX (474-38-90) : Clair 
dfl femme ■ Allen i le Dernier 
Secret du Poséidon ; Laisse-moi 


LE VESINET, Médlcta (976-09-15) : 
Noua maigrirons ensemble. — 
Clnéc&l i976-38-17) ; l'incorrigible; 
A nous deux ; Qu ln ttt. 

MAN TES, Domino (082-04-05) : le 
Champion : le Syndrome chinois ; 
le More aux dents. — Normandie 
(477-02-35) : Allen. 


MAÜLE. Etoiles (478-85-74) : D étau 
une fois la révolution ; les Vai- 


POISSY, U.Q.C. (965-07-UE) ! le Syn¬ 
drome chinois: Clair de femme: 
au»™ ; Au revoir, à l undi . 


SAH4T-CYR’*L*ECOLE (045-00-62) : 
la Cage aux toiles. 

SAINT-GERMAtN-EN-LAYE, G 2 L 
(451-04-08) : le More aux dents ; 
Bêta, male discipliné. 

VEXJZT, Centre commercial (946- 
24-26) : Clair de remme ; Allen ; 
le Champion ; le More aux dents. 

VERSAILLES. Cyrano (050-58-58) : 
le Mors aux dents ; Au revoir. A 
lundi ; Allen ; le Fouineur ; Bête, 
mais discipliné; U secte de Mar¬ 
rakech. V, S. 24 h. : More. — 
C2L (950-55-55) : le Syndrome 
chinois. 

Club (950-17-96) : le Voyage au 
bout du monde ; Taklng off ; 
Taxi driver ; Chronique des années 
de braise. 


ESSONNE (91) 


ARGOS FILMS ET LE KINOPANORAMA 

invitent les lecteurs du « MONDE » à une projection exceptionnelle 
en avant-premiére du film 


de Volker SCHLONDORFF 

TAMBOUR 


F bujed’oim 

Hxrfsmni. 


David BENNENT, Mario ADORE, Angola WINKLER. 

Daniel OLBRYCHSKI, Charles AZNAVOUR 
d'après le roman de GSnter GRASS 
le mardi 18 septembre 1979, à 20 h 45, an Kinopa nomma 


Les Invitations devront être retirées les Jeudi 13 septembre, de 
15 heures à 18 heures, et samedi 15 septembre, de 15 heures à 
17 heures, au guichet du Ki no panorama : 60, avenue de la Motte- 
Piquet, 75015 PARIS, dans la limite des places disponibles. 
Interdit aux moins de 13 ans 


BRÜNOY. Palace (046-98-50) : Prova 
d‘Orchestra. 

ROUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) : la Syadrame chinais : 
Silence, mon amour; le More aux 
dents ; Bète mate discipliné. 

B URSS-ORSAY, les Uile (907-54-14) : 
Laisse-mol réver ; Ben-H ur ; le 
Syndrome chinois ; Au revoir, a 
lundi. 

CORBEEL, Arcel (088-06-44) : Allen: 
Prophecy ; le Monstre ; Bâte mate 
discipliné. 

EVRY, Gaumont (077-08-23) : le 

Dernier Secret do Poséidon : 
Charles et Lucie ; Clair de femme ; 
le Champion ; Allen. 

GIF. Central-Ciné (907-81-85) : So¬ 
nate d’automne ; les Temps mo¬ 
dernes. — Val-Courealies (907- 
44-18) : les Saura Bronte ; 1» Drô- 
lesse : Au revoir. A lundi : Passecur 
d’hommee. 

R1S-ORANGIS, Clnoche (906-72-72) : 
Vlva el Présidente ; Chacal de Na- 
hueltoro. 

SAINTE - GENEVIÈVE - DES - BOIS, 
Perray (0L6-O7-38) : Voyage au 

centre de la Terre ; L’Ouragan : 
Avec les compliments de CharUe. 

VTRY-CHATTL.LON, Calypso (844- 
28-41) : Haïr; Nous maigrirons 

ensemble. 


BOBIGNY, Centre commercial (820- 
69-70) : l’Ouragan: Opération dra¬ 
gon; Au revoir, 6 lundi. 

BONDY. salle André-Malraux <847- 
18-27) : Flic ou voyou. — Satie 
Giono (647-18-27) : Drôle d'em¬ 
brouille. 

LE BOURGET. Avlatle (284-17-85) : 
Clair de femme : le Dernier Secret 
du Poséidon : Laisse-mol rêver. 

MONTREUIL. Uëliâs (858-90-13) : le 
More aux dents ; Allen ; Ne tirez 
pas sur le dentiste. 

LE RAINCY. Casino (202-32-32) : 

le Mors aux dents. 

PANTIN, Carrefour («3-28-03) 
Allen; Béte. mate discipliné; Ne 
tlrex pae sur le dentiste ; le Mon 
aux dents ; Prophecy. le monstre ; 
le Syndrome chinois. 

ROSNY. Artal (528-80-00) : la More 
aux dents ; Béte, mate discipliné ; 
Allen ; le Syndrome chinois ; Pro¬ 
phecy. le monstre : Au revoir, A 
lundi. 

VINCENNES, Palace : le Dernier 
Secret dn Poséidon ; Clair de 
femme ; Béte. mate dtecipUné. 


Les Jouis de relâche sont Indiqués 
entre parenthèses. 


HAUTS-DE-SEINE (93) 


Michel Bouquet 

L'HOMME EN JEU 

rencontres avec André Coutin 


Ce livre est l’aboutissement d’une 
expérience originale. Au monologue 
habituel, Michel Bouquet a préféré 
une sorte de “collectif” amical. Il 
en sort ici, vrai et fascinant. L’in¬ 
telligence même. 


ASNIERES, Tricycle (793-02-13) ; 

Alien ; Clair de femme, le Cham¬ 
pion. 

BAG N EUX, Lux (664-02-43) : Festival 
Walt Disney. 

BOULOGNE, Royal (605-06-47) : 

Opération Dragon ; la DrOlesse. 

CB A VILLE (926-51-98) ; l'Amour 

violé : Passeur d'hommes. 

COURBEVOIE. La Lanterne (788- 
97-83) : Playtlme ; les Trente-Neuf 
Marches. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
le Bon. la Brute et le Truand ; 
la Percée d'Avranchea. 

GENNEV1LLIBRS, Maison pour tous 
(798-80-04) ; les Sœurs Bronte ; 
Femme entre chien et loup. 

LEVALLOIS, G. Sadoul (270-83-84) : 
le Bon. la Brute et le Truand ; 
les Moissons du ciel. 

MALAKOFF, Palace (253-12-691 : 

A noue deux ; Mldnlght Express ; 
le Bus en folle. 

NEUILLY, Village (723-83-05) : le 
Syndrome chinois. 

RUEIL, Ariel (749-48-25) ; Allen: 
Clair de femme. — Studio (749- 
19-47) : l’Ouragan ; Ne tires pas 
sur Le dentiste ; Au revoir, t lundi. 

SCEAUX, Trlanon (681-20-52) : Amé- 
rtcan college ; les Moissons du 
ciel ; Mépu» heure, l'année pro¬ 
chaine. , 

VAUCRKSSON. Normandie <741- 
28-60) : Orca ; Au revoir, a lundi ; 
Transamerlcs Express. 


VAL-DE-MARNE (94) 

ARCUEIL. Centre J.-VUar (657-11- 
24) : 1a Plèvre du samedi soir. 

CAGHAN, Pléiade (665-13-58) : Pro¬ 
phecy ; mar. soir : Femme entre 
chien et loup. 

CHAMFIGNY. Pathé (880-52-97) : 
Allen ; le Champion : Laissa - mol 
réver; le Dernier secret du Poséi¬ 
don ; Clair de femme. — G.-Phl- 
11 pe (880-96-28) ; Prankenatein 
Junior. 

CRRTEIL, Artel (888-92-64) : le More 
aux dents ; la secte de Marrakech ; 
An revoir. A lundi ; prophecy. te 
monstre ; Ne tiras pas sur le den- 
- ttste ; l’Ouragan. 

FONTENAY - SOUS - BOIS. Kosmos 
(876-41-70) : A nous deux ; Mld- 

nlght express. 

J O IN VILLE-LE-PONT, Centre socio¬ 
culturel (883-22-26) : Hamburger 
film sandwich. 

LE FERREUX, Palais du pare (324- 
17-04) : Ben-Hur. 

LA VARENNB, Paramount (883-59- 
20) : le Mars aux dents ; le Syn¬ 
drome chinois: Silence mon amour. 

THTAIS, Belle-Epine (686-37-90) : 
Allen : le Champion ; Laisse-mol 
révsr ; le Dernier Secret du Poséi¬ 
don ; Clair de femme ; Béte. mate 
discipliné. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
.Artel (389-21-21) : Béte. mats dis¬ 
cipliné ; Allen ; Je Syndrome chi¬ 
nois. 


SEINE-SAINT-DENIS (93} 


Collection : A JEU DÉCOUVERT- 

Robert -ém. Laffont 


AUBERVXLLDERS, Studio (833-10-10); 
Norme rae ; La Drdlee&e ; Félicité. 

AULNAY-SOUS-BOIS, Parlnor <931- 
00-85) : Prophecy ; le Monstre ; 
la Secte de Marrakech ; Béte. mate 
discipliné ; Clair de femme. — 
Prado : AU revoir, & lundi ; Phan- 
tpm af tho pareâlse. 

BAGNOLET, Cin’Hoche (360-01-92). ; 
Prova d’orchestre ; la Vengeance 
d’un acteur. 


VAL-D’OISE (95) 

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-97) : 
le Dernier Secret du Poséidon ; 
le More aux dents ; Laisse-mol 
réver ; Passe ton bac d’abord ; 
Béte. mmn discipliné. — Gomma 
(981-00-03) : le Syndrome chinois ; 
Ben H ur ; silence, mon amour ; 
le Fouineur. 

CERGY-PONTOISE, BourvQ (030- 
46-80) : Clair de femme ; le Syn¬ 
drome chinois ; Alien ; le More 
aux dents. 

J3NGHIEN, Français (417-00-44) : 
Allen ; le Champion : Clair de 
femme ; I love you ; Au revoir, 
à lundi ; le More aux dents ; 

— Marly ; les Petites Fugues. 

GARGES-LES-GONESSE, salle Ren¬ 
contra (986-96-31) ; Coup de 

Sirocco. 

GONBSSS. Théâtre J.-Prévert (985- 
21-92) : Voyage au bout de l’enfer. 

MA1SONS-AJLFORX. Club (376-71- 
70) : Clair de femme ; le Fantôme 
de Barbe-Noire ; Bâte, mais disci¬ 
pliné. 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871- 
01-52) : le More aux dente ; le Syn¬ 
drome chinois : le Fouineur ; Au 
revoir, à lundi. — Port : Ne tirez 
pas eur le dentiste. 


MERCURY - PARAMOUNT ELYSEES - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT OPERA - CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE 


MICHEL SERRAULT 

CESAR DU VEilLEUR ACTEUR Cl_mUDINE AÜGER 


CATHERINE ALRIC 



L’ASSOCIE 


Un film de RENÉGAWVILLË 


• .v-A-v.::- 
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- V r- JUD! i H MAGRE 
et HENRI V1RLOGEÜX 

MARTIN • S6RNAP.D halLER • JACQUES LEGRAS -^'Rp.CO PEFAlN • N'Ai H EU CAF Ri ERE 

- JEAN-CLAUDE CARRIERE • RENE GAINVÎLLE • JEAN-CLAUDE CARRIERE 

v., cuü - MORT SHUMANjUD • 




Les salles subventionnées 
et municipales 


C OMED IE FRANÇAISE (296-10-20). 
les 15 et 17 . é 20 h. 30 ; le 18. â 
14 h. 30 et 80 b. «: la Puce A 
l’oreille ; le 18. a 20 h. 30 : Dom 
Juan. 

ODEON - THEATRE NATIONAL 
(325-70-32). le 18. A 19 h 30: 1 la 
Trilogie de te villégiature. de Ool- 
dOJOL 


Les théâtres de Paris 


AIRE LIBRE (322-70-78) (D. soir. L.). 
20 h. 30. mat. D- 17 b. 30 : Délire 
à deux ; 22 bu. mat. Dim. 19 h. ; 
Que n’eau. nue n’eau. 

ANTOINE (208-77-71) (L.). 20 h. 30. 

mat. dlm_ 15 fa.le Pont Japonais. 
ATELIER (606-49-24) <D„ L.), 21 h. : 
les Chantier» de te gloire (a bu¬ 
reaux fermé» le 12). 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES: 
Théâtre de la Tempête (328-36-36) 
fO. soir. L.> 20 h- 30. mat dhn, 

16 b- : Déménagement (A partir 
du 18). — Théâtre du Soleil (374- 
24-08) (D soir. L.). 20 h. 30. mat. 
dlia 15 h. ; Amours de poisson 
(A partir du 15). — AteUer de 
l’Epée - de - Bote (808-39-74) (D.). 

20 h. 30 ; Œdipe. 

CENTRE D’ART TELTXQUB (254- 
97-82), mer^ J^ v. sam.: Baissa 
Brete (â partir du 14). 

BOUFFES - DU - NORD (239-34-50) 
(D.). 20 h. 30 : Télé d’or. 
BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) 
(D. soir. L). 21 h. mat. d lm , 
15 h. : Je Charlatan. 

COLLECTIF 28 (584-72-00). les 14, 
15 . 20 h. 30 : la Vie en pièces. 
COMEDIE-CAUMARTIN (742-43-41) 
(J.). 21 h. 10, mat. dlm. 15 bu 10 : 
Boeing-Boeing. 

CO ME DIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03 et 256-02-15) (D. soir, 
L.). 20 b- 30. mat. dlm. 15 h. : 
le Tour du monde en quatre-vingts 
Jours. 

ECOLE DE L’ACTEUR FLORENT 
(329-80-22), vend. sam. dlm. et 
i un 21 h. ; les Pxéelenses Ridi¬ 
cules. 

ESSAION (278-48-42). 20 h. 30 : Au¬ 
dience ; Vernissage. 

GYMNASE (523-05-62) (D. soir, L.). 
20 h. 45. mat. dlm. 18 b. : No 
Mnn’s Land. 

HOC BETTE (326-38-99) (D.), 

20 b. 30 : la Leçon ; la Cantatrice 
chauve. 

IL TEATR1NO (322-28-92) <D. L.). 

21 h. : l’Epouse prudente. 
LUCERNAJRE (544-57-34) (D.), I : 

18 h. 30 : Parie à mas oreilles, ma 
tête est en v a cances; 20 h. 30 : 
' Jean Daaté à Parte ; 22 h. 15 : 

Roméo et Qeorgette. — H : 
18 bu 30 ; TOI l'artiste, dis-moi 
quelque chose ; 20 h. 30 : Marie de 
l’Incarnation ; 22 h. 30 : Un egaur 
simple (dem. le 151. 

MADELEINE (283-07-09) (L.). 20 h. 30, 
mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30 : Il 
Préféré. 


Voriété/ 


Le music-hall 


ORLY, Paramount (726-21-69) : le 
Syndrome chinois. 

SAINT-GRATIBN, Toiles (989-21-89) : 
U était one fols la révolution; 
Voyage ou bout de l’enfer ; Qulstet. 

SARC ELLE S, Flanade» (990-14-33) : 
Allen ; le Byndzome chinois ; le 
Mors au dents ; Laisse-moi réver ; 
le Champion. 


ma LIBRE (322-70-78) (D. soir, L.) 
18 fa. 30. mat. dlm. 15 h. 30 : 
Musions du Kurdistan. 

BOBINO (322-74-84) (D. aolr. L.) 

20 h. 45. mat. Him. 17 h. : G. Cbe- 
lon. 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (L.) 

20 h. 30. mat. dlm. 14 h. 30 : Parls- 
11 ne. 

DAUKOU (261-09-14) (J. D. aolr) 

21 h. mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30 : 
Pierre Pécbin. 

OLYMPIA (742-25-49) 21 h.. Jusqu'au 
15, le 16 à U h. : Warda ; les 17. 
18. 19. 21 n. • Harry Belafonte. 
PALAIS DES CONGRES (718-27-78) I 
les 15. 17, 18, 21 h. : Robert Char- 
Isbote. 


Les opérettes 


RENAISSANCE (208-18-50), V. 8. 
20 h- 45. mat. sam. at dlm. H fa- 30 :, 
la Belle de 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-451 21 h., mat. dtin 15 h. 30 : 
les Buropophages. 


La danse 


GALERIE A. OUDIN, las 13, 14. 
20 h 30 : Charlotte Delaporte. 


Jazz, pop*, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (328-65- 
€6). 22 h. : Etal Singer (Jusqu'au 
15) ; à partir, du 16 : Dany Doxlts 
Qulntet. 


CHA PELLE DES LOMBARDS (238- 
65-11) (D.) 20 h. 30 : DJamel Al- 
lam ; 22 h. : Asuquita y su melao 
' c Fan Balsa ». 


FORUM DBS HALLES. Jusqu’au 15 
20 h. 30 : Bernard Lubat et ses in¬ 
vités. i 


HIPPODROME DE PANTIN, le 15, 
20 h. : Commodores. 


PALAIS DBS GLACES (607-49-93). le 
15, 30 h. 30 : Sonny Murray Trio. 


RIVK KBO. 22 fa. : Hervé Bourdes. 
THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 
(322-73-93) CL) 20 h. 30 : Vlnoe 
Taylor (Jasqu’au 16) ; 22 h, 30 ; I 
Klng Mock, Bobby Pew. Jack 
GrsgK.:L psreou. i 


GIBUS, les 14. 15 22 h- ; WlrWwlnd. 


COLLECTIF 28 (584-72-00) les 14 . 
15. 23 h- : François Tuequea, solo. 

GOLF DROUOT, le 14 22 h. : Trens- 
fer. Catfiah. 


SLOW CLUB, 21 h. 20, Jusqu'au -15 ; 
Maxim Saury Jazz Fanfare ; g 
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anCHODIXRE (742-95-22) CL). 21 h, 
mil. dim^ 15 b. i Coup d* dtepesa. 

MICHEL (285-35-03) (L), 22 b. s 

Duos sur canapé. 

MONTPARNASSE (320-89-90 «t 222- 
77-74) (D. soir. L). 21 II. mat. 
dlm. 15 h. et 18 h. ; Ms Parentales 
de Cherbourg (â partir du 14). 

OBLIQUE (355-02-94) (D. aolr, mar.), 
31 hZ, mat dns. 15 h. : 1» Débécla 
de Ferdinand (â partir dn 17). 

NOUVEAUTES (770-53-78) <J„ D. 

soir), 21 tu mat- dlm. 17 h. : C’est 
â e’t’heure-cl que tu rentras f 

CEUVRE (874-42-53) (D. soir, L) 

21 tu mat. dlm. 15 h, ; las Aiguil¬ 
le are. 

ORSAY (548-38-53) à partir du 13. 
20 h. 30 : ZadJg. 

PALAIS-ROYAL (297-59-8Z) (D. soir, 
L) 20 h. 48. mat dlm. 15 b. : Je 
veux voir MUmwov. 

PLATEAU 8AINT-MKRRI (222-95-38) 
(mer, asm.) 21 lu mat. dira. 16 h. : 
1a Passion de Jeanne d’Arc mloit 
Gilles de Rais. 

PLAISANCE (320-00-06) (D.) 20 b. 30, 
mat. sara^ 18 b. : ITaololr. 

POTIN 1ERE (281-44-18) (D. soir, L) 
20 h. 30. mat. dlm. 15 h. et 18 b. 30 ; 
la Mère confidents. 


PRESENT (203-02-55) (D. aolr, L) 
20 h. 30, mot. dlm. 17 h. ; les Moro- 


STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES 
(728-35-10) (D. soir, L). 20 b. 45. 
mat. dlm. 15b.etl8h.30:U 
Maison d'Os (â partir du XT). 
THEATRE DTEDGAR (322-U-02) (D.) 

22 b. : les Belges 
THEATRE EN ROND (387-88-14) 
(D„ L) 21 bu : Sylvie Joly. 
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. LJ 20 b. 30, mat, dlm 15 fa, 
et 18 h. 30 : l’Avocat du diable. 
VARIETES (233-09-92 et 508-42-41) 
CD. soir, L) 20 b. 30, mat. dlm. 
15 b. : la Cage aux foUaa. 


Les cafés-théâtre 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 21 fa. : 
Marie Biset ; 22 h. 15 : le Futur 
aux herbes; 23 b. 20: Ces vilains 
bonshommes. 


BLANCS MANTEAUX (887-97-58) 
(D.), 30 h. 15 : E. Rondo ; 21 b. 15 : 
Joue-mol un sir de tapioca ; 
22 h. 90 : P. Trlboulet. 

COUPE - CHOU (272-01-73), (D ), 
20 b. 30 : le Petit Prince : 22 h. ; le 
Tour du monde en 80 Jours. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (D.). I : 
20 b. 30 : Coupe-oooi l’aouffle; 
22 b. ; Deux Sutesea ; 23 fa. 15 : 
Bruno Gamin ; £1: 32 h. 30: 
Pbpeet 

CAFE DE LA GARE (278-53-51) (D.. 
L), 20 h. 30 : Mar tenus Sergent ; 
22 b. 30 : 1a Bastringue. 

COUR DE8 MIRACLES (548-85-60) 
CD.), 20 h. 30: R. Msgdsne; (D., 
L). 21 h. 30 : Commissaire Nicole 
Bouton ; (D.). 22 h. 30 :Elle volt 
des naine partout. 

L’ECUME CLUB (542-71-16). le 12 à 
22 b : A_ Prumedou, auteur- 
eompaslteur ; le 13 à 22 b. : Polie 
meseano - américaine, avec 
ML Bchnabe* ; tes 14 et 15 à 22 b. : 
Ratiarias (te G. Meohir. 
LUCEBNAIRB - FORUM (544-57-34) 
(D.), 20 b. 30 : Arlette Mira peu ; 
22 h. 30 : Show blsa-srt. 
MIRANDIERE (229-11-13) (D, L v 

Mar.), 19 fa. 30 : A te rencontre da 
Aiuftl Rouât. 

LE FANAL (23341-17) (D.)« 10 h. 45 ! 
Florence Brunold ; 21 h. ; te Pré- 


PETTT CASINO (278-38-50) (D.), 

20 h. 45: PUurence Blot; 22 b. 35: 
Douby._ 

LES PETITS PAVES (807-30-15) 
(Mar), 21 b. 30 : Poèmes du Jour, 
G. Venchère et J.-P. Mahé . 

THEATRE DE DOC HEURES <000- 
07-48). 20 h. 30: Festival de musi¬ 
que brèslilenna (Jusqu’au 15), 

THEATRE DES 496 COUPS (329- 
39-89) (D.). 19 b. 30 : les Yeux plus 
gros que 1e ventre ; 20 b. 30 : la 
ft.Mn, rit Jaune : 21 h. 30 : On 
vous écrire : 22 b. 30 : cause â mou 
e_ ma tfié est malade. 


SALLES CLASSÉES 
I CINÉMA S d'ART 
et d'ESSAI 


LE SEINE”-'" 


A 18 bmrm et 20 bsnrss t 

corps a im 

■m fHis Os P. fsnMtfl 
. A 28 h « t 

U CLEPSYDRE 

emul M* do FreOnl u Cames 

U MOHTAGffi'sACRft 

v fiba de A JsdMwretl 

HKTOBaâlA wBiABl g 


ST-ANDRE-DES-ARTS 

30. r.r Sî-ArdrVî-dOlî-Arti OOS -E tr 


A f 2 inrn i 

FÉU0ÎÉ 

A 14 h 15,18 h 45,19 8 45 et 21. h 45 : 

LES PERTE FUGUE 

A 0 h 15 s 

FWTZ THE CAT 


STUDIO GIT-LE-CŒUR 

’2. r«o G.l-Lfi-t J.' 3L r ).;D 


partir du 18 : Jack Mllltet New 
Ragtlme Bud. I 
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â 14 K 1» I, 18 ^ 20 b et 22 b « 


L'AHGE BLEU 


Edité par la SJLRX. te Monda, 
Gérante- ■ 

>koh fsmt, dlrscteir de la psbOcxtHM. 


ST-ANüHE-DES-ARTS 

30. fue S’.-Ar.drc-dt'^-i^t' - 


PASSE MOWAHB 


A 14 b.16 530, 19 k (t 21 K 38 

LES PETITES FUGUES 


AeproSsuMon intmUte de tous arti¬ 
cle* sauf accord aura eadminiatration. 


L'EMPIRE DES SENS 
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• Ambiance musicale R Orchestre - P-MJL : prix moyen du repu - J_ h. ouvert Juaqu'i— heures 
r ___ 


DINERS AVANT LE SPEGTACLE 


I*® BO^TIQüb do pattq(»ik> * « a _ _ 

H bd des ltaiiwmi nJ 81 ™ 8 11. et 0 h. 80 vend, eam, dira ses plats du jour renouvelle. 

ltll .. * " dOQ viandes et. u nique à Parts ■ ces quarante pâtisseries et glacée 

12- faubourg Montrnifm-. Jusqu'à 2 Heures du matin. Ambiance musicale Scs spécialités 

r . T-1J| alsaciennes Ses vins d’Alsace et MUTZK3- le Rein* des Biéne. 


LA MOUCLAOB 
18. rua Bayen, ip. 


572-02-19 

F/dlm. 


J- 21 h. 30. Spécial de poissons liais : Soupe aux moules. Ma te lotte 
a anguilles. Salmis de fruits de mer & l'armoricaine. Menu 4 69 F. 


DINERS... DANS UN JARDIN-TERRASSE 


L'ALMA 339-57-11 
5. place de I A lma. a». TJ.jra 


De 12 heures a l heure du matin. Vue magnifique sur l'avenue 
Qaorge-V. la place de l'Alma et la Seine. 


,.ÿ ninm -- *-i.jt» Uftorge-V. la place de l'Alma et la S eine. 

35. rue Royiü^ à? LllAGB 2H^7 ye %Jlî&£?J2?^ DTaer8 J°*l 32 *- 15 Christian VANNEQ0E 

r/aim. et Charles SCUPHAN voua reçoivent dans la rue de leur vil lag e. 


DINERS 


MUSCADE 

36, rue de Montpenslsr. 

297-51-38 
I“. TJLjrs 

,.PMals-Rqyal, A l'Intérieur ou sur les Jardina. Son Buffet 
rrola. (Assiette Nordique), Buffet chaud avec plat du Jour 

«ssicTTB AU BOEUF - POCCAROl 

9. boulevard 'des Italiens, a*. T.ljrs 

Propose une formule « Bceur • pour 31.50 P idc. le soir Jusqu'à 
i heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ambiance moslcale. 

tfUKUUM 

44. rue Sainte-Anne. 2 ». 

743-53-80 

F/lundl 

Cèdre typique Spéc Marocaines réputées : Couscous. Ptcttlla. Tagines. 
Méchoui. Vin de Boulaouane Salon, salle climat On sert J 23 h . 30. 

UA ÏOU8 HASSAN Rés. 233-78-34 
27. rue Turbigo. 3». F/dlm. 

Spécialité* marocaines Couscous. Méchoui. Tsglnea. B as le las. 
Déjeuners. Dînera. Soupers Jusqu'à minuit Ambiance musicale. 

LA LUK5E 

10e rue Stlenne-Marcel, 

233-74-18 
1*. F/dim 

Jusqu'à 23 heures Spéc de nie : Cabn. 33. Les charcuteries. 17 Soupe 
corae aux haricot* rouges, il Le* spédlnls. 20 MBNO. 38 F sa 

restaurant pierre 

Place Gatilon. 2» 

P/dtm • 
285-87-04 

Maison de réputation mondiale dans le cadre Second Empire Dîner 
sugg 89 F et cane Poisson* Grillades spéc du Sud-Ouest Parking 

LE GRAND CORONA 

3. p Lace de l’Alma. 8*. 

350-78-70 

TJ.jra 

Juaqu'â. 24 üîurei dana un aoaveaa cadre, balle lemue d'angle sur 
la place : L8 BANC D'HUITRES : ses poissons, ses grillades- 

LA MAISON DU VALAIS F/dlm. 
20. rue Royale. 8* - 280-23-72 

JH h. Cad typq . calme, eon! Spéc (et cave) Suisses et Franc Trad. 
MENU dea M AVENS av viande séchée Raclette et Fondant 88 F tx. 

POULARDE LANDAISE 359-30-26 

4, rue Sadat-PhlUppe-du-Roule. 8* 

Fermé samedi, dimanche. Jusqu'à 22 h. 30 Spécial. Land. : Pipé rade 
28. Confit canard 56. Foie gras frais maison 56. Ses grillades. Pris nets 

AU FETIr RICHE P/dim. et Tètes 
25. rue Le Peletler, 8* 770-88-50 

JU 0 Q. 21 h. 45. ouv. députa 1994. Cadre Sec. Empire aatbent. Foie gras 
frais de canard maison. Poussons aux légumes. Salons 6 A 45 couverts. 

BISTRO DE LA GARE 
38. bd des Italiens, 9*. 

TJ.jra 

3 hora-d'œuvre. 3 plats. 31.50 P ux, son feuilleté chaud, le fameux 
• Paillard • de veau et les autres choix. Josq 1 b. du mat- ouv. dim 

TY COZ 

35, r Saint-Georges, 9*. 

p/dun 
TRO 42-95 

Jusqu'à 23 b «La Marée dan* votre assiette» e»ec des arrivages 
direct de la édita, dan* un cadre rustique. 6 50 métré* du théâtre. 

LA ROSE BLEUE 

15. rue Choron. 9*. 

873-37-99 
TJ Jra 

J. 3 h. matin. Cadre confortable et Intime. DéJ. Dînera aux chaud, 
ses 18 entrées et ses 16 viandes. MENUS 28 et 52 F. Parking facile. 

L’EMik . F/dlm et lundi midi 

8. rue d’Hautevllle. 10». 770-51-00 

Dan* un cadre raffiné et très confortable. Grillades et Spécialités 
orientales Couscous de 24 à 35 F. Tsdjlne 35 P. MENU 40 P te. 

LE BOCK. LORRAIN 

27. boulevard Magenta. 

308-17-28 
10». T Lire 

Jusq. 23 h. Spéc. Alsaciennes et Lorraines : Terrines, ses Choucroutes 
de 26 à $4 F. Jambonneau eur choucroute 26. le Pavé sur planche 30. 

GOLDENBERG-WAGRAM 227-34-79 
69. avenue Wagraxn. 17». TJ-Jra 

Jusqu'à 22 heures sur place et à emporter. Produits Yiddish et 
d'Europe centrale : Zakouski*. B Uni* Cheese Cake, Vodka aux herbe*. 

LA CLOCHE D'OS 

3. rue M&nssrt. 9*. 

874-48-88 

F/dlm. 

DéJ. d'affaires Dînera parisiens Soupers lusqu'à 4 heures du matin 
Dea plats de jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche. 

ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 8c. 

TJ.Jrs 

Propose une formule «Bœuf» pour 31.50 F a.ne. le eotr jusqu'à 
1 heure du matin Grande Carte et Desserts Ouvert le dimanche. 

BISTRO DE LA GARE 
73. Champs-Elysées. 6*. 

TJ.jra 

Propose 3 hors-d'œuvre. 3 plats. 31.50 F s n c. Le soir Jusqu'à 1 b du 
matin. Grande Carte de Desserts Décor d'un bistrot d'hier Ouv dlm. 

L'AUBERGE DES TEMPLES T.ljrs 
74. r de Dunkerque (M* Anvers). 9* 

Reet. Cambodgien, fine culs époque d'Angkor spéc chln, Vietnam., 
thall- Japon, pré par par anc chers du oays Bnv 50 F - 874-84-41. 

LOUIS-XIV 208-56-56 - 200-19-90 

8. boulevard Saint-Denis. 10* 

Déjeunera. Dînera Soupers après minait Fermé le lundi et le mardL 
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés Rôtisserie Salons. Parking 


CHEZ GEORGES 574-31-00 Ses plats du Jour Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchées 

273. bd Perdre, 17*. Porte Maillot. devant voua. Fermé le samedi 


RIVE GAUCHE, 


ASSIETTE AD BŒUF TJJra Propose une formule «Bœuf» pour 31.50 F s.o.e Jusqu'à 1 h. du 

Face église St-Oermaln-des-Préa.8* matin avec ambiance musicale. Grande carte de desserts. Ouv. dlm. 


BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, 6". Txjra 

3 hors-d'œuvre, 3 plats. 31.50 F s.n.e Décor classé monument histo¬ 
rique. Jusqu'à I h. du matin Grande Carte de Desserts Ouv. dlm. 

TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 
3BS. rue da Vau girard. 6> 

Ouverte tous les Jours One dea MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS. 

AISSA FILS F/dim. et lundi 

6, rue Sainte-Beuve, 6*. 548-07-23 

Jusqu'à 0 h. 30. dans un cadre typtque, cuisine marocaine. Pastilla 
Brick, ses 7 couscous SES DESSERTS. Réservation à partir de 17 b. 

SAN FRANCISCO 817-75-44 

1, rue Mirabeau. 16*. F/lundl 

Jusq. 22 h. Cadre Renaissance Italienne. Spéc. italiennes ; Tagliarinl 
aux fruits de mer. Tagliatelles aux cèpes. Elégant ch. confortable. 

AO CHARBON DE BOIS 548-57-04 
16. rue du Dragon. 6* F/dlm. 

Jusq. 22 h. Cadre Renaissance Italienne. Elégant et confortable. 
Spéc. Italiennes : Tagliarinl aux fruits de mer. Tagliatelles aux cèpes. 

RESTAURANT CONTICINI (7>) 

4. rue PI erre-Le roua, 306-99-39 

Par le boulevard dea Invalides et la nie Dudlnot. Ouverture 12 
septembre. Un cadre Intime et agréable. Cuisine fine. Menu 95 F s.c. 

CHEZ FRANÇOISE P/dlm. s., lundi 
Aérog. Invalides 551-87-30. 705-49-03 

Foie gras frais maison. Barbue aux petite légumes. Filets ds Sole 
« Françoise ». Aiguillette de canard au citron. 

LA MANDRAGORE 331-69-01 

23. rue des Gobsllns. 13». 

Déleuoer. Dîner. Jusqu’à minuit Fermé dimanche et lundi midi. 
Cadre Intima Spécialités et plats du Jour. FUR. : 100 P. 




CHATEAU DE LA CORNICHE "**” DN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL. 
Rollebolse, 50 km de Parta. TEL : 063-21-24 


DINERS - SPECTACLES 


1 MOUTON DE PANURGE 742-78-40 Jusq 1 b Décor de Du bout unique an monde Dîners Soupers animés 
I 17, rue de ChoiseiiL 2*. TJJra av. chaos. paillardes, plats rabêlais servis par nos moines PJd.R. 200 F. 


LE PETIT ZINC " , S5V 

Huîtres - Poissons - Vins de pays. 

LE 

Choucroute - Spécialités 

LE CONGRÈS ?£ STSA”» 

60. av. Grande-Armée. POISSONS. 
BANC D-HUÎTRES tonte r année 
Spéc. de r landes de bœuf grillées. 


LA CLOSERIE DES LILAS 

17L. boulevard du Montparnasse 
325-70-50 - 033-21-08 
Au piano Tvan Mayer 


14 


WEPLER 11 **&■£!?’• 

SON BANC D HUrTRES 
Foies gras frais - Poisson» 

LE LOUIS XIV*»-“i» , ‘RK) 

lundi- mard i HUITRES FRUITS 
DE MER. Crustacé» Gibiers 


rilC7 U A UCI P 1 W-Juln-1B4D 
Ulu llANil Face Tour Mont¬ 
parnasse. Choucroute Fruits de 
mer toute l'année Ouvert jusqu'à 
3 b. du matin, tai mi-m-u 

mm 8. place Perelre 117* i 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Polsaons - Spécialités - Grillades 

B. rue M&btllon, 354-87-61 
Saint-Germain-des-Prés 
étrangère de Paris pour 1878. 
FeIJoads - Churroscoa - Camaroes 


GUY 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


38. Ch.-Blya. 
358-44-24 


MAISON D'ALSACE 

Foie gras Choucroute Bc battre* 
Boutique de Produits régionaux. 
Sa boutique de comestible*. 


AU PIED DE COCHON 

Le fameux restaurant des Halles 
Fruits de mer - Grillade» 

6 . rue CoquUl 1 ère. 236-11-75 + 


LE GRAND CAFÉ 

BANC D'HUITRES REFRIGERE 
POISSONS - GRILLADES 
4. bd dss Capucines - 742-75-77 


ALSACE AUX HALLES 
16 . r. Coq u 1111ère. l*. 


T.ljrs 

238-74-24 


Spéc. d'Alsace : charcuterie 25, pAtè en croûte à la strasbourgeoise 25. 
coq Riesling 35. le» 3 choucroutes. Poissons, grillades, sa cave. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



CEDDO 


film écrit et réalisé par 

SEMBENE OUSMANE 
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RADIO-TÊLÉVISION 


vu - - 

Les cerveaux précoces 


SI las - psy - de toutes sortes 
emploient depuis longtemps le 
mot. celui-ci n'a réellement fait 
son apparition dans le langage 
usuel que vers IBM. année où 
s'est créée r Association nationale 
pour les entants surdoués. Sur- 
doué : faefledit est même entré 
dans certains dlctlonnalrae. 
Avant tout, le terme est devenu 
A la mode. Rémy Chauvin n’a 
pas peu contribué A son lan¬ 
cement grand public, en publiant 
une somme aur le sujet. Le pro¬ 
fesseur de sociologie animale A 
r université de Parla-V était lus- 
tement là mardi soir et il ne 
s'est pas privé de parler, ni 
même <f Interrompre, les autres 
invités d"A 2, au cours du débat 
qui a suivi la dlltuslon du film 
spécialement réalisé pour les 
« Dossiers de l'écran - ; Mais 
qu’esl-ee qu'on va taire de lui 7 
L'histoire du petit François. 
orne ans, qui, pour avoir su lire 
A l'Age de deux ans et résoudre 
très tôt des problèmes de mathé¬ 
matiques du niveau de la 3", 
s'est retrouvé parmi les » attar¬ 
dés • dans un établissement 
pour élèves en difficulté, èiait 
présentée en Thonneur de rim- 
minenie rentrée scolaire. 

On ra presque accompagnée 
d'appels à la vigilance, du 
genre : « Professeurs, prenez 
garde 1 Sachez décaler celui 
qui, dans votre classe, n'est 
manifestement pas comme les 
autres et, du fait de cette diffé¬ 
rence, pourrait avoir des « pro¬ 
blèmes ». Puisque les statisti¬ 
ques révèlent que 3 Va des 
chérubins ont un quotient intel¬ 
lectuel hors de la moyenne. » 

Le scénario, Imaginé par 
Claude Klotz et réalisé par 
Peine Gai/and, donnait donc en 
exemple la conduite d’un inspec¬ 
teur de r éducation nationale qui 
repère et tire d'affaires un 


- surdoué ». issu d'une famille 
normale mais plutôt modeste. On 
y montre aussi des professeurs 
qui ne comprennent presque 
rien A rien faute d’intuition. ou 
bien à cause du « système ». 
Tout est simplifié et donc Invrai¬ 
semblable. L'Inspecteur ressem¬ 
ble A un vieil étudiant prolongé 
qui joue du piano è ses moments 
perdus foe Qui expliquerait sa 
sensibilité exceptionnelle J. Les 
enseignants sont A peu de cho¬ 
se t près les fonctionnaires dé¬ 
bordés issus des » réformes » 
successives. Bref, chaque rôle 
a été méticuleusement conçu 
pour coller aux schémas de 
mise. Seul le petit garçon garde 
Quelque vraisemblance : il est 
Interprété 6 merveille par Jérôme 
Borelnsteln, un entant auquel tes 
cinéastes pourraient demander 
beaucoup. (Très doué). On lais¬ 
sera IA son regard tantôt perdu, 
tantôt extraordinairement expres¬ 
sif, Le film est raté. 

Pas ratée, mais sans Issue, la 
conversation qui a suivi, et où 
l’on pouvait apprendre du mi¬ 
nistre de rêduoatlon tf Israël 
comment — grâce à des tests 
» pas infaillibles » — on sélec¬ 
tionne les » surdoués » pour leur 
taire suivra un enseignement spé¬ 
cial . L'éducation du petit 
d'homme ne vaut que si ellB 
exige de lui un effort continu : un 
moyen dans une classe de forts 
en thème apprend davantage 
que le premier d'une classe de 
cancres. (- Au royaume des 
aveugle -J Dans le genre, 
toutes les choses dites sur 
l’émulation des esprits avaient 
été entendues, de même celles 
sur rinégalrté des chances (dues 
. bux disparités sociales). . 

Etait également invité un 
» surdoué • adulte, dont la 
presse en son temps avait déjà 


tait grand cas lorsque, à l’Age de 
dix-neuf ans, n M remarqué 
parmi les conscrits par les 
« testeurs ■ de l'armée. D'ou¬ 
vrier agricole — gré ce à des 
éludas très rapidement assi¬ 
milées, mais aussi A son •revali, 
— Il est devenu chercheur de 
haut niveau. En raison de sa 
modestie, de son origine, ou 
parce qu’il est plutôt un scien¬ 
tifique et ne se gargarise pas 
de mots, Il n’e guère parlé. 
Dommage. En face do lut, te 
généticien Albert Jacquard 
contestait toute conception éli¬ 
taire de r Intelligence, soulignait 
rambiguïté de cette sélection 
dss plus gros cerveaux destinés 
A un entrainement spécial et 
donc au pouvoir (cela se pra¬ 
tiquait en Iran du temps du 
chah). Les Américains ont mis 
au point la formule, et les 
Soviétiques en attendent beau¬ 
coup. En France ? En France, 
on se métle des tests, et pour¬ 
tant on n’exclut pas les filières 
spèciales pour » sous-doués » 
celles-là. 

Tout a été passé en revue, 
survolé, même les risques de 
superlicialitê encourus par fes 
petits prodiges. La seule chose 
sur laquelle tout ce monde avait 
un avis prononcé et vraiment 
partagé c’est que la mol - sur¬ 
doué » est plutôt horrible, voire 
Insignifiant. Surdoué çA res¬ 
semble A suralimenté. Il veut 
mieux dire » précoce ». « On dit 
mieux dire » précoce ». « On dit 
une petite fille précoce si elle 
est pubère à onze ans, on ne 
le déclare pas surbelle parce 
qu'elle a de li poitrine. - Ques¬ 
tion de définition L’Intellioenca. 
c'est comme la beauté, on ne 
sait pas ce que c'est, on le 
sent. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


MERCREDI 12 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 b. io. TF Quatre .- 18 b. 25. Llle aux 
enfants; 18 h. 50. Cest arrivé un jour: 19 h. 5. 
Cyclisme : Tour de l'Avenir ; 19 b. 10. Une mi¬ 
nute pour les femmes; 19 h. 45. Les Inconnus 
de 19 h. 45 i 19 b. 55. Tirage du Loto : 20 tu 
Journal. . _ 

20 h. 35. Téléfilm : Le Dernier Train (L 
L'accident), de J Krier. Avec G. Staauet, 

EL Coutteurè. V Silver. _ __ 

Une « fiction-vérité » nu un scénario 
d’André Stü. un voyage A l'intérieur de la 
grande tamtlle du cheminots. 



22 h.. Enquête Dis-moi, pourquoi ia drogue? 

23 h.. JouraaL 

CHAINE II : A 2 

18 h. 10. On we go ; 18 h. 30. C'est la vie : 

18 h. 50. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Top club: 20 h„ Journal 

20 h. 30. Variétés ; TV 2. Annie Cordv à 
l'Olympia ; 


21 h. 40. Magazine : Objectif— demain. 

Laurent BroomJiead fait le point sur les 
recherches et les découvertes les plus 
récentes dans le domaine des sciences et 
des techniques. Premier sujet traité : la 
télévision. 

22 h. 50. Documentaire de ITNA : Komnen, 
de L. Segarra. 

Une approche particuliérement judicieuse 
de la cosmologie peûle. sous la conduite 
de l’historien et philosophe malien Amadou 
HampatA Bd. 

23 h. 20. Journal 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 30. Pour les 1s un os : 16 h. 55. Tribune 
libre : La croix d’or i 19 b. 10. Journal : 19 b. 20, 
Emissions régionales; 19 h. 55. Dessin animé; 
20 lu Les leux. 

20 h. 3 0. FILM (Un film, un auteur) : L'AINE 
DES FERCHAUX, de J.-P. Melville (1B62). avec 
C. Vanel. J.-P. Belmondo. M. Mercier. M. Siiber- 
berg. S. Sandrelli. A. Certes. (Rediffusion.) 

22 b. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : c Famine sans nom », d'après 
Jules Verne ; 18 h. 30, La science en marche ; 

30 b-, La musique et les homme» : Les sources du 
chant sacré occidental; 22 h. 30, Nuits magnétiques : 
New-York. New-York. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. S. Kiosque ; 19 b. 5. Jazz pour un kiosque ; 

20 h. 30. Orchestre philharmonique de Berlin, dir. 
Karajan : < Troisième Concerto brandebourgeols » 
(Bach), a Trots Pièces pour orchestre, opua 8 • (Berg). 
« Huitième Symphonie » (Dvorak) ; 

22 b. 30. Ouvert la nuit ; 33 h„ Les neuves : U 
Tamise (Haendei. Dowland. Moriey. Byrd) ; 1 tu. 
Douces musiques. 


w 

IM 


ne 



aux GaleriesLafayette 

Haussmann. 'Belle Epine, Lyon la Part-Dieu 


JEUDI 13 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15. Réponse à tout : 13 h.. Journal ; 
13 h. 50. Objectif santé ; 15 h. 30. Sport : Les 
Univers! ad es (en direct de Mexico) : 16 h. 40. 
Le Tour de l’Avenir. 

17 h. 55. TF Quatre; 18 h. 25. Lile aux 
enfants ; 18 h. 50. C’est arrivé un Jour s 

19 h. 5. Cyclisme : Tour de 1 avenir: 19 h. 10. 

Une minute pour les femmes : 19 h. 45. Les 
inconnus de 19 b- 4S ; 20 tu Journal. , _. . 

20 h. 35 Le dernier train (II. la Petite Mai¬ 
son 1 de J. Krier. Avec G. S taquet. R- Cout- 
teure. V. Silver 

22 h_ Magazine : L'Evénement ; 

23 b.. Journal. 

23 h. 15. FILM : LE POISON, de B. Wilder 
(1945). avec R. Millaud. J. Wymaa P- Terry. 
H. da Silva. D Dowling. F Faylen (N > : 

Etude minutieuse, avec certaines scènes 
hallucinantes, d'une dégradation par l'alcool. 
Cette œuvre lit sensation & l’époque. Eton¬ 
nante composition de Ray JKtiland. 


CHAINE 11 : A 2 

12 h« Au jour le jour : 12 h. 10. Passez donc 
me voir i 12 b. 30. Feuilleton : Les amours de 
la Belle Epoque : Petite Madame : 12 b. 45. 
Journal ; 13 h. 50. Accordéons en balade ; 14 h.. 
Aujourd'hui Madame (Les majorettes) : 15 tu 
Série : La ramille Adams i 16 h- L’invité du 

jeudi i François Périer < 17 h. 20. Fenêtre sur_ 

Douze enfants sur les bras : 17 h. 50. Récré A 2 ; 
18 h. 30. C’est la vie : 18 h. 50. Jeu ; Des Chiffres 
et des lettres ; 19 b. 45, Les formations poli¬ 
tiques r (JJ).F. et C.D5.I 20 bu Journal. 

20 h. 35. Dramatique • Ego. d’A. Boegner et 
J.-M. Marcel, rèal. : J.-M. MarceL avec : A Ou- 
mansky. F Lambiotte. F Ardant, L Mercier. 
P. Laudenbach. G. Chapelier. D Parai n. etc. 

Un pianiste an sommet de la gloire ressent 
le besoin de s’isoler an Corrèze pour mieux 
se retrouver lace ù la muxique 
Etude de caractère. 

22 h. 5. MusiQue : Première iGhidon Kremerl; 


Un exceptionnel violoniste (soviétique) qui 
interpréta ici « Variations sur un thème irlan¬ 
dais ». d'Emst, « Chœonne », de Jean-Sébas¬ 
tien Bach et des pièces pouf violon de Tchal- 
jcovsIcL 

22 h. 45 : Les peintres du Prado t Velasquez. 

23 h. 15. JournaL 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55, Tribune 
libre : le Zen : 19 h. 10. Journal ; 19 h. 20. Emis¬ 
sions régionales : 19 h. 55. Dessin anime ; 20 11, 
Tjwb jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : FLIC 
STORY, de J. Deray (1975). avec A_ Delon. 
J.-L. Trintignant, R. Salvatori. M. Barrier. C. 
Auger. F. Dorner. 

D'après les Mémoires de Roger Bomiche. 
une histoire vraie, une partie de chasse poli¬ 
ciers et truands réalisée avec nn prend souet 
d’authenticité et remarquablement inter¬ 
prétée. 

22 h. 15. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

28 h. sa Peul lie ton : « Pamllle sans nom ». d’après 
Jules Verne ; Ifl h- 30, Lee progrès de la biologie et 
de la médecine : la médecine légale. 

20 h., c la Chute dlcare ». de S. Gansl et J.-P. Co¬ 
las, avec : R. Cogglo, 8. PeUyo, Y. Arcanel, etc. 
iredil.) ; 22 h. 30. Nuits magnétiques : New-York, 
New-York. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque r 18 h. 5. Jasa pour un kiosque ; 
30 b„ Avant-Concert ; 

20 h. 30. En direct de Londres : la Pbllhannonla 
Orchestra iPendwectl, Schubert) ; 

22 h. 20. Ouvert La ouït; 22 h. 30. Musiques pour 
un masque (PurceU. Locke) : 23 tu. Les fleuves : 
l'Amazonie (musique rituelle des indiens: musique 
classique et contemporaine : Vllla-Lobos, Bayle. Cha- 
vez..) ; 1 n- Douces musiques (Ch. de Saint-Georges, 
Lala. Wiener). 
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La fpe 

La iya TJC. 

OFFRES D’EMPLOI 

51.00 

59,98 

DEMANDES D’EMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41JS 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

3500 

4L16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

9500 

11172 


v. 


annonces ajustes 


J 


JUBMCB BBBtte 

IsnAtd 

IC 

OFFRES DEMPLOf 

3000 

352s 

DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

523 

JMMO 68 JER 

2300 

27jOB 

AUTDMOaUES 

asjao 

27,06 

AG9JDA 

23JD0 

27 J» 


KinwocnoN fflïsœn* 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IMP ORTANTE 
SOCIETE DE MECANIQUE 
600 penonnas 

filMIa d'an groupe anglo-saxon 
recherche pour son siège S MARSEILLE 

CHEF de la COMPTABIl 
GENERALE et du 
INTROLE de GESTION ! 

Il lui sera confié la resonsabilîtè des services 
comptables de fa Société. 


(la) candidat tel devra posséder une excellente 
formation comptable < 


et une expérience en milieu 


Le 

tion compt 
industriel pour : 

• préparer les comptas mensuels de gestion 

- travailler sur budgets prévisionnels 

- effectuer les déclarations fiscales 

Anglais courant nécessaire. 

Préféren c e sera donnée à un (e) candidat (a) 
ayant une expérience informatique et connaissant 
le calcul des prix de revient, âgé (e) d'au moins 
30 ans, ayant de bons contacts. 

Ecrire avec C.V. et photo i no 14293CONTESSE , 
iPublicTtt 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 

• Discrétion assurée^ 


ORGANISME D'INTÉRÊT GÉNÉRAL 
SUD-OUEST 

recherche 

CADRE- 

CHEF DE SERVICE 

ADMINISTRATIF 
FINANCIER et COMPTABLE 

— Formation supérieure universitaire ou Grande 
Ecole (E-S.C-A-E. - Maîtrise Droit - Sciences 
Economiques ou gestion) ; 

— Ayant expérience professionnelle pratique en 
entreprise ou organisme administratif ouvert 
mu problèmes du personnel. 

Ecrire sous ne 74.004. à BLEU Publicité, 

17, rue Label, 94300 VTNCENNES, qui transmettra. 


LABORATOIRES 
PHARMACEUTIQU ES 
SOPHARTEX 
recherchent 
PHARMACIEN 
eu INGENIEUR CHIMISTE 
Débutants 

Adjoint (e) au Chef du Service 
Contrôle 

Il devra assurer le fonctionne¬ 
ment du Laboratoire de Contrôle 
.Phystco-Oifmlque 
Adr. C.V. délamé et préL é : 
Laboratoires SOPHARTEX 
Service du Personnel 
B.P. 3 - 28500 VERN0UILLET 


Chambre de Commerce 
et d'industrie (Hauts-Marne) 


pour Centre de langues : 

1 PROFESS. allemandangiab 
1 PROFESSEUR anglais 
Cours pour adultes, tps compl. 
Adr. canifld. avec C.V- photo 
avant le 17 sepL 79, é CC.|_ 
Haute-Marne - B.P. 24 
52101 SAINT-DI2IER 



emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) . 


SSK2 


Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la 
Société Générale 

recherche 

pour prendre la direction de filiales 
en France ou à l’Etranger, des 

Ingénieurs 
Grandes Ecoles 
Expérimentés 

ayant déjà assumé des responsabilités similaires. 


Les candidatures sont à adresser, 
sous la ré£ JLM 2 à SG2 
1914, avenue Vion Whitcomh - 75016 PARIS. 


g 


en 

5 


SKV\ 



Directeur Général 
en Arabie Saoudite 
Bâtiment et Travaux Publics 

500.000 F ah— net d'impôts + avantages 

Noos sommes l'ose des premières e n t r e p r i ses françaises de TJ*. Une part très 
importante de notre Chiffre ^'Affaire* est reaHsée a l'é tran g er . 

Noos développons les activités d’une filiale commune (B. et TJ.) avec dlm* 
port a nts actsonsxires saotidiena très introduits sur des marchés porteurs. 

Pour être à la fois notre représentant auprès d'enx et Je patron an sens plein 
du «***"* de cette fiWefo, noos souhaite tu renco n trer tm Manager de hante 
volée issu du secteur T J. on Bâtiment figé d'au moins 35 ans, partant Anglais, 
et disposé à profiter de cotufitioiu essex exceptionnelles, pour noos prouver 
se capacité A prendre d'ici quelques armées ans responsabilité» encore plus 
i m p or tantes dans notre Groupe. 

w=r Afin de qreder à cette rechercha nn caractère de grande ca nfi da ntie lHi, non 
avons demandé aux consultants du Groupement Français de ConseHs de 
prendra avec vota les premier! contacts. Vous pouvez tour envoyer tm CV 
détaillé sous réf 732 Mau 110 rue de Sèvres 76015 PARIS. Indfquaz-taur le 
nom dnentrapriuii auprès desquelles vous ne souhaitez pas postuler. Ceei vous 
garan tira la pâfMtt dmta de la d é ma rcha et ils ne nous mentionneront 
votre éventuelle candidature qu'épris en avoir débattu davlva voix avac vous. 


Redmtfions peur séjour en 
TUNISIE 

metHiEUR 

cumnsATioH 

pour ■ participer eu sein, «rua 
Bureau fEtuttas é cifférems 
projets. Ce spécialiste (qui 
peut être un tschnlclon de 
tris bonne formation) doit oè- 
cessalrenient avoir une expér. 
professionnelle conUrnwa en 
projets de cflmatiseUaR d*lm> 
portants bâtiments. . 

Veuillez écrire (joindre CV. 
détaillé) et kriquar rémuné¬ 
ration actuelle en mwtJwnanj 
sur l'envelop p e le réf. Um. 
A MEDIA P JL, 9, M des 
Italiens, 75002 PARIS, 
qui transmettra. . 


annonces classées 

TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Société muUnatloaale 
Soft vaflée cru R Mac 
recherche 

RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ ANALTTH1UE 
H BUDGET 

Rattaché au cfirecteur ftnanclar 
II procède é l'informatisation de 
le comptabilité analytique. 
Participe é l'élaboration des 
plans a moyen et court terme. 
Analyse les résultats et rédige 
les rapports mensuels. 

Le candidat, âgé d'environ 30 b. 
de formation supérieure, possé¬ 
dera une expérience d'au moins 
3 ans dans ces disciplines. 

Une bonne pratique de l'anglais 
est nécessaire. 

Env. lettre manuscrite, C.V.. 

photo, prétentions eu 
N- BJOQ . le Monde * Pub-, 
5, r. Italiens, 75427 Paris cexL 09 


Rég. Lubéron - Bureau architec¬ 
ture disposant locaux, offre 
collaboration A commercial dy¬ 
namique, a a. min» pr lancer 
aff. maisons iroflv. (1) 969-35-35 


Société Expert ise C omptable 
recherche 

pour le Maine-et-Loire 

COLLABORATEUR 

(TR ICE) 

Expérience Cabinet souhaitée. 
Adresser CV. et prétentions A 
SE GE CA. S, rue La Boétie, 
75008 PARIS 


TELESYSTEMES 

pour ni centre de 
MARSEILLE recherche 

1 JEUNE 
nififiiiEUir 
INFORMATICIEN 

(débutant acrapté) 
(connaissance du système 
NOS/BE CONTROL DATA 
appréciée). 

Ab seta de l'équipe système 
Il participera eux travaux 
de maintenance des logiciels, 
de conseil et assistance 
aux utilisateurs. 

Ecrire avec C.V. et prèL 
à TELESYSTEMES, 40, bd de 
MARS! 


Dunkerque, 13002 


5EILLE. 


Écrira un précisant la référença. 
Discrétion absolue. 


LE GROUPE LAFARGE 

Plus de 20.000 personnes^ nombreuses implantations industrielles 
en France et è l'étranger, poursuit son expansion et propose d'inté¬ 
ressantes opportunités de carrière. 

Nous recherchons 

Ingénieurs grandes écoles 

débutants, ECP, Mines, AM, ENSI 

Rs recevront une solide formation les préparant à assumer, dans In cimen¬ 
teries; des responsabilités importantes et complètes : techniques, hu¬ 
maines. organisation, gestion— 

Situations permettant de s’intégrer dans des unités é tsBIe h umaine (200 
personnes environ), et de participer pleinement à leur vie e* à laurdéve- 
loppemenL 

Postes: villes province. réf. WP 152 CM 

Ingénieur confirmé 

ECP, Mines, AM, ENSI 

plus si possible formation électricité ESE, IEG 

Ayant 3 i 5 ans d'expérience maintenance dans l'industrie lourde, avec 
bonnes connaissances en automatismes et ordinateurs de pnocesa. Après 
formation aux Tech niques ci menti ères, il assumera rapidement des respon¬ 
sabilités importantes et évolutives dans las services techniques : mise ai 
point d’installateurs, maintenance, animation de personnels, au sain d’une 
unité Fortement automatisée. 

Poste villa Ardèche. - réf. YR153 CM 

Ingénieur géologue 
confirmé 

Intégré â l'équipe procédés, il assurera pour tes sociétés du groupe ou das 
clients extérieurs, définissions sort de recherche et d’étude de carrières 
(prospection, estimation de ia qualité des matières prem i ères, choix du 
procédé adapte), soit d'optimisation de rexploitation des c airièie s exis¬ 
tantes. 

ingénieur géologue de Nancy, H aura 5 ans d'expérience dans un domaine 
comparable. - ■ 

Base de travail en Ardèche avec de nombreux déplacements en 
France et à l’étranger. réf. ZS154 CM 

Une politique dynamique de gestion des cadres permet des évolu¬ 
tions de carrières impliquant mobilité tant sur le pian géographique 
que sur le plan des fonctions. 

Connaissance d'une langue étrangère vivement souhaitée. 



Chef comptable 


CONCESSIONNAIRE D’UNE DES PREMIERES 
MARQUES FRANÇAISE AUTOMOBILES (180 Km 
Nord taxis, 55 personnes). 

Nous recherchons anjoard’hai, prés de la Direction 
Générale, notre CHEF COMPTABLE. 30 ans 
minimum, ü aura, nécessairement une formation 
supérieure type DECS ou équivalent, 3 à 5 ans 
d’expérience dans une même fonctkm.dans le cadre 
d’une société utüïsmt des principes de gestion 
finan cière moderne et aoquis l'expéricncc du 
dénairage de l’informatique. ’ . - 

Envoyez CV manuscrit, photo et salaire actuel sous 
xéf 3345 

loi SY. PEEppe Auguste 75011 PARIS. 

17, zue Counneamx 51100 REIMS. 



MOULINEX ALENÇON meheteba 
SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

trilingue (français, angi^ia, allemand) 

— BD ans wilnhwqm ; 

— H.T_6. eodeé crofilanns annfas d'aroérianco : 

— Parfaite maîtrise du trois tangues précitées 
(sténogr a phie, dactylographie exigées). 

Adresser curriculum vltae détaillé et photo A 
AgmeA HAVAS no 7880 B J». 70 81002 Ale nç on. 


La Société PETIT BATEAU 

propose pour son siège è TROTTES (Aube) 

2 POSTES D’ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

Formation I.U.T. ou équivalent. 

Use expérience de 2 ans es gestion avec le 
langage COBOL appliqué è rHM 870 en DOS 
est demandée. 

La oorm aimante de la télégestion et .de CXCJSL 
sera appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite et curriculum vltae 
détallU + photo, prétentions A VALTON 3A, 
Mme J. BAUDOT S2S X, 10081 TB0YE8 CEDEX, 
totale discrétion assurée. 



MOTOROLA 

Semiconducteurs 


RECRUTE 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

CENTRAI E (P.R&L MINES (PÜ.SJ. TELECOM. SUP' 
BLE CL SUP AERO 

• Maîtrisant la langue anglaise 

- • Débutants ou quelques armées d’expé¬ 
rience. 

INGENIEURS DE PROCEDE 

Réf. : TW 

■ Après une période de formation aux U.SA. 
les candidats se verront confier des postes 
de responsabilité dans l'unité de traite¬ 
ment du silicium, â Toulouse. 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

Réf. : CD 

• Après formation les candidats deviendront 

des spécialistes en informatique de ges¬ 
tion dans le cadre d’une muhinationafe. 

INGENIEURS DE MARKETING 

Réf. :AM 

• Maîtrise de la langue anglaise 

• Plusieurs années d'expérience dans la 

vente ou le marie etïng de produits élec¬ 
troniques. 

• Allemand apprécié. 

ACHETEUR 

Réf. :FR 

• Ecole d’ingénieurs ♦ LP JL. 

• Quelques années d'expérience dans Tâchât 

ou la vente de gros équipements électro¬ 
niques. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Réf. : BJ 

• Connaissance approfondie en COBOL 

' ANS, OS souhaité. MARK IV apprécié 

• Expérience en gestion et anglais nécessaire. 

TECHNICIENS SUPERIEURS 
ELECTRONICIENS 

Réf. :HE 

• B.T.S. ou D.U.T. 

• Quelques, années d'expérience en mainte¬ 

nance d'équipements électroniques 

• Anglais lu indispensable. 

Adresser t CV_j+ photo 
à £ BENIFLAH 
avec référence du poste 


MOTOROLA 

BP 3411 - 31023 TOULOUSE 






































off res d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 
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a u^üs c** V.9 u 1 P wse nt ainsi parce 

SSSSS^SS^SS^^ 

Excusez nous et bonne chance J 
Si par contre vous souhaitez : 

“ co mp^tw vos connaissances théoriques 
” dSwie rjH™ Hh ide expârien “ professionnelle 

SïrtMÏr 2 ÎS pr08,ïmme “'•«•ïoWMt 

' S'n SÆS sÏÏSS'”'"'"' votrt ln “ sra - 

NOUS, ASSURANCES DU GROUPE DE 
PARIS, vous offrons 

unstap de formation pratique débouchant sur 
«es 'onctions d’encadrement i caractère 
• vo tJs Permettant ainsi DE PASSER 
ÎÎÎ^^VP^ A LA V,E PROFESSIONNELLE 
REUSSITE^ ME, LLEURE CHANCE DE 

Une rémunération progressive accompagne ce 


Deux conditions : être diplômé 1 de l'Enseigne* 
ment Supérieur et se sentir attiré par le 
"Commercial". 

NB :Si ce stage vous parait long, cfest parce 
que nous sommes très exigeants sur la qualité 
de nos cadres. 

Ecrire avec C-V. et photo sous référence C.F.C. 
cBde^ 09 * 21 « ™e de Chateaudun, 75447 Paris 


GRANDE ENTREPRISE TP. 
weh e reh e pour la Direction Ad min i strati v e 
au Sidga Social LA DEFENSE 

Juriste 

(minimum 35 ans, formation Juridique d'au 
moins 4 ans dans te Droit des Affaires, Antfak 
courant indispensable.). 

établira tous las documents fiscaux tint 
p our b France que pour tes finales à 
r Etranger, en lien avec la comptabilité. 
• Il informera la Direction sur révolution 
des législations fiscales (y compris las 
fiscalités da type anglo-saxon). 

Envoyer CV et photo sous rtf. 8514 è 
L.TP. 31, Bd Bonne No u ve ll a 75082 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


sa 


BANQUE FRANÇAISE 
DU COMMERCE EXTERIEUR 


recherche pour son Département Informatique et Organisation 





ingénieurs 

informaticiens 

capables de remplir immédiatement des fonctions de 
conception et de réalisation de projets. 

Ces postes concernent principalement des diplômés 
de renseignement supérieur ayant acquis 2 à 3 ans 
d'expérience dans ce domaine. (Réf. 1298-M) 


jeunes diplômés 

(GRANDE ECOLE 00 UNIVERSITE) 

attirés par l'Informatique. Après leur période de 
stage, durant laquelle iis recevront une formation 
bancaire et informatique, les candidats retenus par¬ 
ticiperont à des études qui les mettront au contact 
des directions et services de fa banque, en vue d'ap¬ 
préhender leurs besoins, et de réaliser les solutions 
appropriées. (Réf. 1299-Ml 



Ils pourront accéder dans l'avenir à des responsabilités d'encadrement 

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions sous référence à Structures 
31. avenue de ('Opéra - 75001 Paris. 


STIUICTIIKES 


Société de conseil spécialisée 
dans les applications temps réel 
rechercha 

HMÊWEORS SPÉCIALISTES 
MHH-ORDHtATElMtS TEMPS REEL 

pour réaliser des applications 
da haute technicité 

Langages : ASSEMBLEUR et/on FORTRAN 
Ecrire A S031. 8. rue JoUette-Dodu, 75010 PARIS. 




Conseil en reformatai» 
NOTEES OBJECTIF DEPUIS 19*0 : CROISSANCE. 


Organisme de conseil et d'études 
pour les coopératives agricoles, 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

diplômé d'ene école nationale d'agriculture 
et ayant une formation à la gestion {formation 
niveau expertise comptable ou équivalent) dont 
la fonction sera : 

— Révision comptable dans les coopé¬ 
ratives. 

— Conseils et études en gestion. 

Uns exp. de 8 à 5 ans dans ce secteur d'activité 
est souhaitée. 

Travail d'équipe. 

La fonction nécessite des déplacements fréquenta 
sur tout le territoire national. 

13” mois et Indemnité de déplacement. 

Env. lettre man. et photo, au 5.VJ)JEJS.CJLU 4 
à l’Intention du Directeur 
23, rue Cadet - 75009 PARIS. 



_ dans le cadre de son expansion 

ÏT VINIPRIX 

recherche 

pour ses Supermarchés 

DIRECTEURS 

libres rapidement 

Expérience et référencés exigées 

Ecrire en /Oignant G V tteratHe et photo à .* 

M. DRAIN - VINIPRIX 3 

1 rue des Trompons-W579RllUC,fS TEOE* *» 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Un bon jugement, 
du bon sens, 

le goût de la vie industrielle 



Eroup C. 6 .E. 

reche rc he pour son Etablissement 
de BORDEAUX (1300 personnes) 

CHEF de SERVICE 
EMPLOI-FORMATION 

Ses objectifs : __ 

- faire en sons que chacun soit apprécié et rémunéré selon sa performance 
. stimuler la politique de formation pour assirer à la fois le dévelop¬ 
pement de l'entreprise et de son personnel 

. gérer les emplois dans rétablissement en préparent l'avenir_ 

- fournir aux Directions un support d'information afin de permettre des 
prises de décision rapide. 

Son profil : 

- une formation supérieure d'ingénieur 

• une expérience réussie d'au moins Sans- 

1 ) soit dans une fonction production 

2 ) soit dans un service de personnel 
(recrutement, formation, salaire) 

- sachant convaincre il devra avoir le sens du concret, du courage et il 
devra Être disponible pour mettre en oeuvre ses idées. 

Ecrire à SAFT Direction des Relations Humaines 119, rue du Pdt Wilson 
92300 LEVALLOIS sous réf. A.S-24. 


V. 


Société Européenne de Mini-infonnatiqae et Systèmes 

Filiale THOMSON CSF 

recherche dans le cadre de son expansion 

Ingénieurs Informaticiens 

pour important programme d’études sur mini-ordinateur. 

Formation : grandes écoles ou universitaires. 

Expérience : débutants ou 2 à S ans d'expérience en informatique 
(mini-informatique souhaitée). 

Fonction : étude de matériel de base pour mini-ordinateur • unité 
centraJeTopérareurs de calculs, processeurs d’entréMortie, coupleurs 
de télé-informatique. 

Lieu de travail : Grenoble avec période préliminaire. 

Formation et préparation 10 mois en région parisienne. 

Adresser lettre manuscrite, CV. et photo sous référence DT/LL1 
Service du personnel - 5EMS - 36/38 rue de la Princesse 
78430 LOUVECIENNE5. 


sa 


I 
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SI 
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SMITHKLINE 

Groupe international 
18000 personnes - 50 Filiales - 
5 Milliards de Francs de CA. 
représenté par 

les Laboratoires pharmace u tiques 

SMITH KLINE & FRENCH 
engage 

pharmacien(ne) 
assistant(e) do chef 
do laboratoire de contrôle 

USINE DE PESSAC - 33 

POSTE: 

Responsable du contrôle analytique ; chimie, 
physique, microbiologie. 

Effectif : 10 personnes. 

PROFIL: 

Une première expérience dans l'industrie 
pharmaceutique est indispensable. 

Notre établissement regroupe les avantages 
d’une structure de tiôDe moyenne (90 per¬ 
sonnes), tout en offrant des poss i bilités 
de progression en FRANCE ou à l'ETRAN¬ 
GER au sein d’une Société internationale 
en expansion. 

Avantages sociaux : vacances hiver et été : 

5 semaines, restaurant d’entreprise, 13è mois. 

_Ecrire Siège Social sous rèt CLB, 

SMITHKLINE & FRENCH 1 5 rue Jean-Jaurès 1 K-a 
^ 92807PUTEAUX. jÇjjj 


ENTREPRISE DE BATIMENT 

appartenait è un Groupe Internationa! 
recherche pour sa 

SUCCURSALE DE MARSEILLE 

responsable 

administratif 

Expérience souhaitée da contrôle 
de gestion et da Bâtiment. 

• Assistera te Chef «l'Établissement dans 
l'exécution des travaux administratifs de 
l'Unité : comptabilité. Personnel, devis, 
marchés^ fournisseurs. 

• Assurera les relations locales et avec le 
«âge à Paris dans les domaines liés à sa 
fonction. . 

—OmU d a tu teM examinée* & ManetBc — 

Les candidats enverront leur curricuhmwftae 
manuscrit en indiquant leurs prétentions sous 
no 80588, PUBLICITÉ ROGER BLEY, 
101, rue R fournir, 75002 PARIS. 


sa 






Société Européenne de Mini-informatique et Systèmes 

Fifiale THOMSON CSF 

recherche dans le cadre de son expansion 

ingénieurs informaticiens 

Diplômés grandes écoles d'ingénieur (option informatique souhaitée 
un DEA oformatiqne) 

•POUR ASSISTANCE TECHNIQUE AVANT-VENTS 
Support technique du réseau commercial France dans ses actions 
avant-vente (promotion de produits, réponse aux appels d'offres, 
etc...). . 

2 à 4 ans d’expérience en informatique dans le domaine mini- 
ordinateur. (Référence ITC10) 

oPOUR ASSISTANCE TECHNIQUE APRES-VENTE 
Interface technique avec la clientèle - soutien et assistance sur 
produits logiciel de base et d'application. 

Débutant ou 1 à 2 ans d’expérience en informatique. 

(Référence TTC 11} 

Adresser C.V., photo + lettre manuscrite en précisant la référence 
au Service du Personnel - SE MS, 36/38 rue de le Princesse 
78430 LOUVECIENNES. 

- y. vT l - ■' y - ? < ■ « 


FILIALE FRANÇAISE DTJN GROUPE DE RÉPUTATION INTERNATIONALE 

sanhifte confier à tm 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

d’intéressantes responsabilités technico-commerciales. H sera chargé en liaison 
arec les chefs de produits de la sodélé. d'adapter an marché et de régler avec les 
fournisseurs étrangers les problèmes techniques relatifs à un matériel de pointe. 

11 vflUers à rendre efficace l'information et la formation des techniciens sur 
l'ensemble da terril oïre. 

Ce généraliste, igé d’an moins 30 ans devra foire preuve de grandes capacités 
de négodaleor et d'animateur. La maîtrise de l'anglais est exigée - de bonnes 
notions d'informatique sont nécessaires. 

L'importance et le dynamisme de l'entreprise permettent <Tenvisager une 
évolution rapide vers une fonction opérationnelle de commandement et 
de gestion. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV sons référence 3356 à : 

Axial Publicité 91 faubourg Saint-Honoré 75008 Paris 
qui transmettra. Réponse et discrétion assurées. 






futur responsable commercial I 
d’une ssci? ■ 

Nous sommes une bonne affaire de services de la place de Paris H 
et réaSsons» avec 120 Ph un CA de 20 MF avec des PME/PMI. m 
Notre DG vous propose de faire évoluer notre image de marque, de 9 
promouvoir nos services auprès des clients et des prescripteurs (réseau 9 
bancaire d’un partenaire, experts-comptables».) et d’orienter le Ë 
développement de nos "produits”. Vous nous rejoignez avec un profil B 
de responsable du marketing-ventes à 12û 000F/an et nous vous 9 
donnons roppartunfté de devenir, à terme, notre responsable commercial. 9 
Vous avez une sofide formation en gestion, Sup* de Co par exemple, — 
l’expérience du posit io nnement d’un produit, du datogue avec des 9 
PME/PMI et avez pratiqué la vente en SSCI ou chez un con struc t eu r 
de mirés. 

Notre consultant J. TH1LY, vous remercie de lui écrire (réf. 3584 LM) 
à “Carrières de Pln fo r ma tlque*. 



ALEXANDRE TIC S. 

10. RUE ROYALE - 75008 ~ 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LDN 


MEMBRE DESlNïEC 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


ofFrës d’empfoi 


offres d’emploi 


Directeur commercial 


BORSUMU SPORT B.V. est une des 
plus grandes Sociétés Européennes 
de négoce international au niveau 
du Sport et des Loisirs, ayant des 
succursales à travers toute l'Europe 

Le département Nautisme de notre 
Société est importateur exclusif de 
bateaux de sport et de yachts 
(marque BAYUNER) et de voiliers 
(marque BUCGANEER) en 
provenance d'un des plus Important 
constructeurs Américain de bateaux 
rigides, dont la production en 1978 
était de 8.000 unités, représentant 
un chiffre d'aftaires de US dollars 
80.000.000,- 

Ce département Nautisme, dont le 
siège est en Hollande, a crée des 
réseaux de vente en Hollande, 
Belgique .Allemagne Fédérale. 
Autriche et Suisse, avec beaucoup 
de succès. 


Afin de pénétrer le marché 
Français, nous recherchons un: 

directeur commercial, 

(Bateaux à moteur et Voiliers) 

capable de créer tout seul un 
réseau de concessionnaires en 
France. 

En plus d'une connaissance 
profonde du marché, la maîtrise de 
la langue Anglaise serait 
souhaitable. 

Vous pouvez adresser vos 
sollicitations à la Direction de nolrt- 
Société soeur, qui transmettra: 
BORSUMU WEHRY FRANCE SA 
Département "Sports" 

8 . rue Buffon 
Boite Postale nr. 29 
94370 - SUCY EN BRIE 


Borsumij Sport B.V. 




HT 

j » j 
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Très Importante Société Multinationale 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

haut niveau 

X. MINES, ECP, AM. ES, SUP’AKO, ENSTA 

débutant on ayant S & 3 ans' d'expérience Industrielle pour la Direction des 




Les postes proposée conviennent & des Ingénieurs de vocation 
TECHNIQUE ET COMMERCIALE 

e Motivés par des Activités Poyvalentes avec des responsabilités réelles. 

• Désirant s'intégrer au sein d'Eaulpea de Conception de Produits dans une 
ambiance ouverte et dynamique^ 

• Capables de négocier avec les Fournisseur». 

• Connaissant impérativement l'Anglais. 

Lieu de travail : PARCS - Déplacements à prévoir. 

Les postes sont évolutifs ; la carrière est assurée au sein d'un Groupe de tout 
premier plan. 

Nous vous remercions d'envoyer votre cunlenlum vltae avec photo et 
prétentions sous le n* 816.660 M & REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


Deux ingénieurs 
civils des mines 

UNEIMPORTANTESOC1ËTÉ FRANÇAISE 
(activités et implantations internationales) 
rattachée A un groupe de premier plan recher¬ 
che Deux Ingénieurs Civils des Mines de fort 
potentiel, ayant environ 5 ans d'expérience en 
exploitation de mines ou carrières. 

• POUR DIRIGER son principal établisse¬ 
ment minier (un million de tonnes en exploita¬ 
tion souterraine). 

Connaissances en anglais et/ou espagnol appré¬ 
ciées. 

Poste : banlieue parisienne Nord Ouest. 

réfèr. HA 138 CM 
■ POUR DIRIGER l’exploitation minière 
d’une de ses filiales (800.000 tonnes. 3 éta¬ 
blissements dont 2 souterrains) en association 
avec un groupe allemand de premier plan. 
Connaissances de l'allemand nécessaires et de 
l’anglais souhaitées. 

Poste : région Thionville. 

réfôr. IB 133 CM 
Les deux candidats devront dominer rapide¬ 
ment les aspects techniques et économiques 
de l’exploitation afin de pouvoir progresser au 
sein d'une firme en expansion rapide sur le 
marché international. 



Société Commerciale importatrice matériel de bureau 
filiale d*un groupe international - banlieue Ouest 
CA.annuel 110 millions HT-210 personnes 
recherche pour début 1980 


Cadre 

Financier 

Ans. 2000 personnes. Noos fabriquons et 
commerdaiisons des produits de grande consom¬ 
mation. 

Le cadre finanda que noos recherchons sera 
responsable des crédits cUenteb. Analyse de la 
situation financière de nos 20.000 clients, 
définition des lignes de crédit en fonction du 
risque, soin des encours. Il sera - pour cela - 
secondé par une équipe de 15 personnes, équipe 
qull encadrera. 

Le «wHiht idéal a une formation supérieure 
juridique et/ou comptable, une expérience de 
2 à 3 ans de la surveillance de crédits -de 
préférence dans le domaine bancaire, et de 
bonnes capacités de négociation. 

Les candidatures nous seront transmises par 
rsc carrières. Adressez lui une lettre manuscrite, 
un CV accompagné d’une photo et mentionnant 
vos souhaits do rémunération, 24, rue de 
CastJgHoue - 75001 - PARIS. Référence 1360. 


DIRECTEUR ADMMSTRAiT 


homme de contact 35/50 ans -ayant s _._ 

— au moins 10 années d’expérience de gestion économique, 

problèmes financiers, gestion de personnel, dans sociétés 
similaires _ , .. . 

— connaissance des pratiques modernes cTïnformatique et 
de marketing 

— bonne connaissance de l’anglais. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V.. photo et prètvitions à N o 247Z0 

COMTESSE Publicité 20, Av. Optra 75040 Parts Cedex 01, <PU trensm. 


Texas Instruments 


ru ANC E 


DIVISION DES PRODUITS GRAND PUBLIC 

vous propose de rejoindre son équipe 

D'INGENIEURS DE VENTE 

BANUEUE SUD PARIS - PROVINCE 

Vous êtes ingénieur ou dlplâmé (ée) de l’enseignement supé¬ 
rieur scientifique ou commercial. 

Vous avez de'l’ambition, de la personnalité et une forte 
motivation pour la vente. 

Vous ne craignez pas la mobilité. 

Vous saurez saisir les opportunités de carrière que notre 
Société offre aux éléments de valeur. Anglais souhaité. 




Pour faire acte de candidature 
envoyer C.V., photo, prétentions, 
date de disponibilité 
sous référence ECD/979/030 
à Madame LE GUET 
T.I .F. - Boite Postale no 5 
06270 VILLENEUVE-LOUBET 



SOCIETE OE CONSEIL. 

EN INFORMATIQUE 
recherche 

jeunes collaborateurs 

- 2 8 3 années d'études supérieures 

- célibataires, dégagés des obligations militaires 
• libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L’MFURMJDIQUE 

Formation de base assurée dans le cadre d'un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé + 
photo en précisant la data de disponibilité à no 
22265 CONTE5SE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE recherche pour h 

SERVICE TITRES de son siège parisien : 

GRADÉ dasse DI 

* . 

Ayant toutes connaissances sur ce service : opéxntt&uu flraL 
souscriptions, attributions, opérations diverses, caqnfiriÛa: eé7 ! « 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. sous la 

O.CJB-P., 66, rue de la CTaussée-d’Antpv TOJOB, PARIS. 






URGENT 

CEGOS ALPHA LANGUES 

recrute 

Animateurs en langues étrangères 

pour cours en *ngini«, allemand. Italien et portu¬ 
gais du Brésil. 

Oea animateurs doivent être de langue maternelle 
et avoir une bonne connaissance de renseig nemen t. 

Adresser curriculum vlta e et photo récente A : 
Jacqueline PHHJJP8, 

CEGOS ALPHA LANGUES 
33. quai GaHlezU, 82153 SOBEBKBS (Rance). 


1 



S.S.CJ. 

t pleine azpanaon 


Dans le cadre de la réalisation dn nouveau 
plan informatique d'uns impartante société 
industrielle S-S.C.1-, recherche 

4 Ingénieurs Analystes 

Pour développement de base de données et 
téléinformatique. 

Adresser CV, photo et 

pwanHn», 

SEDAP 'Tour Gamma 
197, pis de Bercy 75012 Paris. 


ENERTEC SCHUÎMBERGER 

- recherche 



IMIW 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

EXPÉRIMENTÉS 

pour renforcer ses équipes de vente 
en instrumentation électronique 
et eu systèmes de radlo-frêqusncas. 

Adresser C.V. et prêtent, é ENERTEC Direction 
du Personnel - B_p. 620 - 82542 MONTROüGE Cedex 


w 


SOCIÉTÉ OTNGEttXEBlE 
EN 2NFOBMSXIQUE 
ET AUTOMATIQUE 


riararrfng imramihlfln Tftraftf» MA un mmSn" wnpluyaiif 

950peiKsmea 6 Paris et dans see centres régionaux. 
ITUAIiEDÜ GR OUPE EMPAIN-SCHNEIDER 

recherche 

Ingénieux Technico- 
Commercial 

H sera ÏAdjoiiïtdu Chef dîme unité de 
réalisation infeama tique (dé en main, temps 
réel et Batch) de 30 personnes environ. 

11 devra animer uns équipe d’ingénieurs 
et participer à Ihction ccanmeraale auprès 
rlaw rfigntu. 

B a acquis 8 A10 an né es db x p é ri e n ce des 

app&cations tertiaires. KEF. 01 

Ingénieurs débutants 


i $ jT 7I |t : 11 ^ ^ j îk^Ti n r»! i y a {fcyi iT^T 


zéeé dans nndustcïeet dans le ternaire, 
C cjmaÎHHap caB BQ iirformatiq iio et auSomahsiDB 
souhaitées. REF. 02 

Adregservotre candidature m amaalt e avec CLV. 
détaillé à Direction du PessonDel CERCI - 
5a zne Roger-Satengra - 94120 FONTIENAY-SSOIS 

PROXIMITÉ immédiate RZR. 


METTRE EU «EURE VmFQKMXXfQnE 


REVISION COMPTABLE 


AV. ■ * *»-r/ I I # i ' ; -■ .. 1*T.|1-J|> |m | I 




CONTES SE PUBLÏCÏT 






CABINET D'AUDIT FRANÇAIS 
D IMPORTANCE NATIONALE 
à PARIS (8 1 ), recherche 
pour foire face A son expansion rapide 

RÉVISEURS-COMPTABLES 

DEBUTANTS et CONPTBMB 
Formation Grandes Ecoles Commerciales 
IL B8T OFFERT : 

— une expérience profooslonnelte exceptionnelle ; ' 

— une rémunération motivante ; 

— une formation continue de qualité ; 

— un stage d'expertise comptable ; 

—r des possibilités de promotion rapide ; 

— une ambiance de travail agréable. 

Adr. C.V. et photo s/téf. 5.583 & F. LIOHAU SJU 
BF. 320, 75063 PARIS CEDEX W qui transmettra. 


CABLEME DONT LE SÉ6E 
EST PROCHE DE L’ÉTOILE 

recherche pour aan Service Commercial ; 


i» 


TECHNICO-COMMERCIAL 

dont la mission sera d'animer et de développer ses 
liaisons avec la clientèle d'installateurs télépho¬ 
nistes et de grossistes. 

Ber- avec C.V. et prêt, es numéro 24.762. CONTES SK 
FubL, 20, av. de l'Opéra, 75001 Parla, qui transm. 


BANQUE HnTERMTKHUlLE 

PARIS OUEST recherche 

GRADÉS DE BANQUE 

(B!OMlQ uu FKUME) 

CRÉDITS DOCUMENTAIRES 

— quelque* années d’expérience 

— ou. diplômés BLS-0 V ou équivalent! 

Eut. C.V. aoua référ. 5.543, A P. LJCHAC SA, 
BP. 220 - 75063 PARIS 02. qui transm. 


ENTREPRISE DE NIVEAU INTERNATIONAL 
DE PRODUITS DE CONSOMMATION 

rechercha . 

pour diriger son service exportation adminlatzattf 


UN (E) CANDIDAT (E) 

ayant des notions précises en comptabilité et 
eannataunties dee problèmes douaniers. 

— Fo rm a t i o n LC.G. (ou équivalant souhaité), si¬ 
tuation d'avenir pour un candidat (e) ayant ds 
l'gutorlté, dé la méthode et le sens des respon¬ 
sabilités, anglais souhaité. 

1 Ecrire aous- a* 817.006 fr REGZX-PKK3SX, 

89; Us, rua Btaumur,. 79002 PARIS, qui transmettra. 














































































































LE MONDE— 13 septembre 1979 — Page 29 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


IH5L 

aasraaasKayfsaff 


Directeur export 

250 000F 


W»na8cnmiine fari 

;jTrr y gnOi ara du Aazics, J30 personne), fehri- 

*« fc 


Paris 


pour rarre race a son cxpan- 
fa Haâons c* rammatfajo des 


“a et ranimation des 

aS- iL^^ 110 ftrangen. Il devra. recenser et 

— 5* 

iwxhdts. Agé d’an 
mDBM35anaetdefûnnatiiaiHEC.ESSEe mua 
^tm tàBagac a^SSaDd. fe 


â possible d»m fcg 


ÿ™* 1 ” PfanxBoentiqoç, - w „ 

Berne à P. Kgaflier - rit B1017S (Lyoo). 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
ELECTRONIQUE 
pour RECHERCHES et 
DEVELOPPEMENT 
dans le domaine des 

lasers et de toptronique 

recherche 

INGENEUR 

ESEou E.N.S.T. 

débutant ou ayant quelques années 
d'expérience. 

Une .formation universitaire complé¬ 
mentaire est souhaitée. 


Envoyer C.V. sous référence 3141 à : 


VQ 


^Inorganisation etpubfcifé 

MMW GO 75001HUBS/UU TMWSWETTKA 


V 








THOMSON-CSF 

SERVICE BREVETS 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Débutant on ayant quelques années d’expérlenoe. 
niveau élevé de formation, tris apte à analyse, 
synthèse, rédaction ; bonne eonoabw. de l'Anglais. 

Ecrire avec C.V. à THOMSON CJSJF-, Service du 
Personnel, 173» bouL Hauasmann - 75008 PARIS. 




offres cTemplo 


3 3 


TRES IMPORTANTS SOCIETE 

recherche 

POUR SON SIÈGE A PARIS 

EXPERT COMPTABLE 


H sera affecté an tevln (TOtganlnation Comptable 
de la Dînette» de la Comptabilité, et notamment, 
chargé : 

• doa problèmes cl*Audit, en llaleon avec le 
Service d'Audlt du Groupe, et les commis¬ 
saire* aux comptée ; 

• de la préparation dee mimions de ms 
damiers ; . 

• du contrôle des Inventaires. 

Ce poste convient à un nomme Jeune : 

• Diplômé Grande Ecole de Oominwr ce + Expertise 
Com ptable. 

• Expérience : quelques années dur un Expert 
an un cabinet d'Auditeurs. 

V Anglais courant érigé. 

Très large* prwmfnilHifa de carrière nu Groupe 

Français multinational. 

Envoyer dossier de candidature sous n" 816.722 ML 
BBGZE-PRES&B 

85 Ma, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


winterthur 


assurances 


développe son dé pa rtement informatique et 
propose après une FORMATION assurée par 


f 



Adjoint direct au P.D.G. 

pour prerKlre dcii reîponvabilrrêî dans les domaines 
FINANCIER. JURIDIQUE 8. COMPTABLE 


1 


Diplômé du 
équivalent) 


(Française ou Etrangère) 

- sort Université 

- soE Grande Ecole _ 
carrière depuis 


Supérieur (ou 

ou de Gestion 



du Groupe. 

Il aura * ef 
courte durée é 

Envoyer un _ 
rémunération atteint & no 24106 CONTESSE 
PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS 
^Cedax 01, qui transmettra. Discrétion assurée. J 




INGENIEUR PRODUIT 

Développer Mae nouvelle g amme de produits 
auprès d’une no uvel l e cliemèle. 

Voici la mis si on que nous souhaitons confier à 
notre candidat. 

Ce n’est pas une tâche facile mas son dyna¬ 
misme, sou imagination et a capacité de 
convaincre hd seront un atout sérieux. 

B aura de homes connaissances en électricité, 
Æcctro tecbmqv e et éventuellement en élec¬ 
tronique acquises si possible par une formation 
ingénieur. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 24789, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS cedex 01 qns transmettra. 


—--; ^ 

ingénieur des ventes 

- Vous avez une formation mécanique îagénieiff 
AJYL EJttSJ. ou équivalent et des oonnaiv 
sances sur la «construction sajidwict». 

. Vous avez une première expérience commer¬ 
ciale et vous parlez correctement l'anglais. 

Nous vous offrons de prendre la responsabilité 
d’un secteur de ventes en France comportant : 
_ développement, diversification et rentabilité 

desventes . . . „ -, 

- assistance technique auprès de la clientèle. 

Nous sommes une société industrielle française» 
filiale d’un groupe Important. Notre produit 
est appelé à un développement certain qui 
entraînera une évolution des responsabilités 
du poste. 

Ecrire avec C.V. et prétentions i No 24.790 
CONTESSE Publicité 20. Avenue Opéra - 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


PHILIPS 


"\ 


Vj? 


DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 

recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Les candidats que. nous retiendrons devront : 

— avoir l’expérience de la clientèle, de la venta 
des équipements et dea automatismes Industrial»; 

— prendre la responsabilité d'une p™™ de 
produite de haute performance (acquisition de 
mesures, programmation de mlcro-proceaseura) 
et dea objectif* de vente pour leur secteur 
d'activité. 


Après une période de formation de 2 
incluant de courte séjours à l'étranger, PHILIPS 
offre aux candidate retenus la possibilité d'une 
carrière motivante dans le cadre d’une activité 
en pleine expansion. 

ANGLAIS EXIGE 


V 


Envoyer candidature et O.V. à SA PHILIPS, 
105, rue de Paris - 83002 BOBIGNY. 


Société Internationale 
35 km Nord Ouest de Paris recherche, 
pour son Service 
(TEtudeset Développements 
de Machines de Production 

INGENIEUR 
ou équivalent 

• Ayant. acquis sur 5 ans minimum 
l’expérience des fabrications de séries 
et coûts de production. 

• Aura la charge de l’élaboration des 
projets des machines et des devis 
correspondants. 

• Anglais exigé. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous réf. 8827 à 
ICM 83, me de Rennes Paris 6e 


LEADER MONDIAL DU TRAITEMENT DES EAUX 





INFORMAIS QUE ou EQUIVALENT 
des postes de 


programmeurs 


aux jeunes -titulaires d'un DB*LOME 
D'INGENIEUR ou EQUIVALENT des 
postes cf 


analystes 


Les postas sont A pourvoirimn^ef i ateman L 

Adremr CLV. mamnerftet photo 
eoqi référence 2781 à 
J.C. Dl DON-Tour WINTERTHUR 
CEDEX 18-92085 PARIS LA DEFENSE 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

filiale d'au grand constructeur européen 
(50 km su Sud de Paris) 
rechercha 

CONSEILLER DE GESTION 


38 u n minimum. Etudes supérie u res 
BSSEO ou DBC3. 

Expérience gestion admlniHtratlve et financière 

2 XDlZliZEttBZDa 

Activité de conseil dans les domaines : financier, 
comptable. Juridique. 

Nombreux déplacements en province dans un 

Evolution possible vais une activité commerciale. 

Ecr ire e n envoyant C.V., photo et prêt.. E* 24473, 
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra, Parla (l“), qui tr. 


O 


THOMSON-CSF 

DEPARTEMENT 
ELECTRONIQUE AUTOMOBILE 


Expérience Industrielle de 6 à 10 ans ctialfta de 
fabrication importante sera chargé da définir à 
partir des prototypea» des labos d'étude, le 
packaging et les méthodes da fabrication - 
Optimisation des rendements. 

Responsabilités : Analysa du packaging Analysa 
des matériaux - Analyse de- latsabQtté - Défi¬ 
nition des méthodes - Définition des moyens de 
fabrication - Définition des dossiers - Misa à 
jour des dossiers. 

Expérience désirée ; connaissances dea mé¬ 
thodes, des matières plastiques, des outillages, 
des machines automatiques, bureaux de dessins, 
chaînes de fabrication. 

Adresser C.V., photo au Service Recrutement - 
. BP. 10 -91401 Orey. 




Tour son AGENCE CONSËÏÏT^ 
et INGENIERIE 

recherche pour 
PARIS 

2 INGENIEURS D'AFFAIRES 
SECTEUR PUBLIC 

Les candidats, da formation supérieure, devront 
avoir une expérience en Organisation et/ou 
Informatique et des connaissances des Grands 
Systèmes de Gestion et des Télécommunications. 

: Ce poste à HAUT NIVEAU Implique des Res* 
l ponsabilîtés et offre de réelles possibilités 
d’EVOLimON. 

Adresser les réponses è : 

— 27, avenue de Versailles — 75016 PARIS 


^ceri 


ë 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 

Région Parisienne 
recherche pour son SERVICE 
ACCORDS et CONTRATS 

JURISTE Débutant (e) 

— ayant 18 2 ans d'expérience Maîtrise en Droit, 
_ jtpifluM co mm e rcial souhaité. 

— parfaite connaissance de la langue anglaise. 

Adr. lettre manuscr. avec C.V. et prit A n* 24^72. 
CONTESSE Publicité, 20. av. Opère Paris- 1 », q. tr. 


_S0GHATA SNECMA- 

filiale du groupe SNECMA 
recherche 

Adjoint au Chef 
du Service Comptable 

30 ans minimum 

Une formation supérieure DE CS complet ou grande 
école HEC, ESSEC, E5CP option finances et compta¬ 
bilité est indispensable 

Une expérience de 4 ans minimum en comptabilité 
générale et en comptabilité analytique ainsi que des 
connaissances en fiscalité et en informatique sont 
requises pour suivre et assister les différentes sec 
tiens comptables. 

POSSIBILITES D'EVOLUTION—à moyen terme- 
vers le poste de Chef du Service pour le candidat 
qui aura prouvé sa capacité à assumer ces respon¬ 
sabilités. 


Si vous Etes intéressé par tes fonctions proposées et ? 
que vous répondiez aux critères requis, écrivez en ; 
envoyant CV, photo, références et prétentions à ; 
CAJU.C. 18 rue Volney 75002 Paris sous N° 79092 ■ 
l discrétion absolue assurée 


i à | 

>92 J 


DELEGUES REGIONAUX 

70.000-1- 

• Profil : Ecole de Commerce ou équivalent 
Après une formation complète et rémunérée à nos 


méthodes commerciales, 
missions suivantes ; 


H leur sera confié les 


•Assurer les stages de vente, aider les 
débutants 

•Assister le Chef des Ventes Régional dans 
l’animation de la force de vente. 

Nos délégués peuvent indi ffé remment être bwfc £ 
Paris ou sur leur région : Sud-Est, Centre-Ouest. 

La maîtrise par fait e de la fonction, complétée par 
une formation permanente doit nous conduire à 
faire évoluer nos Délégués vers des postas de plus 
grande responsabilité. 


Ecrire é Ph. LA DOUCETTE, 
eu LU GAN Fronce 
4, avenue Président Kennedy 
78340 LES C LAVES S/B OIS 



SOCIETE ELECTRONIQUE 
(Hauts-de-Seine ) 

recherche 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

ayant de bonnes connaissances des microprocesseurs 
(matériel et logiciel) 
pour études et développement 
d'équipements Industriels 
Salaire élevé 

Adresser curriculum rites détaillé & O.G.F. no 766 
25, rue Cavsndlsh. 75018, parts, qui transmettre. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE 
DE TELECOMMUNICATIONS 
Banlieue Sud-Ouest de Paris 


Formation Grandes Ecoles ou Université 

If devra Vîntigrer fl une équipe de spécialistes 
chargés de l'étude, la définition et la réalisation 
d’un projet de centraux téléphoniques élec¬ 
troniques (matériel et logiciel). 

II sertit souhaitable que le candidat ait eu accès 
à un centre de calcul et manipulé des micro¬ 
processeurs au cours de ses études. 

Adresser C.V. et photo à no 17185 CONTESSE 
Publicité 20. avenue de l’Opéra 75040 PARIS 
.Cedex 01, qui transmettra. * * 


USINE MÉCANIQUE DE SÉRIE 
(1.000 personnes) 

Proche BANLIEUE OUEST PARIS 


cherche 


INGÉNIEUR Confirmé 

Minimum 32 ans. Po rte e xpérience production et 
méthodes comme CHEF des METHODES et 
OUTILLAGES. 

Après courte période de formation peut devenir 
l’adjoint du Directeur de l’Usine selon expérience 
et personnalité. 

Jeune INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 

Formation ARTS et METIERS ou équivalent. 
Minimum 2 ans de pratique Industrielle pour 
BUBEAU METHODES et FABRICATION. 
Evolution de carrière Intéressante. 

Envoyer C.V., photo et prétentions n a 24.726, 
Conteaae Publ., 20, av. Opéra. Paris-l«r, qui tnnsm. 


Importante société de produits Industriels 
faisant partie groupe interqationaJ, 
recherche pour sa 

DIVISION ABRASIFS APPLIQUÉS 

ingénieur chimiste 
oiganicien 

auquel II sera confié essentiellement des fonctions 
de DEVELOPPEMENT. 

Ce poste ne peut convenir qu'à tm Ingénieur 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DE 
CHIMIE, 28 ans minimum,ayant déjà exercé des 
activités techniques dans une unité chimique. 

Connaissances résines synthétiques et très bonne 
maîtrise de l'anglais indispensables. | 

S 

Lieu de travail : banlieue parisienne. | 

Veuillez écrite, sots référence 4834 à 


J N JE RCA R R 1ER ES 

S. rue du Heldcr 75009 Paru 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
LEADER DANS SA BRANCHE 

Pour faire face à notre développement et renforcer 
nos équipes, noua recherchons : 


Bonnes connaissances des matériels IBM 370 et 
43 rr , ainsi que des loçiaels VM, DOS/VS, OIGS, 
Cdbol, Assembleur. 

Outre les possibilités d'évolution, les /onctions 
exercées assureront aux candidats une réeüa 
consolidation de tour expérience . 

Merci d’adr. lettre mon., 0.7. et photo sa réf. 3330 à 
AXIAL Publicité - 91, Faubourg Saint-Honoré. 
" pAJUS, qui transmettre. 


V 
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offres d'emploi 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

rechercha pour ses services à PARIS 

AGENTS DE GESTION 

Titulaires du BTS ou DUT gestion, ou 
formation technique et expérience dans le 
domaine de la gestion et du contrôla des 
Prix de Revient. 

Aidais indispensable. Dégagés OJU. 
Ex périence de 2 à 3 ans souhaitée. 

Pouvant être affectés ultérieuremen t, suiv ant 
besoin du groupe, dans une filiale â l'étranger. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions ô 
No Z3759 à SJUJE.AP. - D.C. Recrutement 
21 bis, ev. des Lilas - Bâtiment Mestressat - 
64000 PAU. 


offres d emploî 


d« MAINE-ET-LOIRE 
ANGERS 
recrute 

1 RESPONSABLE iHhrmatiqee 
Dans le cadre de ^information 

dm ses services, le Préfecture 
de Maine-et-Loire recherche un 
Chef de Service Intormattqua, 
niveau analyste uxifli mè (cinq 
années au moins d'expérience 
professionnel le). 

Ecr. en précisant C.V. et prit, 
au Secrétariat Général de la 
Préfecture - 490» ANGERS 
CEDEX avant te 1- oet, l m. 
Renseignements au 08-74-51 
(Poste : 42JOQ ou 42.24) 


Importante Société recherche 

ANALYSTE- 




THOMSON-CSF 


recherche 

INGENIEUR DIPLOME 

(SUPELEC ou A.MJ 

ayant plusieurs imnéea de pratique dans la fonc¬ 
tion achat et capable de négocier 4 haut niveau 
dea contrats Importante (an particulier, pour des 
achats de matériels d’équipement}. 

Dynamique, animateur de groupes de travail, le 
candidat devra posséder les qualités humain es 
nécessaires au maintien de bon contact entre Isa 
Unités Thomson CÆJ. et la Direction Industrielle 
Approvisionnement. 

Ce poste conviendrait à un CAD RB de 40 ans min. 

Ecrire avec O.T. détaillé et prêtent, sa la réf. 858 4 
CREATIONS DAUPHINE. 41. avenue da Friedland, 
75008 PARIS, qui transmettra. 


ENTREPRISE DE BATIMENT 

zppartenant â nn Groupe International 
recherche pour ion 
Siège à PARIS (Ouest) 


llMîiliïJililUl! 


ASSEMBLEUR CONFIRME 
Libre rapidement. 
Téléphone : 192-06-77, poste 8. 


2V, av. de la DI vis Son-Leclerc, 
92320 CHATILLON 
recherche 

1 INGENIEUR 


GRANDES ECOLES 
Ayant 5 ans min. d'expérience 
dans le domaine du 
contrôle technique. 
Connaissances en 
Informatique souhaitées. 

Adr. candidat, av. C.V„ photo. 


ADJOINT DIRECTION 

pour Secteur Automobiles 
Marque Française 

Avait expérience : 


ORGANISATION 

Sces après-vente et commercial 

(1509 VN-VOl possibilités 
Importantes de développement. 
Situation d’avenir. 

Adr. C.V. détaillé manuscrit, 
photo et prêt- i PUBLI INTER, 
1% r. Voltaire, 92300 LevalWs, 
sous référence 2&360. 


EUROFARAD 


ORGANISME 
PROFESSIONNEL 
Quartier Champs-Elysées 
recherche pour son 
service des Questions 
sociales 

COLLABORATEUR 

ASSISTANT 

PROFIL : 

— Licence en droit 

— Connaissance approfondie du 
droit de travail, de la Sé¬ 
curité sodaie et des régimes 
de retraite. 

— Expérience professionnelle 
souhaitée dans entreprise de 
Travaux publics ou dans 
Caisse de retraite ou orga¬ 
nisme de Sécurité sociale. 

ACTIVITES : 

— Etudes diverses concernant 
les régimes de retraite et 
de prévoyance et la régle¬ 
mentation de la Securité so¬ 
ciale. 

— Analyse comptable et finan¬ 
cière des organismes corres- 
pondants. 

— Suivi de la négociation pari¬ 
taire, Chargé des problèmes 
d'emploi et de salaires. 

Adr. lettre manuscrite avec 

CV. et prêtent, au Service des 
Questions social». 

X rue de Barri. 75008 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

pour Chantiers FRANCE 

IMGËHIEUItS 

DIPLOMES 

■ ARTS ET METIERS > 

Possédant minimum 
5 ans d'expérience. 

De nationalité française. 

Pour participation aux essais 
et a la mise en exploitation 
de centrales de production 
d'énergie. 

Ecrier avec CV. détaillé, photo 
et prétentions 

n- 23977 Contasse Publicité, 
20, av. Opéra, Parfs-1^ qui tr. 


/ccfctoiic/ 


demandes d’emploi 


de son PrésMem-Directeur Général 

Formation supérieure. Anglais courent. 
Expérience plusieurs années poste simi¬ 
laire. Connaissance secteur informatique 
appréciée. 

Envoyer C.V. sous référence PREU. 


Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, nie Vemet, 75008 PARIS 


MGEN 

DIRECTION ADMINISTRATI7B 
recherche 

SECRÉTAIRE 

• Niveau B.TJ3. ; 

• 22 ans environ. 

URGENT 
Té!.: 539-22-29 



spécialiste en 

ETUDES DE MARCHE 

chercha collaboration 
ponctuelle ou régulière. 

Ecr. no 1-325. t le Monde » P«$., 
5, r. des Italiens. 75427 Pari». 


J. H. 28 ans, maîtrisa droit so¬ 
cial, D.EJ5. Ergonomie fi mois 
expérience service du personnel 
et 5 mots et d*mi expér. em¬ 
ployé administratif, étudie tiw 
propositions. Ecr. : Luc 8EN- 
NOUN, 21 bis, rue des Ecoles, 
75005 PARIS. 


J.F. 21 a, bac B exp. vie tçL 
recherche emploi secteur social 
ou enseignement. T. 332-26-54. 


i s m 




ANIMATEUR de FORMATION 

vacataire, 30 a., terra, sup. + 
Inst. sop. terni, gest. personnel 
(ISSEC), 5 a. exp. entrepr, eh. 
poste 1 resp., anim. ou conseil. 
Ecr. n» 1.334, ■ le Mende* Pub., 
5, rue des Italiens, 734Z7 Parte. 


formation 

profession, 


Formation a l'information 
AIDE A L'EMPLOI 
PRETS POUR ETUDES 


Mj 
K! l (i ! 


Homme P c h- Pgea CHEF tous tas MERCREDIS * « b 
COMPTABILITE, expér. P-M-E . invitation sur demanda. 
Ecr. n« T «5298 M Rtg--Proe Association CERIAC 


TEL. : 355-95-98. 





D'ENTREPRISE 

Expérimenta es Droitdes affaires. 

• Connaître n possible le Bâtiment ; 

9 Assistera les Responsables dans Tétude 
et la négoc i ation de contrats et prendra 
en diarge' tas problèmes de contentieux 
commercial et d'assurances ; 

G Anglais courant nécessaire. 

Las candidats enverro n t leur curriculum-vh» 
manuscrit en Indiquant leurs prétentions sous 
nO 80587, PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101,-rua Réaumur, 75002 PARIS. 


CÉGOS ALPHA-LANGUES 

nendts dynamlo 

TEACHER5 

Bnytixh mother tourne for Lntenslve laaguigt 
course in october in a bollday reeort (ail expansés 
lndnded and salary accotdlne to qualifications). 
Préférence wtll be plvon ta qualifiée! teacbers send 
C.V. and recent photo vlth a ddres a and p hon e 
number to Jacqueline PHILLIPS 
Cépos Alpha-Langues 

33, quai O aille ni - 92153 SUHESNSS (France). 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

pioche banlieue Paris-Ouest 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

pour lahcratalre d’études 

Adresser C.V. détalDé sous n* 753 A C.GJ n 
23, rue Cavendlsh. 75019 PARIS, qui transmettra 


IHGPJEUKS 
AGENTS WHEKUIB 

EN 

AHWMAT1W 

pour équipements 
de production. 
COMPOSANTS 
ELECTRONIQUES 

Expérience exigé» : 
électronique, pneumatique, 
mécanique. 

Connaissance souhaitée 
microprocesseurs. 

LIEU DE TRAVAIL 

U6NY-SUR-MARNE 

Restaurant d'entreprise. 
Possibilité de logement. 

Adresser CV. détaillé 
avec photo et PRETENTIONS. 

93, r. Oberfcampf, 75011 PARIS. 
Discrétion assurée. 


dlplOmé GRANDE ECOLE 
ou équivoleriL 

Débutant ou ayant quelques 
années de pratique. 
Dégagé des OM., intéressé 
par activité technlco-Jurtdlque, 
sachant rédiger et connaissant : 

— anglais (iras bien), 

— allemand (lu), 

— électricité générale, 

— étactnxilq* physique, mesure. 

De préfé re nce dlplémé CEI PI. 
Licencié droit ou connaissant 
propriété Industrielle. 

Env. CV. manuscrit, réf., prêt, 
à n* 24836 Confessa Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Paris-to 1 


A BLOIS (411, pour un rempla¬ 
cement de 5 fi 6 mois, la 5MG, 
fabricant de matériel pour le 
second œuvre du batiment, rech. 
UNE SECRETAIRE 
EXPERIMENTEE 
connaissant couramment l'an¬ 
glais et parfaitement rallemand. 
lu, parlé et écriL 
Libre rapidement 
Possibilité de logement 
Compte tenu de l'évolution cons¬ 
tante du service export de le 
S lé, ce poste peut déboucher 
éventuellement 

sur taie embauche définitive. 
Bonne présentation. 
Disponibilité. 

Pour tous renseignements et 
candidature, écrire (avec CV. 
M photo) à S.M.G. - B.P. 2, 
41260 La Chaussée-Saint-Victor. 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL et INDUSTRIEL 
PARIS 


SIEMENS 

recherche 

SECRÉTAIRES 

BILINGUES, ou 

de langue maternelle aHemande 
(référence (B). 

SlftODAtmOS 

BIUNGUES ALLEMAND 
(référence 03], 

POUR CES POSTES 
tas candidatures de débutantes 
seront aussi bien examinées que 
celles émanant de personnes 
expérimentées. 

Nous vous remercions d'adret 
votre candidature, en indiquant 
la référence du poste A : 

SIEMENS SJL. 
Département du Personnel, - 
Boite postale 122. 

93294 ST-DENIS Cedex 1. 




P.NJULF. 

rtctorcht 

AUALYSlE- 




KAMTERBRAU 


Pour appllcaUons de gestion 
sur 370/158 (Cl CS, 9100) 
recherche 

PROGDAMMFUS- 

ANALYSTE 

minimum 3 ans ^expérience 
(COBOL, a CS) 

Poste â SEVRES (921. 
Statut cadre et rémunération 
fonction de l'expérience : 
HUM et + 

Adr. C.V. et prétentions è : 
P. DU B E RT, 7, rue de Téhéran 
75008 PARIS. SS réfiér. P 22 M 


2 ans expérience, bonne connais¬ 
sance des techniques temps réel 
et basas de données. 

Matériel Burroughs 
B 6800 si possible.. 
Connaissance des matériels 
de haut de gamme. 

Adr. CV. déL, photo (reL) et 
prêt à F. n JW. F. 

Dhrfston des Relations Sociales 
( 56 6 60, rue Natloneta 

75649 PARIS Cedex 13 


P.M.E. Prestation de Service 
recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Ayant bonne Introduction 
auprès entreprises 
T.P. ET BATIMENT 

Voiture Indispensable 
Rémunération attractive 
Frais de déplacement 

Ecrire no 32292 
sur enveloppe A : 
mn 39, nw de l'Arcade, 
J™ Parls-B*. qui transm. 


UNE SECRÉTAIRE 
RÉDACTRICE 

ayant BTS ou DUT gestion ou 
2 ans Droit ou Sdenoes Eco, 
bonne dactylographie et goût 
pour les tâches administratives 
Dour étude 

de dossiers de crédit, 
réalisation des contrats 
de prêts et contacts 
avec banques et clients. 

Formation' assurée. 

Ecrire avec CV„ photo sous la 
référ. SR, Chci service 
Recrutement - 78, rue Ofivler- 
de-Serres - PARIS (15«) 



SECRETAIRE 


— Niveau BTS. 

— Excellente maîtrise d'un 
secrétariat Impliquant 
RAPPORTS CHIFFRES 

— Bilingue anglais. 

— Expérience professionnel ta de 
5 ans minimum. 

— Aisance et discrétion dans 
les contacts fi niveau 
élevé. 

13* mois. Prime de vacances. 
Participation - Restaurant 
d'entreprise. 

Adr. C.V. et prêt fi la 
Direction du Personnel 
(sous réf. 579). 23. av. 
de Neuilly, 75116 Paris. 

Réponse et discrétion assurées. 


représent. 

offre 


Pour secteur Immobilier, dame 
possédant auto et tél. même 
mi-temps. Téléphone : 2NJ-22-W. 


TRES IMPORTANT 

FABRICANT TISSU 

pour confection prftt-è-porter 


OFFRE 

STATUT V.R.P. 

JEUNES 

DYNAMIQUES 

pour secteurs venta Paris 

Adresser C.Y., référ. n* 9-507 
■ TA 31, bd Bonne-Nouvelle, 
Llr- paris (n, qui trans. 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296-15-01 


Crédits, études et aide 
fi ta recherche d'emploL 

Réunion d'information 
tous les Jeudis fi 16 h. 
ENTREE LIBRE 

* Ta 355-95-96 

fié, rue Ametot - Paris tr 


travaux 
à façon 


Demande 


ENTREPRISE PEINTURE 
pour bureaux, appariements, etc. 
Devis gratuit 885-14-38 


>5 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Ingénieur AJVL 27 a_ 5 a. exp. 
cause études (DEA) ch. poste 
m.-tps Ing. ou enseignant Ecr. 
n» T 015J77 M Régie-Presse, 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


H. 30 a„ doct Sc humaines, 
ne. arcnêotog.. «mpt* expér., 
gestion adtmntst., animation, 
formation dans équlpem. socio- 
cultur. ««fierait ttes proposi¬ 
tions temps plein ou partial. 
M. J.-C Chapuls, 8, cité Condor¬ 
cet 73009 PARIS. T. : 878-77-99. 


J. H. 27 a„ D.EA, SC ECO, 
dlplémé Ecole de Commerce, 
2 ans d'enselgn. Eco et Droit 
reCh. responsab. Os le domaine 
de la format Ecr, M. Land sberg 
79, r. d'Aguesseau 92100 Boulogne. 

TEL. : B25-28-82._ 


Professeur de Droit Fme, 32 a., 
maîtrise + GES, rechposte: 
secondaire, BTS ou FPA» Etud. 
ttes propos. Ecr. Mme Régnier 
ISO Ms, avenue de Verdira, 
92130 issy-les-MouHneaux. 


CADRE SUP. BANCAIRE 30 a. 
Ik. SC. ECO, » a. fexp«-. 
banque d'afftlres# ^ïéclilBn 
des financements exportat ion M 
ki tentai Ion aux CspédaL créât 
acheteur) ch. pl. préf.étre nger. 
Ecr. m» T 015380 M R*g.-Prw» 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


J. Fille 24 ans, Ingénieur Chi¬ 
miste 79, rech. empifj. 
pdne Indifférente (atelier, tabn, 
recherche, documentation, etc), 
anglais courant espagnol 
et allemand trwftilts. 

Mlle LEBLANC 
68, ru» Pierre- B rossojetto 
92500 RuelUHalmalson - 751-24-22 


JJI. 25 ans, 3 ans Sciences Pc. 
section service publie, a Imam 
contacts, rech. empl* préf. reg. 
parisienne. - Ecrire fi M. Marc 
5AUTERON. 23, r. Gouttières, 
92160 ANTONY 


Ingénieur dvll + CHEBAP + 1180 SPECIAL noire, mers 78, 
doctor + Inform, 31 a-, céL 5 a. 3 0. 000 km, très bon état T.O., 
exp. bfiL TP, tr. fr„ angl, ar., radia FM, toctaur de cassettes 
ITb. Im. Hé lcu 22, r. Rungis-13». stéréo. 16400 F. - TéL 31-0641. 

Comptable femme, 35 ans, 10 a. 
expérience, cherche emploi 
compta bHHé générale 
Téléph. : 875417-70 

Représentant Publicité actif, 
sérieuses référ. professionnelles 
Intéressé par'support ou salon 
profess. fi développer. 

Ecr. : CRET-MARTIN. 

79, bd Exslmans. 75016 PARIS 

Débutante 20 ans, CAP d*Assu¬ 
rance, niveau B.E.P., ch. empl. 

Ca5talngs Gerty, 2, r. Pontoise 
Appt te ■ BfiL A. 95870 Bezoof 


i » ''"?' ex 'IT ' t Vi - f* . r ÉJiÉb 

■ ortomobjk/l 

Ivcnlc] 


S à 7 C.V. 


Ç 12 à 16 C.y. ] 
280 UC M £ R S££ 

1977, 2fi.N0 km • 267-49-96. 


Collaborateur du Journal 
chereh» 

JEUNE FILLE 

Pour s'occuper do deux o n i an ts 
(10 et 12 a.), 16 h. 30 fi U h. 30. 
TéL MARDI, de 17 h. fi t9 h. 

_ au 2BL88-58 __ 

Pr connaître les emplois stables, 
bien rémunérés, offerts par 
l'Etat fi toutes et tous, avec 
ou sans dlpMmes, lisez la 
revue FRANCE-CARRIERES 
(C 18), X rue Mentycn j 
75429 Paris 

(Doc. gratuite . sur demande.) 
Rech. J.H. comptabilité, hétel- 
torle. administratif, déplacement 
Province, siège 4 Paris. 
Libre de suite. Expér. souhaitée. 
T été pii : 97341-26 

Oblique Ile-de-France 
(95) Ermont - Tél. : 959-48-12 
Postes stables : 

— Panseur (eose). 

— Infirmière D.E. 

— AJdr-soJgaantE D.E. 

— Femme de service. 
HOPITAL DE JOUR pour ado¬ 
lescents présentant troubles 
psÿchopalhotogiques 
cherché JEUNE FEMME peur 
réte uégnaot et AdecatH. 
Diplômes exigés • T. : 588-09-54 
PARI £4* 

Société d'expertise comptable 
recrute 

UN COLLABORATEUR 
préparent l'expertise comptable, 
option prof, libérale, ayt qurkj. 
années d'expérience de cabinet 
P.E.CS. complet souhaité et au 
minimum certit. pampL exigé. 
Permis de eonduiS’XvéWwte 
todlso- missions variées et sut 

d'avenir assurée, écrire avec 
C.V. »! rémunération,Muhahée : 
eæ.i, 56. rue « u r». 
chetoucaiiu, P A R i s ($•). 


Banque privée iv a mit 

appartenant è groupe Important 
recherche dans le cadre 
de son développement 
JEUNE COLLABORATEUR 

Elle lui offre : 

— Une très solide In ma Bon fi 
l'ensemble des techniques 
bancaires. 

— La possibilité de s'affirmer 
dans le cadre d'un groupe 
aux structures très souples. 

Elle lui demande : 

— Une formation sanctionnée 
par un dlplAma ifEtudas Su¬ 
périeures (HEC, ESSEC. 
ESP, IEP). 

— Une très grande curiosité In¬ 
tellectuelle susceptible de 
s'appliquer é des réalisations 
concrètes. 

Ecrire sous rf 74268 M, BLEU, 

17, rue Le bd, 94300 vmeennes. 


Offres 

de particuliers 


LA TOUR EIFFEL 
EST A VENDRE 
Pièce exceptionnellement com¬ 
posée de 2JOO.OOO allumettes 
échelle IffOO». reproduction ta 
plus fidèle de l'authentique, nom¬ 
breuses expositions. Convlendr. 
fi amateur d'objets d'art col¬ 
lectionneurs ou exposition dans 
un musée_ Prix fi débattre. 
Ecr. n* 1.276 ■ (g Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*». 


Moquettes 

SUPER SOLDES moouettes 

laine et synthétique, gras stock, 
belle quaHté. Téléph. : 737-19-19. 

Rencontres 


AJUSOH CUT an^to 

CONSEIL MATRIMONIAL 
Rencontras - iUartages - Sorties 
10 bis, nie du HalnauL Paris-19* 
202-33-89, de 13 é 20 h, 
et 950-45-76, Versailles. 


Psychologie 


Amélioration du contact 
Prise de conscience du co r ps 
Travail du rêve 

GR. DE GESTALT THERAPIE 
week-end et soirée. 
Travail Individuel et coûté». 
Marte Petit Dr Hubert Bidault 
Centre d'évolution, K nw des 
Saints-Pères. TM. : 26848-SB. 


Psychanalyse-Psychothérapie 
GROUPE I.CJSL 

236-26-79 - 584-07-21 - 770-22-34. 


I Photo 


Vends SUMMICRON-LEICA M 
chrome, très beau, garanti 5 m., 
1.230 P. TH. : 363-96-73 le soir. 


Spécialités 

régionales 


Artisans 


Nettoyage moquett e s-tentures. 
Travail soigné, garanti, délais 
rapides. THéphone : 739-55-44. 

CHAUFFAGE 
TOUTES ENERGIES 
INSTALLATIONS SANITAIRES. 
TéL : 068-09-71 (après 19 hj. 


\Bijoux 


boom pnven 
KClKicbQ protaufuiA 
Histoire, Gtegraplde. 
Anglais, culture générale. 
DIPLOMES St PO 
Ecrire h» «17.024 
Régie-Presse 
BS Ms, rue Réaumur, 

02 PARIS qui transmet 


PAIE COM PT. TOUS BIJOUX. 
Or, brillants, argent, U6, rue 
Lege ndre7 Mfetre BrochaaL 17». 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET. 
19. nie d'Arcole, 4». T. 354-00-83. 


e Réaumur, I - 
qui transmettra. I COUTS 


Mairie de Saint-Denis 
équipée d'un 37» 115, banque 
de données télétraitement) 
recherche : 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

débutant ou un fi deux ans 
traxcérience. • Niveau Ml AGE 
ou éaulvalenL - Envoyer C.V, 
Service du Personnel, 

59, rue de ta RépubUque, 
93-Salnt-Dajils. 


Culture générale fondée sur let¬ 
tres et sciences humaines par 
écrivain, journaliste (collabora¬ 
trice du • Monde *), enseignante. 
TH. : 084-11-51, le matin. 

Mlle DESPU 

Hcance d'enseignement de 
l'Ecole Normale de Paris, 

T endra ses cours de piano 
partir du 15 septembre, 
70, rue La mardi. Paris-18». 
TEL, J 064-04-49, 


®&nEDtra Bons Mo moade, 

6Poh se côtoie, on so paris, el Ton slgnore ^ 

A. RUCKEBUSCH <t33BSK 

Expert ert Sociologie KMajsjtaM 

a Part de provoquer la croisés 
des chemins entre ces hommes et cas femmes 
brillants dans leur profession et isolés 
dans leur via personnelle. 

Depuis 32 ans son succès ns fait que 
s’affirmer dans le cadra d’une société choisie. 

Avec ceux, toujours plus nombreux, qui 
se sont confiés à lui, vous découvrirez, 
dans uns preslafint bers du cojotüsjl 


DES RELATIONS NOUVELLES 
DES AMITIES NOUVELLES 


Sur rendea-veug / 

S, me du Orque - 75008 PARIS J 
TéL 720A2.78/720U0257 1/ 

Entra FW-PoInt'Chps-Oységg II 

L et Ffl St-Hoooré V 

Vjji - A et 8, rue Joan-Bart {59) LILLE 

TéL wuwwm_ 


(vins) 

MOHTLOUIS 

bL ne, 1/2 sec. Moelleux plu¬ 
sieurs mil-, champ, brut. 1/2 s 
Pour les têtes de fin d'année, 
passez vos commandes dés 
maintenant (cari. 15 bouteilles). 
A. CHAPEAU vtticul. Husseau. 
37270 MONT LOUIS. 

Tennis 

R1IUK ROYAL COURT 
IClUllfi Location tennis 
couvert, reste qqs-bres fi loatr 
«ISaa 1979-1980, 631-0948. 

Vacances 


Appl 19 - 041. M» »#u oeflK» NEUBAUER PEUGEOT 

VD QUELQUES 504 D. ESS. 

85 bis. rue Réaumur, 750 Û 2 Parte Tél. : M. GERARD. 243-C2-C. 


l'immobilier 


fonds de commerce 


Cacharel, Philippe Saivet, Chacok, 
Franck Olivier, Go * Sports... sont au 
Palais des Congrès. 

Pourquoi pas vous? 

Pour louer les toutes dernières 
boutiques du Palais des Congrès. 
Appelez Laurence Leleu. 260.32.56. 

S. C.C. Société des Centres Commerciaux 
20, Place Vendôme. 75001 Paris. 


Tourisme 


A CEDER, eau» retraite 
Portefeuille gestion immobilière 
uniquement, dans grande ville 
Normandie 

Produit annuel 40JM0 F. 
Possibilité crédit 50 *. Sér. rtf. 

Ecrira Agence HAVAS 
14000 CAEN, n» 5154 qui trans. 

CASABLANCA (MAROC) 

Pr raison santé et Ale empL 
cède au gérance libre terne 
coupe et couture, benne rêputaL 
tris bien placée + appert. 
TéL fi Ni» (93) 87-144» 


locaux 

commerciaux 


A céder droit au baH local çdta l 


r^iieirel 60 nt2, fit* Nation, très bon état , Prix «evé. 

jjQWS | , TéL 37M9-06 BURON, 92, r. Richelieu, 


viagers 


vendez , rapi d ement conseil 
expert is e Indexation gratuit 
Discrétion. ETUDE LODEL 
3S, bd voltaire. - 3&61-58 
Boulogne. Rhin et Danube 
beau 3/4 pièces, > et. bnmwh. 

récent. 125.000 + jjoo 
occupé homme 73 fini, F. Cm 
8, rue Le Boétie. - 266-19-00 


hôtels-partie. 


vir 

INONDEE DE SOLEIL 
NOTEE dans LES JARDII 
MAISON DE REVE 300 <n2 
JARDIN 650 m2 
«itouré d'autres jardins. 
Prix Hevé. 


HJ 

Jt 


VAUUCB è la SBI/Utt 
TOUTE l'tHNfe 

m (67) 56-52-92 
• (67) 56-67-11 

34280 U 6R.tf M-HOTIE 

Part, vend cempta^car T976. 
RENAULT Estafette 26 JOOO km 
UNO surélevée. 

Etat général Impeccable, équi¬ 
pement Star 4- frigo, chkuf 
catalyse et isolation. DtaponMt 
fin octobre. Prix : 36.000 F. 
TH. : 72843-60 de 18 fi 20 h. 


constructions 

neuves 


5- ARRONDISSaW 

Dora petit programme navf 
Achèvera.' pr évu d écembre' -1979 
CONSTRUCTEURS privés . 
cèdent fiu prix -préférentiel 
SURFACE fi définir 

-707-^-29 « ^nwi» 


terrains 


Morbihan, sur océan, terrain 
bâtir en vir. Très evoepL tennis, 
B «tard, 

2, rua Metesonler 75917 Piris 


18 KM ROUEN 
CHATEAU XVHI* 

Avec parc arbres haut jet 6 te 
dépend., tennis. O mil non N.F. 
Cab. LE MANOIR, (â) 80 - 56-33 
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£^__éq.uipement 


- A PROPOS DE... —- 

UNE INSTRUCTION DU PREMIER MINISTRE 

Les parcs naturels sont l'affaire de tons 


pjj. 

La « révolution > de la télématique 


M. Michel d'Ornano, mi¬ 
nistre de renvironnement et 
du cadre de vie, s'est rendu 
le mardi 11 septembre dans 
le parc national des Pyré¬ 
nées. H a annoncé la publi¬ 
cation d’une instruction du 
premier ministre aux 
membres du gouvernement 
sur la politique à mener 
dans les parcs naturels. 

Las pares nationaux — Ils sont 
abc — et les parcs régionaux — 
une vingtaine — sont-ils le 
domaine réservé des fonction¬ 
naires de r environnement ? 
Autrement dit, les autres services 
publics sont-ils dispensés d'y 
mener, chacun pour se part, une 
politique de protection ? 

Depuis la création, voici dix- 
huit mois, d’un ■ grand - minis¬ 
tère de F environnement doté de 
crédits substantiels, une telle 
conception commença/! 6 pren¬ 
dre corps. Pour briser la car¬ 
rière de cette fausse bonne Idée, 
U. Raymond Barre vient de 
signer une Instruction è tous les 
ministres, qui met les choses eu 
point. 

Tous Isa services publics, y 
compris les P.T.T. pour leurs 
poteaux, FEJ3.F. pour ses lignes 
et Fermée pour ses terrains de 
manœuvres, doivent se plier aux 
exigences de le protection du 
patrimoine naturel. 

Las budgets affectés aux parce 
doivent compléter les crédits 
normaux de FEtat et non auto¬ 
riser les préfets, comme ceux-ci 
avalent tendance & le faire, à 
transférer les subventions ordi¬ 
naires à d’autres secteurs de 
leur département. Dans les zones 
périphériques des parcs natio¬ 
naux, Fetfort financier de FEtat 
sera maintenu par le nouveau 
canal du Fonds Interministériel 
de développement et d’aménage¬ 
ment rural (FIDAR). Les préfets 
qui préparent les programmes 
de développement de ces zones 
doivent consulter le directeur du 
parc, ce qui n’ételt pas toujours 
le ces jusqu’ici : 


Les parcs nationaux pourront 
désormais gérer des terrains 
domaniaux situés dans leur péri¬ 
mètre mais appartenant soit A 
F Office national des forêts 
(zones de monragne non boi¬ 
sées), soit & F armée fgiacis du 
fort de Port-Cros). Lorsque les 
exigences de la protection impo¬ 
sent un surcoût, comme dans 
rarchitecture des batiments, las 
services publics concernés paie¬ 
ront eux-mêmes le supplément 
sans taire de ponctions dans les 
finances du parc. Dans las parcs 
régionaux, la financement du 
maintien des services publics, 
des programmes économlquas 
et des actions pédagogiques doit 
rester une priorité pour tout le 
monde, y compris pour raména» 
gement du territoire et pour 
F agriculture qui avalant rendance 
è se dégager pour porter ail¬ 
leurs leurs efforts. 

Lorsque dos travaux Impor¬ 
tants, des schémas d'urbanisme 
ou des plans d’occupation des 
sols seront mis en chantier, las 
syndicats mixtes, gérant tes 
parcs régionaux, devront être 
obligatoirement consultés alors 
qu'on les oubliait trop souvent. 
Enfin, en cas de litiges, les arbi¬ 
trages seronf désormais rendus 
au sommet, c'est-à-dire par un 
comité /nferm/n/sfâriei. Pour faire 
bonne mesura, r Instruction de 
M. Raymond Barre prévoit que 
chaque ministre enverra lui- 
même à ses services une circu¬ 
laire particulière leur rappelant 
leurs responsabilités dans la 
bonne gestion des parcs natu¬ 
rels. 

Il est donc bien clair, è pré¬ 
sent, que la politique des parcs 
est et doit demeurer FaHalre du 
gouvernement tout entier. En 
créant un parc national ou en 
approuvant la charte d'un parc 
régional, c'eat FEtat qui s'en¬ 
gage. Il était opportun que ce 
principe soit rappelé. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


7Suite de la première page.) 

L'annuaire électronique sera consul¬ 
té par l'usager au moyen de son 
téléphone. Le numéro téléphonique 
recherché s'inscrira sur un mini¬ 
écran installé à cet etfeL L'Ille-et- 
Vlialne donnera le coup d'envol en 
1981. Le système sera étendu & tout 
le territoire en 1990. 

Les abonnée au téléphone seront 
plus sensibles encore & l'introduction 
du poste à clavier, è partir de 1981. 
Ce véritable terminal télématique 
donnera accès à des services encore 
Inconnus : conférence sur une même 
ligne, réveil automatique, consulta¬ 
tion de l'annuaire, composition auto¬ 
matique de numéros, transferts auto¬ 
matiques d'appels, etc. M. Ségard 
prévoit que trois millions de postes 
de ce modèle seront livrés au prix 
de 150 F & l'administration chaque 
année, pendant dix ans. par six 
constructeurs, qui devront avoir 
recours à des composants de fabri¬ 
cation nationale. La liste de ces 
constructeurs sers arrêtée eu mois 
d'octobre. Ce nouveau service ne 
sera pas facturé en supplément h 
l'abonné. 

La télécopie, dont le principe 
est arrêté depuis quelques années, 
fournira aux ménages et aux entre¬ 
prises la possibilité de transmettre 
en quelques minutes la photocopie 
d'un document grâce bu téléphone. 
Le télécopieur coûtera 2 000 francs 
hors taxas. Cent mille seront livrés 
chaque année par Thomson et par 
un autre Industriel & choisir entre 
Matra, Sagemet CfT-Alcatel. Critères 
techniques retenus : la simplicité 
d'utilisation, la possibilité pour le 
télécopieur de se transformer en 
simple photocopieur, des perfor¬ 
mances améliorées, soit un délai de 
quarante-cinq secondes A trois minu¬ 
tes pour transmettre une page de 
21 X 20.7 cm. 

A cette occasion, M. Ségard sem¬ 
ble décider k mettre fin à la guerre 
fratricide que se livrent la poste et 
les télécommunications. La première 
souhaite créer un service public de 
télécopie dans les bureaux de poste, 
« Téléposla ». Les Télécommunica¬ 
tions craignent que les ménages ne 
s'équipent en télécopieurs dans les 
grandes surfaces d'électroménager 
et refusent è ' la poste des circuits. 
M. Ségard a décidé qu'un service 
commun de télécopie serait placé 


sous la responsabilité des deux 
directions générales. 

Enfin, M. Ségard prévoit qu'une 
ville moyenne de trente mille habi¬ 
tants serait équipée, en 1981. de 
fibres optiques è la place de câbles 
de Cuivre traditionnels. Il s'agira de 
tester une technologie encore mal 
maîtrisée, mais dont tous les spé¬ 
cialistes s'accordent à dire qu'elle 
se généralisera dans les années 90. 
Le réseau de fibres optiques don¬ 
nera aussi la possibilité de mettre 
fin & une « zone d’ombre - de Télé¬ 
diffusion de France (T-DF)- On 
verra dans ce souci technique le 
désir réaffirmé du secrétaire d'Etat 
aux P.T.T. d'exercer sa tutelle sur 
T.D.F. 

Téléphone moins cher 

Dans sa deuxième communication, 
au conseil des ministres, M. Ségard 
a présenté un bilan, à juste titre 
flatteur, des performances de son 
administration en matière de télé¬ 
phone. Depuis 1974, le nombre des 
abonnés est passé de 6,2 millions 
à 13 millions. Le taux d'équipement 
a bondi de 11.8 postes è 24 postes 
pour cent habitants. Les objectifs 
du Plan {19.3 millions de lignes et 
30 postes pour cent habitants en 
1982} seront atteints. 

« Cette amélioration bénéficiera k 
toutes les couches sociales, puisque 
le téléphone deviendra moins cher 
pour que les usagers communiquent 
plus, a expliqué M. Ségard. La taxe 
de base croîtra an moyenne de 3 à 
4 °/o par an en francs constants, 
mais la taxe de raccordement et les 
abonnements demeureront Inchangés 
en attendant de baisser peut-être en 
francs courants. Les tôfécommu- 
nications se révèlent une excellente 
affaire financière ; leur autofinance¬ 
ment représente la moitié de leur 
chlltre d'aMaires. A partir de 1982. 
les télécommunications n’auront plus 
besoin d’emprunter. » 

Restent deux points noirs : l'expor¬ 
tation et l'emploi. Le virage brutal en 
laveur du téléphone tout éleclro- 
nique, effectué en 1978, par la direc¬ 
tion générale des télécommunica¬ 
tions a conduit les industriels du 
téléphone è annoncer des licencie¬ 
ments massifs. Le secrétaire d'Etat 
convient implicitement de la respon¬ 
sabilité de ses services. « Les P.T.T. 
ont posé un problème d'emploi, dlt-H. 


Las P.T.T. ont le devoir de le 
résoudre. La télématique engendrera 
des produits nouveaux, et notre ad¬ 
ministration embauchera en priorité 
les personnels licenciée. En étant 
pessimiste, restima que la nombre 
des personnes en excédent ne dé¬ 
passera pas six è sept mille tfici A 
la lin de 1982. » 

Selon le ministre, l'exportation de 
matériel de télécommunication se 
porte bien. La chiffre d'affaires à 
l'exportation représentait, en 1978, 
18 fl /o du chiffre d’affaires global 
de la profession, au lieu de 13 Va 
en 1974. Les progrès sont réels, 
mais nettement inférieure aux prévi¬ 
sions qui tablaient sur un pourcen¬ 
tage de 30 °/i. Celui-ci ne Be r a 
atteint qu'en 1982-., lorsque le 
volume des commandes des P.T.T. 
aura baissé en francs constants. 

Un moment Inscrit sur l’agenda du 


Une pelouse de 2 hectares va 
prendre la place de l’ancien 
casino municipal de Nice en 
plein cœur de la ville face à, la 
promenade des Anglais et & la 
mer. 

Ce projet, annoncé le 11 sep¬ 
tembre par M. Jacques Médecin, 
maire de la ville, dans une inter¬ 
view à FR 3, se substitue à celui 
d'édifier sur le site de l'ancien 
casino, dont la destruction vient 
d'être achevée, un palais des 
congrès qui avait suscité une 
vive polémique dans la ville. 

Le Palais des congrès. « vital 
pour Favenir de Nice », selon 
M Médecin, sera construit à un 
emplacement qui n'a pas encore 
été déterminé avec précision sur 
ja dalle recouvrant le Paillon, un 
torrent traversant la ville, et qui 
supporte déjà le Palais dû expo¬ 
sitions. le théâtre de Nice et une 
promenade-jardin en terrasse. 
« Nous aurions eu tort de nous 
entêter sur un proiet prévoyant 
la construction du Palais des 
congrès sur la place Masséna », 
a précisé le maire de Nice. 

Depuis les palmiers suspendus 


conseil des ministres, le dossier da 
la poste a disparu, une fois de plus, 
il n'est plus question aujourd'hui du 
plan d’entreprise ambitieux dont par¬ 
lait M. Ségard, Il y a un an, mais 
d'une simple communication. En 
effet le gouvernement se trouve 
confronté è un problème d'autant 
plus embarrassant à résoudra que la 
faible technologie postale ne lui 
attire pas les faveurs de l'Elysée. A 
quel moment, le gouvernement déci¬ 
dera-t-il des mesures propres è res¬ 
taurer le service postal ? Quand il 
aura trouvé un successeur à M. Emile 
Simon, directeur général des postes 
et quand 11 aura convaincu les direc¬ 
teurs de journaux d'accepter de 
payer plus char l'acheminement de 
leurs abonnements. La télématique 
fleurit ; la poste végéta. 


de la promenade da Paillon, une 
s perspective verte » s'ouvrlxa 
ainsi sur prés de 1 kilomètre à 
travers le nouveau jardin paysa¬ 
ger planté d'arbustes, le site 
classé de la place Masséna, aux 
façades roses de style génois, et 
le Jardin Albert-I» qui aboutit 
aux plages de la promenade. 

Le Palais des congrès et de la 
musique qui devait être achevé 
en 1982 et dont le coût avait été 
estimé à 230 millions de francs 
paraissait pourtant définitive¬ 
ment engagé. La municipalité 
niçoise avait décidé, en octo¬ 
bre 1978. la destruction du casino 
municipal, déjà fermé pour rai¬ 
son de sécurité. 

Un projet comportant 60 000 mè¬ 
tres canes de surface de plan¬ 
cher avait ensuite été choisi pour 
faire pièce aux équipements des 
villes concurrentes. 

• Je demeure persuadé d'avoir 
agi dans l’intérêt de la ville en 
entreprenant la démolition du 
casino vétuste dont les structures 
menaçaient mine, malgré les 
violentes campagnes qui se sont 
déchaînées contre moi », a déclaré 
M. Médecin. 


ALAIN FAUJAS. 

URBANISME 

le Palais des congrès 
ne sera pas construit sur la place Masséna 

annonce le maire de Nice 
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«PRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


C 


3 m arrdL 


3 


MARAIS 

séjour 50 ma avec alcôve 
+ l chbre, 2 salles de bains. 
760.000 F - 325-28-77. 

( 4* arrdL ~) 

ST-PAUL rfflWW 

cuisine, w.-c., cave. - 331-89-46. 


C 


5” arrdL 


D 


BON I MW- 
CALME 


M’ JUSSIEU 
2 PIECES e £aire! SÈ chauff. 

PRIX INTERESSANT - S/Iartfln 
8, rue GUY-DE-LA-BROSSE 

Mercredi, jeudi, 15 A IB h. 


C 


6* arrdL 


D 


LUXEMBOURG - ME ZI ER ES 

85 M2 0R16MWI 

ileil. - Calme. - TOI. 354-95-18. 


AUTEFEUILLE Et Médecine 
OC NP DUPLEX _ 

» It CARACTERE 
Parte.. Soleil. - 354-42-70. 


6 e Entrée, cuis., UvMg, chbre. 
sal. de bains, w.-c., s'RUE. 
(mm. restauré. Poutres. 
Vendredi 16 h 6 19 b : 

10, me GREGOlRE-de-TOURS 


C 


7 • arrdL 


D 


BON 7», BON 5 P., tt cft. M 
Immeuble P. de taille, possible 
profession libérale. 
1.200,000 P. - 548-76-25. 


CHAMP-DE-MARS 

IMMEUBLE DE TRES 
GRAND STANDING 

1 APPARTEMENT 
160 m2 environ, 

5 pièces; cuisine, 2 5. de bains 
avec w.-c., 1 cab. de toilette, 
1 w.-c., chambre de service, 
nombreux placards. 

Visite sur place 
jeudi et vendredi, 

9 è 12 h. et de M à 18 h. 
6, rue Jean-Carri«. 
angle (avenue de SufirerU- 


C 


8* arrdL 


D 


MADELEINE - OPERA 
(«veux pied A terne, llvjW + 
! entres, «et neuf. - 32MZ-77. 

( 10* arrdL ) 

*E PUBLIQUE. 4 PceS, tt Cft, 
io m2, 1« étage, asc., sur rue. 
>RÛF. UB. 675.900 F. 346-11-74- 


( H e arrdL ") 

DCMIRLIOUE - Bel imrn. pierre 
KErUD de taille, salon, sal. è 
mang., 2 chbres, culs., s. bains, 
110 m2 + chbre serv„ 4* èt. asc, 
soleil, calme. 600.000 F. S/pUce 
jeudi 13, de 13 a 17 h : 

122, av de la REPUBLIQUE 


C 


12* arrdL 


3 


NATION. Très beau 2 Pièces, 
cuisine, salle d’eau, 40 m2. 

544-58-38. 


Ç 13 e arrdL 

Tfu DUT G4 studio tt confort, 
lULDIAL parte., IP étage. Voir 
jeudi 13 sepL. 13-16 h. Sur place 
RESIDENCE OLYMPIADE 
Tour CORTINA. 66. av. d*lvry 
JOUBERT et ANDRE - 76650-45 


C 


14 a arrdL 


D 


ilCCIl Ravissant 4 pièces, 
OLulA 6* étagé, tt contorL 
parking - 320-7347. 

Ç 18 e arrdL ) 

RUE DE LA FAISANDERIE 
magnif. DUPLEX, jard. amén., 
apparL 85 m2, ds imm. luxueux. 
Prix 1.200.000 F. T. .. 


FOCH - DAUPHINE 
sur avenue, haut standing : 
réception, 5 m. sois plafond + 
5 Pièces, superbes boiseries an¬ 
ciennes, 6t étage + balcons + 
toit-terrasse « m2 -f 2 services 
+ box. — Téléphone : 76642-71. 


4U APPT, IMMEUBLE 
10 CLASSE. 7 PIECES, 

2-3 s. de bains, culs, équipée, 
services, box. - 551-66-39. 


C 


17 e arrdtm 


D 


S.F.P.G.1. (groupe Suer) vend 
44, AVENUE GRANDE-ARMEE 
très bel Immeuble 1920 restauré 
2 PCES. 4 PCES et 5 PCES. 
S/place mardi, mercredi, jeodl, 
14 h. à 18 h. 30. OU I 755-98-57. 

Ç 18° arrdL ") 

Part. » Part, de préférence 
A. V. APPARTEMENT. XVIIt», 
Morrt-Cwrls, 2 Pièces, 50 m? : 
310.00 F. Immeuble récent, stan¬ 
ding. façade p. de t-, très calme, 
ensoleillé, tout conlt, t» étage, 
ascenseur, cuisine eoulpee, S. 
de B„ moquette, tH„ cave, box. 
TèL t 255-5651, après ta heures 


C 


92 

Hauts-de-Seine J 


Métro P0HT-DE-IEVAU.01S 


La Défense, tour Eve, 34* étg., 
Prapr. vd appt (baie.) 150 m2, 
totalement équipé, hall av. cab. 
toll, living 5D mi 2-3 chbres, 
t S de bains, 1 S. de douches. 

Tél. 709.67-50, W.- E 404-81-8 5. 
Part, vend, résidence Boleidiea 
(Puteaux 92), appt 2 P., 7» étg.. 
51 m2, S. de B„ culs., wc, cave, 
parking. Prix : 250.000 F. Cré¬ 
dit fonder partiel transmissible. 
M. Ptgnard : 776-11-51, bureau : 
721-03-00. 


SCEAUX 

rue piétonnière, appt 4 p, ode 
cuis., bits, w.-c.. 2* étage dû le 
expas IL, Sud et Nord. Bon état, 
chf. cent. ind. gaz. Px 380.000 F. 
TEL. : 350-49-29 


C 


94 

Val-de-Marne 


3 


MAISONS-ALFORT 
2 Pièces, cuisine, salle d’eau, 
tél., cave, calme, ensoi. Prix : 
125.000 F J75-07-78, après 18 h. 


EXCEPTIONNEL, station RER, 
parc ST-MAUR (94100), 8 Pces 
en duplex. S* et 4», 168 m2 
'O-mir 5éJ. triple, cuis. équ.. 
2 bns, lingerie, 2 wc. 5 chbres. 
2 caves, gar. + poss. parts, 
sur cour, immeuble brique et 
pierre, possible profession libé¬ 
rale. Prix : 030.000 francs, ou 
450.000 le 3* avec garage et 
cave, 380.000 le «• avec cave. 
Me veur le 12, 13 el 14, de 10 
è 18 heures. 30. bd Rabelais, 
SAINT-MAU R-DE5-FOSSE5. 


appartements 

occupés 


LAUMIERE. Bel Imm.. en part, 
élst, gd 2 pces, 56 m2, sur rue. 
cuis., wc. occupé par couple. 
D'oK de reprise. Prix 140.000 F, 
crédit 80 %. Voir propriétaire, 
leudl, de 14 h. 30 ê 16 h. 30, 
104. RUE DE MEAUX. 


propriétés 


BRETAGNE-SUD. propriétés 

Choix coquettes résid. 51-Malo, 
1. M. 5 P-, 125 mZ. 3604100 F. 
D’AUBIGNY, 2, rue Cadenlers. 

NA NTES. Tfel. (401 71-8 0-18. 
LOIR-ET-CHER («0 km Paris) 
Ravissant MANOIR ancien, B P. 
cft, communs, parlait état. Joli 
parc clos. CHATET, 

37150 FRANCUEIL 


Prés Sens, maison caractère 
tt cIL poutres, cheminées, jardin 
clos, séjour, salle 3 manger. 
6 chbres. dépend., caves. Net 
vendeur 570 000 F. - 3 54-42-71 
PÊTÎTE SOLOGNE 
135 km Paris 
A VENDRE 
PROPRIETE 

d'environ 130 Ha dont environ 
50 na de bois (Intéressante va¬ 
leur de Chênes), 1 étang + 
possibilité création 3 autres 
étangs, terres et bâ liment s de 
ferme loués, excellente chasse 
libre, gibier naturel. 

Prix intéressant. 

TéL préférence matin 10 è 11 h. 
au 16 (381 35-00-58 


C 


locations 

meublées 

Offre 


paris 


D 


rnnBONNE, 2-3 P., 2* éL, 
imm. caract meubles 
anc. Tél. 2.400 + charges. 
Visite jeudi de 13 h. à 18 h. 
19, RUE CHAMPOLLION. 


PARIS PROMU 

GRAND CHOIX 
APPARTEMENTS STANDING 
325-28-77 



120 km PARIS. Résidence 
A LOUER à l'année a chambres 
et un seiour tout confort. 
Grand iardln. 

Tél. 250-71-88 apres 19 heures 


locations 

meublées 

Demande 


parts 


D 


DIRECTEUR BANQUE rech. 
luxueux appt meuble 
quartier résidentleL 
500-54-90 


OFFICE INTERNATIONAL 


beaux appts de stands 4 pces 
et plus. - 285-11-08 


INTERNATIONAL HOUSE 
rech. appartements de standing 
pour DIPLOMATES et CADRES 
EUROPEENS. Loyers garantis 
par SOCIETES ou BANQUES. 
555-84-23 OU 705-52-89. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


D 


Cherche Appt é louer Paris ou 
R.P. 3/4 pièces avec téléphoné. 
Ecr. n* 6089 « le Monde • Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


Journaliste au ■ Monde » 
cherche é louer 4 pièces 
é Paris. Tél. 343-31-61 



Pour Stes européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES 
Duree 2 a 6 ans. - 283 57 02 


bureaux 


bureaux 


bureaux 



46 avenue de la Grande Année Pans 17‘ 

BUREAUX RENOVES 
7500m2 divisibles si 

SAGGEL-VENDOME 723 54 28 


URGENT, rech. 1 6 10 bureaux 
Location sans pas de porte 
AG. MAILLOT. - 293-45-55 


appartem. 

achat 


Rech. appts 2 6 4 Pces, PARIS, 
prél. 5», 6*, 7-, 14», 15». 1b». 12». 
avec ou sans traîne, paie m. cpt. 
cher notaire. TM. : 873-23-55. 


Jean FEUILLAGE, 54, av. de 
la Motte-Picquet, 15», 566-00-75, 
rech., Paris 15» et 7», pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 


ETUDE VIMBERT 

Rech. pour clientèle sélectionnée 
appartements 2 6 7 pièces. 
7*. 8», 16'. 17* arrais. 
720-90-64 (le malin) 


villas 


villas 


YESINET. 

Calme, villa RECENTE, 
état neuf. 190 m2 habit., 
salon, sal. é manger, 

2 bains, 4 chbres. Agence 
de la Mairlo. 976-52-52. 


CROISSY-SUR-SEIHE 

calme VILLA ILE-DE-FRANCE 
pari, étal, grande recepl., 6 ch., 
3 hns, H Cft, JARDIN 780 m7. 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VESINET. Tél. : 976-05-90. 


LOUVECIENNES 

Villa de maître, 3 chbres. gde 
réception. Parc 4.000 mi Admi¬ 
rable. Gd garage chauffé. 
Libre é louer 

Prix : 7.D00 F par mois. 
Téléph. : 969-06-67 


lycee tnuniEii gratien 

Belle villa confort., séj. en L 
+ 4 ch., calme et très résident. 
BWe. Garage. Jardin. 989-31-74. 


maisons de 
campagne 


Sud Drôme, limite Hautes-Alpes 
ds hameau 6 800 m. altit., gde 
bergerie, pierres pays, avec 
grange au lu étage a amena g. 
en habitai km. 3.300 m2 prairie 
av. noyers, site exc., belle vue 
Px 150.000 F. CATRY. Tel. leudl 
(91) 54-92-93 jrs suivants : 

(91) 65-15-87 


pavillons 


âDflIEII Mètre LA PLACE. 
AKLUlIL, Beau pavillon 
récent gd sé|. terrasse, 

5 chbres. 2 saL d’eau, tt 
conlL Garage. Jardin. 
750.000 F. 585-41-20. 


MORSANG-5UR-ORGE (91) 
Pavillon 6 vendre, proximité 
tous commerces, écoles, grande 
cuisine, séjour double, 3 chbres, 
roberle, greniers, garage 2 volt, 
terrain 407 m2, arbres fruitiers. 

Téléphone 0164040. 


WISSOUS, Pav. 

1961. 6 Pces, 

tout cft, garage sur 4£5m2 

700.000 F. 

£66-00-27 

LILAS. 100 M, 

M». Séjour 

2 chbres, tout 

cft. Jardin. 

Calme, soleil. 

. UNIQUE 

270.000 F, 

585-41-28 


CHOISY-LE-ROI 

Quartier pavillonnaire 
Grand pav. bon état séj. dble 
+ 5 chbres, n cft, ehtf. cenL 
neuf, gar. 2 places, sous-sol 
aménagé, Iardln, 
sur place les il. 12, et 13» 
de 14 h. 30 è 18 II 30. 

65. rue Mirabeau 
ou 252-0443 


domaines 


Ardècha Sud terrain 1 ha 30 
grange é restaurer, site méri¬ 
dional, vue. Tél. : (93) 73-07-55. 


AUDE 


SITE PITTORESQUE 
DOMAINE 187 HA 
Terres et forêts, sources 
abondantes, 1res importante 
bergerie équipée. 
Habitation at dépendances 
confortables. Possib. 
création village vacances. 
TéL Mme FILLATRE 
267-58-24/25 
924-47-84 

A C I 38, bd de Court»! les, 
•C.I. PARIS 17* 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 



L'information 
au rendez-vous 


INFORMATION LOGEMENT 

525.25.25 


Information Logement dispose de 
renseignements sur des milliers de logements 
neufs en région parisienne. 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 

iRlanuban ta jmnt. serece paiud aéé par la Gnnpngie Baurnr el auqnl b BNP. te CrttH Lumnan. la Crt <Ù du Nord, 
b Cime Cealiite Ces B*mœ: Pipolsres. ta WPC. b tetaalun nomma du Uinan.IaFHE'iianNaiaufe ftaMutueflKfaFiiaiOBnires 
el Aune de TEul la MQïN. ta Mu! ne lie Gaitule des PI T. rAssicauiii pou ta PMibpaiaa des Ejnptaieura è rE dort de CansirarUm. sppvtaa tous encans: 
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ÉNERGIE 


CONJONCTURE 


M. Deniaa rappelle qnc la France achètera à i 'Algérie 
près de 9 milliards de mètres eobes de gaz en 1980 

De notre correspondant 


Alger. — Le ministre français 
dn commerce, M. Jean-François 
Deniaa, a regagné mardi soir 
ZI septembre Puis, après avoir 
préside la Journée française & la 
seizième foire internationale 
d’Alger (1). Durant son séjour 
de vingt-quatre heures, il a eu 
des entretiens avec les ministres 
du commerce, du plan, de l’habi¬ 
tat, de l’énergie et de l'industrie 
lourde, et il s’est félicité, au cours 
d’une conférence de presse, de 
1 *« excellent climat » dans lequel 
ils s'étaient déroulés. M. Denlau 
a souligné l'effort de la France 
pour accroître et diversifier sa 
représentation à la foire d’Alger : 
« Quarante pour cent des expo¬ 
sants sont des nouveaux venus, 
a-t-il dit, et ü s’agit pour la plu¬ 
part de petites et moyennes 
entreprises. » 

Le ministre a indiqué que la 
France allait progressivement 
rééquilibrer une balance commer¬ 
ciale Jusqu’alors largement défi¬ 
citaire pour l'Algérie, grâce au 
gaz : actuellement, elle lui en 
achète 3,5 milliards de mètres 
cubes, en exécution de contrats 
déjà anciens, mais de nouveaux 
contrats prévoient la livraison 
de 5,3 milliards de mètres cubes 
vont entrer en vigueur en 1980-8L 
Un terminal, destiné à recevoir et 
à traiter le gaz liquéfié, est en 


(1) une erreur de transmission a 
déformé un passage de l'article 
publié dans nos éditions datées 
9-10 septembre, concernant la Foire 
d'Algérie. Le nombre des pays par¬ 
ticipants est de quarante, dont la 
République arabe démocratique 
sahraoui te et la Palestine, et non 
de trente-huit. 


construction à Montotre. L'Algé¬ 
rie, qui souhaite moduler ses ven¬ 
tes en fonction de ses réserves, a 
différé sa réponse an sujet d’au¬ 
tres demandes concernant 5 mil¬ 
liards de métras cubes. 

Le ministre algérien du com¬ 
merce, M. Akbi, a estimé de son 
côté qu’a ü fallait rééquilibrer les 
échanges non pas par une 
contraction des achats de VAlgé¬ 
rie mais par un développement 
des exportations et en recher¬ 
chant des formules dans un cadre 
plus large que celui des échanges 
commerciaux ». a Rien ne stop- 
pose à ce que le partenaire fran¬ 
çais s’intéresse à nos projets de 
développement dans tous les do¬ 
maines », a-t-il dit, en rappelant 
que le prochain plan, actuelle¬ 
ment à l'étude, oon sacrerait des 
crédits particulièrement Impor¬ 
tants à l'agriculture, à l’hydrau¬ 
lique et au logement. Les discus¬ 
sions concernant les modalités 
d'une éventuelle participation de 
la France dans ce secteur n’ont 
toujours pas abouti, mais on sait 
que des entreprises françaises 
pourraient se voir confier, dans 
un premier temps, la réalisation 
de quinze mille à vingt mille loge¬ 
ments sur un programme de 
cent mille logements par an. 
« Aucune décision ne sera prise 
à ce sujet, a dit M. Akbi, tantl 
que ne seront pas définis de \ 
façon précise les objectifs et les 
moyens du prochain plan.» C'est' 
au comité central qui pourrait 
se réunir en décembre prochain 
et au congrès du FLuN. qui pour¬ 
rait être convoqué en mars 1980, 
qu’il appartiendra de trancher. 

D. J. 



Avis financiers des sociétés 



UNION MÉDITERRANÉENNE DE BANQUES 

b.A. au çûpita' - c<r 80 MiUicns FF. 


Banque National? cVtictfrii . Sodèi* Gtfr.tfr.iL? 

Crédit Populaire c’Aigin* .Biy.quo d.? Par* et des Pas 5 -Bai 

Banque .iv-.oriAU: de Pcris Crecit Corr.tnercia! de France 

Crédit Lÿtinnji's Créditjr.dustrie' et Cortrrr.rrcral 


EXTRAITS DES COMPTES DE L’EXERCICE 

AU 3L12.78 ET AU 3.7.79 

(en nlllkn de franc U 



•u 31.12.78 

un 3.7.79 

TOTAL DU BILAN 

3.419. 871 

3575.650 

Dam i hcM : 



•Banquet ci établitwmmu liiwncloa : 
•Cirdh* i le tllMilc : 

•Titre* de placement 

2 010 827 
U27.474 
45.410 

1.4*5204 
1.457.203 
70327 

Dont au patüf : 

■ Banquca ci cuUiwmenli financier* : 
•Dépôt* de la clientèle 

•Réwve* : 

• Bénéfice* ; 

3093108 

85.743 

3-0 b8 

3 325 686 
126.734 

2 530 
#13.971 

HORS BILAN 



■Ouverture de oMk coanimer eu 
favnr de b clientèle : 

•Grattons a iveli en tavew de 
lachalêfe S 

•Aunes engagements 

582.398 

221.757 

2.152 

862.551 

354 502 
12.322 


# Rêrulult ÿrMittirH au 3.7.79 


UN TRAIT D’UNION EFFICACE ENTRE 
L’EUROPE ET LES MARCHÉS 
MÉDITERRANÉENS ET AFRICAINS 



Selon M. Brunner 


IA C.E.E. NE POURRA PAS 
TENIR SON ENGAGEMENT 
DE LIMITER 

SA CONSOMMATION DE PÉTROLE 

Tout laisse supposer que la 
Communauté européenne ne sera 
pas en mesure de tenir l'enga¬ 
gement pris en juin & Strasbourg, 
et confirmé à Tokyo, de limiter 
sa consommation de pétrole A 
500 millions de tonnes cette 
année, a indiqué, mardi 11 sep¬ 
tembre. le commissaire européen 
à l’énergie, M. Brunner, devant 
la commission de l’énergie de 
l’Assemblée européenne. 

* En 1985, la demande mondiale 
de pétrole pourrait dépasser de 
3 à 4 millions de barils par jour 
la production des pays de l’OFEP. 
Pour faire face & cette situation,, 
les pays ocldentaux devront, selon 
M. Brunner, recourir davantage 
au charbon et au nucléaire. Or, 
a ajouté le commissaire. « les 
objectifs de production à plus 
long terme pour le charbon et, 
le nucléaire risquent, eux aussi, 
de ne pas être atteints, ce qui 
pourrait entraîner une sérieuse 
pénurie d’électricité dans les pro¬ 
chaines années ». 

La production et la consomma¬ 
tion de charbon n’ont cessé de 
décliner depuis 1973, et les objec¬ 
tifs fixés pour 1985 pourraient 
ne pas être atteints avant 1990. 
Quant & la production de pétrole, 
elle pourrait être finalement 
inférieure aux 180 millions de 
tonnes envisagées. Four ce qui 
est de l’énergie nucléaire, on 
estime maintenant, selon 
M. Brunner, que l’objectif de 160 
à 170 gigawatts prévus pour 1985 
ne sera pas tenu, et que la pro¬ 
duction ne sera, à cette date, 
que de 70 A 80 gigawatts. 


U NORVEGE REFUS 
DE VENDRE DU PÉTROLE 
A ISRAËL 

Oslo (A J?J 3 .). — La Norvège a, 
une nouvelle fols, refusé de ven¬ 
dre du pétrole de la mer du Nord 
à Israël, a-t-on indiqué A Oslo, 
à l'occasion d’une visite, les 10 
et 11 septembre, de M. Modal, 
ministre Israélien de l’énergie. 
Le but essentiel des entretiens 
de M. Modal avec M. GJexde, 
ministre norvégien du pétrole et 
de l’énergie, a été d’évoquer 
l’éventualité d’achats israéliens de 
brut de la mer du Nord. La 
réponse d’Oslo a été négative, la 
Norvège faisant essentiellement 
valoir qu’elle ne disposera pas 
avant plusieurs années de quan¬ 
tités suffisantes de pétrole pour 
le vendre & de nouveaux clients. 

L’éventualité d’achats Israéliens 
de pétrole avait déjà été évoquée 
en décembre, lorsque M. Bégin 
avait séjourné A Oslo pour la 
remise du prix Nobel de la paix, 
et au printemps, à l’occasion d’une 
visite en Norvège de M. Mondaie, 
vice-président des Etats-Unis. 


• Baisse de la production pétro¬ 
lière iranienne. — La production 
pétrolière iranienne, qui était de 
3.7 millions de barils par Jour en 
moyenne le mois dernier, a baissé 
de près de 20 % pour atteindre 
tout Juste les 3 millions de barils, 
a annoncé, mercredi 5 septembre, 
la Compagie nationale iranienne 
du pétrole CNIOC). 

• L’OPEP a l’intention de créer 
sa propre agence de presse. — 
Depuis le 10 septembre, un 
groupe de travail est réuni à 
Vienne (Autriche) au siège de 
l’Organisation pour tenter de 
définir les moyens à mettre en 
œ uvre pour améliorer l’Image de 
l’OFEP auprès des pays consom¬ 
mateurs de pétrole. L’agence, 
dont la création est envisagée, 
devrait contribuer k remplir cette 
mission. — {AJ"J*.) 


AFFAIRES 

Mort de M. André Meyer 

une des grandes figures de la banque internationale 


Avec André Meyer, décédé dimanche 9 septembre à Lau¬ 
sanne, à l’âge de quatre-vingt-un ans, disparaît l'une des grandes 
figures de la banque internationale. 


Né à Paris en 1898. ü eut des 
débuts très modestes, puis devint 
■courtier en valeurs fcoulissier) à 
la Bourse de Paris. Cest là que 
M. David David-Weiü, gérant de 
la banque d’affaires Lazard 
Frères, le remarqua et le fit entrer 
dans son établissement , oft ü de¬ 
vint très vite fondé de pouvoirs, 
puis associé gérant en 1929. C'est 
lui qui représenta les banquiers 
français aux négociations du plan 
Young avec l’Allemagne et fit 
entrer Michelin chez Citroën 
en 1935. 

En 1940, M. André Meyer s’en¬ 
fuit avec sa famille aux Etats- 
Unis. où il commence à quarante- 
trois ans une brûlante carrière 
américaine comme associé de 
M, Pierre Davtd-WeiU au sein de 
Lazard Frères and Co à New- 
York, et véritable responsable de 
la maison. Il va alors donner sa 
mesure, appliquant une imagina¬ 
tion féconde et un flair hors de 
pair à monter d’impartantes opé¬ 
rations de fusion comme celle des 
deux aoionneurs Mac Donnell- 
Douglas. ménageant l’achat de la 
société Hotamet par le groupe 
français Pechiney. entre autres. 


et érigeant à Ut hauteur d’un art 
le métier de banquier d’affaires. 

Somme puissant mais discret, 
il était l’ami de nombreux diri¬ 
geants politiques qui bénéficièrent 
souvent de ses conseils : les Ken¬ 
nedy, les Rockefeller, Robert 
McNamara, le président John¬ 
son. Lié avec Jean Monnet, ü mit 
au service de la France ses rela¬ 
tions lorsque notre pays dut trou¬ 
ver des ressources après la 
deuxième guerre mondiale. 

pendant ses trente-trois ans à 
la tète de Lazard Frères aux 
Etats-Unis, ü avait amassé une 
très importante fortune, dont ü 
avait employé une grande partie à 
satisfaire son goût des objets 
d’art, peintures notamment, 
consentant des dons appréciables 
au Metropolitan Muséum à New- 
York. Parfois accusé d’avoir favo¬ 
risé abusivement ta formation de 
conglomérats autre-A tlantique, et 
d’être plutôt rude, smon plus en 
affaires, M. André Meyer, tout en 
évitant de se mettre en avant, a 
incontestablement dominé la scène 
financière internationale pendant 
les trente dernières années. 

F. R. 


r 


- (Publicité) 

VENTE DE LA COUR DE L'AMIRAUTÉ BRITANNIQUE 
SUR ORDRE DU MARSH AL DE L'AMIRAUTÉ 
Suite à une Commission d'évaluation et de venta de la Cour 
de l'Amirauté de la Haute Cour de Justice 




NAVIRE A MOTEUR 


« ILRI » (sous pavillon allemand) 

PO ST EN LOURD : environ 11.000 TD.W, au tirant d'eau de 8 .SI m 
(env. 8.300 TJ3.W. à 7.6T1 u) (en excluant env. 500 T. de ballaet 
permanent). 

CONSTRUCTION : 6/Tl par VSS. SchinswerTNeptun’ de Rostotic, 
CLASSE/ JAUGEAGE : Germon lâcher Lloyd + 100 A_4J£_3 as6/1975 
(avec appa remment extension de classe Jusqu'au 6/19801. 

CAPACITE : env. 16.534 m3 gralns/env. 15.132 m3 balles (plate¬ 
forme A conteneurs dans les cales 2 et 3). Deux réservoirs entre les 
cales 1 et 2 pour cargaisons d’huile. Env. 358 m2 d'huile végétale et 
163 m3 d'espace réfrigéré. 

DIMENSIONS : longueur hors-bout env. 146.28 m (134.73 m entra 
perpj x 19, o I 11J dl 

CALES/PANNEAUX : trois cales toutes ventilées mécaniquement. 
Cinq panneaux : n* L. 14 Xhj m ; n" 2 et 3, panneau double de 
2S£x7.6 m. Panneaux sectionneIs en acier type MacGregor. 

PO NTS ; doux. 

MOTEURS : deux dièseLs MAN. S.C3A. de 9 cylindres i turbo¬ 
compresseur, 800/1.050 mm de B.000 CV a 1*arriére. Salle de commande 
centralisée (Aut 16/24). 

VTTKâSE/CONSOMMATION : env. 17 A 17,3 noeuds pour 35 T. env. 
(1. 500°) + env. 2 T. d.o. 

TREUILS/MATS DE CHARGE : trois treuils hydrauliques action¬ 
nant Chaque mat de charge. Trois m&ts de charge de 16/8 T. chaque 
et trala de 50/16/8 T (Velleh 

REMARQUES : peut transporter env. 343 conteneurs de 20 pieds, 
dont 24 avec connexion pour réfrigération. 

Le M V. < ILRI » est amarré è Llverpool et sera vendu de gré & gré 
en l'état et en le lieu au moment de la vente, selon les conditions 
de vaste du Manhal de l’Amirauté britannique. 

Tou Les les offres pour ce navire devront être conformes aux condi¬ 
tions de vente ci-dessus et nous parvenir an plus tard le 2 octobre 
1979 A midi. 

Cee offres peuvent être en Livrer sterling on en dollars US. 

LES CARACTERISTIQUES Cl-DESSUS SONT DONNEES EN TOUTE 
BONNE FOL MAIS AUCUNE RESPONSABILITE NE PEUT ETRE 
ACCEPTEE QUANT A LEUR EXAC TITUD E. LES ACHETE U RS 
DOIVENT FAIRE LEUR PROPRE ENQUETE. 

Pour une autorisation de visite, les condition* de vente, etc, veuilles 
contacter le courtier excluait ; 

C. W. KELLOCK & CO. LDT 
27/31 St Mary Axa, London EC3A SAQ. TéL 283 4021/9 
Télégr. KeHocke London EC3. Télex 881 1031/2. 

_____ J 


La hausse des taux d'intérêt 
s'accélère en France 


(Suite de la première page.) 

U est vrai qu’entre temps, la 
Banque de France, h l’Initiative 
des pouvoirs publics, a porté le 
loyer de l’argent & court terme 
sur la place de Paris de 7,50% 
à près de 11 % oes jours-ci. Elle a 
meme relevé sensiblement le 
niveau de ses interventions sur le 
marché monétaire le vendredi 
7 septembre, puis le mardi il sep¬ 
tembre, marquant ainsi sa volonté 
de ne pas creuser l’écart entre 
les taux d’intérêt français et ceux 
du marché international (notam¬ 
ment celui du marché des euro¬ 
dollars), où lis dépassent 12 %, 
« tiré » vers le haut par la hausse 
vertigineuse du loyer de l’argent 
aux Etats-Unis. 

Le faisant, la Banque de France 
a un double souci : d’abord dé¬ 
fendre le franc, en garantissant 
aux capitaux internationaux une 
rémunération suffisante sur la 
place de Paris ; ensuite, conserver 
un taux d’intérêt égal et même 
supérieur & celui de la hausse des 
prix, comme le réaffirmait 
M. Raymond Barre le 28 juin der¬ 
nier. 


Pour les entreprises, un tel 
mouvement entraîne le renché¬ 
rissement de leurs activités et de 
leurs investissements. Mais cha¬ 
cun sait que le coût financier 
des dits investissements pèse 
moins, dans les décisions des 
chefs d’entreprise, que les pros¬ 
pections du marché et les pro- 
noctics sur l’évo luti on de la 
conjoncture. Ajoutons que bien 
souvent la hausse du taux conduit 
à gonfler le montant des em¬ 
prunts de précaution, comme cela 
se produit actuellement aux 
Etats-Unis, et comme cela com- 
mense h être constaté en France. 

Quant aux particuliers, la ten¬ 
sion des taux va certes ponction¬ 
ner leur pouvoir d’achat. Mais, 
là encore, l’effet d’anticipation 
joue, notamment dans 1 Immobi¬ 
lier, où la peur de l’inflation a 
relancé les achats. la combinai¬ 
son de ces deux phénomènes 
contribue à gonfler les encours 
de crédits des banques, ce qui va 
rendre beaucoup plus contrai¬ 
gnant l’encadrement quantitatif 
maintenu par les- autorités moné¬ 
taires. 

FRANÇOIS RENARD. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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+ » 

+ 15 

+ » 

Yen (1W). 

1,9020 

L9050 

+ 75 

-i- 100 

+ 145 

-i- 180 

'+ 475 

+ 520 

DH . 

2*3310 

2^335 

+ 78 

+ 95 

+ 155 

+ 198 

+ 511 

+ 555 

Florin.... 

2J23S 

2,1259 

+ 25 

+ « 

+ « 

+ » 

+ 255 

+ 235 

FR. (IN). 

14^295 

14.5440 

— 1U 

— 35 

— 205 

+ o 

— 206 

+ 200 

F.S. (100). 

2,5810 

2,5840 

+ 195 

+ 825 

+ 400 

+ 438 

+1218 

+1293 

L. (10M). 

S J 955 

5,2010 

— 110 

— 55 

— 255 

— 188 

— sst 

— 6» 

£. 

9,4415 

9,4596 

— 260 

— 175 

— 140 

— 325 

— 860 

— 710 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM . 

6 

61/4 

71/8 

71/2 

7 3/18 

7 9/16 

7 9/16 

715/16 

S E.-U. .. 

33 7/16 

3313/16 

115/16 

1111/18 

12 

12 3/8 

121/2 

12 7/* 

Florin.... 

91/8 

9 5/8 

9 3/8 

9 7/8 

9 3/8 

9 7/8 

93/8 

9 7/8 

F JJ. (IN). 

111/8 

12 3/8 

12 5/16 

13 1/16 

12 

1213/16 

121/4 

12 13/16 

F-S.. 

1 

1 L/8 

1 11/16 

21/16 

17/8 

21/8 

2 5/8 

3 

U (1 000). 

12 

U 

131/8 

137/8 

137/8 

U 5/8 

147/8 

15 5/8 

£. 

13 7/8 

141/8 

141/8 

14 3/4 

14 

14 5/8 

13 7/8 

141/2 

Fr. Iranç.. 

11 

U 1/4 

121/8 

12 5/8 

123/8 

12 7/8 

131/8 

135/8 


Nous donnons cl-deaue les cours pratiqués sur la marché Interbancaire 
Ura devises t*»iu qu’lie étalent Indiqués en fin de matinée par nsa grande 
banque de la place. 
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Un accord avec la CP.D.T. 
devrait sp dégager rapidement 

affirme M. Georges Séguy 

La commission exécutive de la C.G.T., le 11 septembre, a tiré 
les enseignements de la récente semaine d’action organisée par 
la centrale et achevé la préparation de la rencontre avec la 
CLFJ2.T., vendredi 14 septembre. 

M. Séguy, devant la presse, s'est déclaré persuadé que cette 
rencontre pouvait aboutir rapidement à un accord d'action uni¬ 
taire. Cet accord serait capable, selon lui, d'englober, les 
deux on trois jours qui suivront, la C.G.T„ la CJ’.T.C. et certaines 
org anisation s d e Force ouvrière. Des contacts seraient ensuite 
pris avec la FEN. 


Directement ou non, au cours 
des nombreuses déclarations. In¬ 
terviews et articles de ces der¬ 
nières semaines, « îa C.G.T. et 
la CS JD.T., estime M. Séguy, •»« 
sont tout dit ZZ sera donc fautCe 
de revenir là -dessus vendredi, et 
nous devrions pouvoir, décider 
très vite les objectifs et les moda¬ 
lités de Vaction. Si nous y par¬ 
venons, nous ne les ferons pas 
connaître immédiatement dans les 
détails, afin de les proposer 
d'abord aux autres centrales ». 

La semaine d'action cégétiste, 
a considéré la commission exécu¬ 
tive, c a moins brillé par ses 
côtés spectaculaires que par la 
profondeur de la prise de 
conscience ». Selon U. Séguy, 

« des mutions de travailleurs » 
ont été KwncfhîiigAc un vrai dia¬ 
logue s’est engagé entre la C.G.T. 
et la masse des travailleurs, et 
son initiative a été approuvée. 

M. Séguy tait état d’augmenta¬ 
tion des salaires de 3 à 6 % et 
de diverses primes obtenues. Ce 
qui montre, dit-il, qu’on peut im¬ 
poser des reculs an pouvoir et j Un -_* t de d _,_ 

au patronat Cela « autorise) * itaïta «tJSf 

l'audace ». En sftnsnlrant dei ûeupcs et üemie a Observé, 


ce soit acceptant l'austérité ; 
recherche d’objectifs précis (en 
particulier défanw» des salaires), 
et modalités d'action. 

Une raison supplémentaire 
d'optimisme réside, pour les diri¬ 
geants oégétistes, dans l'accueil 
qu'ont reçu les proportions de 
rencontres - bilatérales lancées, le 
10 septembre, par 1TJGICT-C.G.T. 
aux autres organisations de 
cadres. La C.G.O, 1*011100 des 
cadres C-FJD.T. et celle de la 
C.F.T.C. auraient déjà donné une 
réponse favorable. 

De toute façon, ajoute-t-on à 
1TTGICT, les conversations enga¬ 
gées avant l’été avec la C.G.C, 
sur l'initiative de M. Menu, nou¬ 
veau présidait de la centrale des 
cadres,- doivent se poursuivre. H 
est évident que la C.G.T. attache 
un grand prix à l’entrée rapide 
de la C.G.C. dans l'action reven¬ 
dicative concrète. 


Le C.N.P.F. a rassemblé 90000 offres 
ou intentions d'embauche pour les jeunes 

A l'occasion d’une réunion des délégués patronaux pour Vemploi, 
M. Yvon Chotard, vice-président du CJfJ’J’., a déclaré, mardi U sep¬ 
tembre, que quatre-vingt-dix mille offres demploi * ont déjà été faites 
aux jeunes», en application du troisième pacte pour l’emploi. Inter¬ 
rogés, les dirigeants du CIÏJPJF. ont précisé qu’il s’agissait le plus 
souvent d’intentions d’embauche qui de vr o n t encore être confirmées 
avant que ces offres soient déposées à l’Agence nationale. 


Quoi qu’il en soit, le C.N.P.F. 
estime que oes Indications démon¬ 
trent que les entreprises, et sur¬ 
tout les petites et moyennes, sont 
décidées à taire de ce troisième 
pacte un succèa Far rapport aux 
donné es rassemblées les années 
précédentes, le nombre des Inten¬ 
tions d’embauche est « compa¬ 
rable » à celui de 1977 et deux 
fols supérieur à celui de 1978. 

Les offres d'emploi recensées 
cette année se répartissent ainsi : 
30 000 embauches, 15 000 contrats 
empkd-fonnatian, 36 000 contrats 


d'apprentissage, 10000 stages 
pratiques. 

Le C.NJPJ. et ses délégués à 
l'emploi ont présenté ces premiers 
résultats aux délégués de l’Agence 
nationale, afin d'étudier les 
moyens d'accroître l’efficacité de 
leurs services respectifs. U s’agis¬ 
sait, à ce niveau, de la première 
rencontre nationale, manifesta¬ 
tion symbolique qui souligne la 
volonté du patronat de faciliter 
la tâche d'une institution, dont 
le statut et le fonctionnement 
vont être modifiés. 


LES JEUHES PATRONS SOUHAITENT 
UHE « PLUS RRANDE HARDIESSE SOCIALE » 


c La rigueur économique est 
indispensable, mais elle doit s'ac¬ 
compagner d’une grande har¬ 
diesse sociale », a estimé 21 Ber¬ 
nard Boisson, président du Centre 
des jeunes dirigeants d’entreprise 
(CJJDJ, lors d’une conférence de 
presse, mardi 11 septembre. 

Tout un délivrant un vibrant 


l'audace ». En sttnsplraat de 
l'exemple des électriciens et des 
cheminots, le débat continue sur 
les meilleures modalités de Fac¬ 
tion, dans la perspective de la 
coordination d’une action inter¬ 
professionnelle: Elle s constituera 
une phase nouvelle de cette 
action », et non pas une i grande 
messe ou un baroud dfhonneur ». 

La commission exécutive a 
donné aux dirigeants cègétistes 
un mandat < en trois volets » 
pour leur rencontre avec la 
CFJXT. : refus de tout consen¬ 
sus, sous quelque étiquette que 


DÉBRAYAGE A VUSfKE RENAULT DU MANS 


mardi 11 septembre, à l’usine 
Renault du Mtiw (Sazthe), dans 
le prolongement de la semaine 
d’action C.G.T. La section 
CJPD.T. de l’usine s’est égale¬ 
ment Jointe au mouvement, suivi 
par 90 à 95 % du personnel, selon 
les syndicats. Selon la direction, 
75 % des QS. ont participé au 
débrayage, contre 15 % des per¬ 
sonnels mensualisés. 

Un tiers des six cents salariés 
de l’usine Fenwick de Saint-Ouen 
ee sont également mis en grève 


ce mardi pour protester contre la 
décision de réduire leur horaire 
de travail à 36 heures, avec perte 
de salaire. 

A l’usine Burlington Sc happe 
de Saint-Rambert-en-Bugey 
(Ain), 80 % des trois cent trente 
salariés sont en grève depuis ven¬ 
dredi 7 septembre, pour obtenir 
diverses augmentations de salai¬ 
res. Enfin, à l’usine Marcel-Das¬ 
sault de Sangulnet (Landes), les 
forces de l’ordre ont évacué, ce 
matin à 6 heures, les grévistes qui 
occupaient les locaux depuis le 
29 août. 


satisfecit à M. Raymond Barre 
pour sa gestion économique et 
un blâme à son prédécesseur 
(M. Jacques Chirac) le « patron 
des Jeunes patrons » a souhaité 
que les profits engrangés cette 
année par les entreprises soient 
investis dans des réformes socia¬ 
les. A ses yeux, celles-ci devraient 
viser à réduire les Inégalités eiv 
à développer l'information et l'ex¬ 
pression des salariés ; 11 souhai¬ 
terait également reprendre, dans 
un esprit d'ouverture, les négo¬ 
ciations sur la durée du travail, 
sans refuser la discussion sur les 
questions connexes de producti¬ 
vité et d'emploi. 

Car, si actuellement > le rap¬ 
port de force est favorable aux 
employeurs, Ü faut en profiter 
pour changer les r a pports sociaux 
et non pour tirer sur la corde 
jusqu'à ce qu’elle casse a 

Plus que des propositions véri¬ 
tablement nouvelles, c'est donc 
à une prise de conscience que 
les Jeunes patrons invitent le 
CJ9.RF: et l'ensemble des respon¬ 
sables d’entreprises. 


H. Marchelli (C.G.C.) 
d'un grand ministère dn 

c Nous demandons une nouvelle 
fois la création d’un grand mi¬ 
nistère du redéploiement indus¬ 
triel et de la promotion de 
remploi ». a déclaré bL Paul 
Marchelli, président de la fédé¬ 
ration de la métallurgie C.G.C, 
à un déjeuner de presse, le 
11 septembre. XI préconise égale¬ 
ment la mise en place, sous l’égide 
de ce ministère, de cofnités bi¬ 
partites (pouvoirs publics, patro¬ 
nat, organisations syndicales) de 
ooonünation et de décision par 
secteur professionnel et par dé¬ 
partement. 

Le gouvernement et le patronat, 
qui envient a un consensus à 
Vallemande». doivent passer aux 
actes s au lieu de se complaire 
dans une incohérence irrespon¬ 
sable. mortelle pour nos entre¬ 
prises», a ajouté M. Marchelli, 
en rappelant l'esprit de responsa¬ 
bilité dont les syndicats avaient 
tait preuve en négociant la 
convention sociale de la sidé¬ 
rurgie. 

La fédération C.G-C. vient 
d’écrire à ses homologues C.G.T, 
CFJ3.T, CJ.T.C. et F-O. pour 


SOCIAL 

demande la création 
redéploiement industriel 

leur proposer une rencontre au 
sommet afin de définir des objec¬ 
tifs communs et d'harmonlser les 
stratégies pour toute la métallur¬ 
gie ; un groupe d'étude sentit 
créé pour Imaginer de nouveaux 
moyens d'action, à l'image des 
opérations « coups de poing » 
auxquelles la CG.C. a participé 
en Lorraine et dans le Nord. 

c La C.G.C. s’est musclée dans 
son langage avant de se muscler 
dans l’action », a encore dit 
M Marche 111, avant d’exprimer 
des craintes sur la volonté réelle 
de MM. Séguy et Maire de faire 
avancer l'action en ce mois de 
septembre. Félicitant M. Maire 
pour c sa vision extrêmement 
juste, la profondeur de sa ré¬ 
flexion » (seul désaccord : les 
questions de hiérarchie), il a 
regretté que le secrétaire général 
de la C-FJD.T. « sJ efface devant 
le politicien syndicaliste Séguy ». 

c Nous n'engagerons pas la 
C.G.C. dans une action commune, 
seule, avec la C.G.T^ car Séguy 
a trop montré qu’i Z est entre les 
mains dfun parti politique et nous 
n’avons pas rétention de faire 
le jeu du P.C. » 


LE XXXVI* CONGRÈS DES MUTILÉS Ml TRAVAIL EST DOMINÉ 
PAR LES PROBLÈMES DE L’BffLOI ET DE U SÉCURITÉ SOCIALE 


Les problèmes de l'emploi et les 
difficultés de la Sécurité sociale 
préoccupent particulièrement les 
mutilés du travail, a déclaré, 
mardi 18 septembre, à Montpel¬ 
lier. M Jacques Chenu, secrétaire 
fédéral de la Fédération nationale 
des mutilés du travail, assurés 
sociaux, invalides civils et ayants 
droit, en ouvrant le trente-sixième 
congrès de cette organisation, qui 
compte près d'un demi-million 
d'adhérents. 

M. Chenu a fait observer, dans 
son rapport moral, que 15 % des 
demandeurs d’emploi sont des 
handicapés et que 25 % des han¬ 
dicapés, soit environ deux cent 
chiquante mille sur un million, 
sont des chôme u rs. Quant à la 
Sécurité sociale, M. Chenu redoute 
qu’elle ne devienne un système 
de protection reposant sur des 
prestations minimales et qui mène¬ 
rait les plus pauvres à l'assis¬ 
tance». 


Les travaux du congrès, auquel 
doivent assister notamment 
M Jacques Barrot, ministre du 
commerce et de l'artisanat, et 
Mme Nicole Fasquier, secrétaire 
d’Etat à l’emploi féminin, se 
poursuivront jusqu'au 18 sep¬ 
tembre. 


j \j w w v. 
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VEUT-ON DÉTRUIRE L'ÉCONOMIE LAITIÈRE ? 


Le Président de la République a bien voulu à VASSIT qualifier 
l’agriculture de c Pétiole de la France ». Précisant sa pensée par la 
suite, 11 a fixé au secteur agro-alimentaire un objectif : apporter aux 
échan ges extérieurs français un excédent de 20 milliard» de francs 
(40 îô de la factum pétrolière envisagée au début de l’année). 

g"fin, beaucoup d’efforts sont dépensés pour créer une délégation 
aux Industries agio-alimentaires, afin de bien montrai que le secteur 
Industriel, en aval de l'agriculture, est effectivement prioritaire. 

Cependant, que co n sta t e-t-on T 

L — BILAN DBS ECHANGES AGRICOLES DE LA CJU5. 

D’abord, U. UHEYSSON, Commissaire & BRUXELLES, révéle que 
l’Europe Importe trois fols plus de produits alimentaires qu'elle n’en 
exporte. 

SI l'on élimine certains produits tropicaux, comme la café, le 
cacao ou le tbé. qui n'ont pas de concurrence dans la CRH. le déficit 
diminue évidemment, mata 11 demeure considérable. 

Ainsi, pour les produits sous règlement communautaire, le tableau 
cl-dessous : 


1977 

Milfîo rds d'écus 


EXPORTATIONS 

IMPORTATIONS 

Produits laitière ........ 

1.61 

0,34 

Vin... 

0,58 

0,35 

Viande porcine. 

0 M 

0,26 

Sucre .. 

0,69 

0,79 

Viande bovine .. 

0,23 

0,69 

Céréales. 

1,08 

3,37 

Fruits et légumes . ..... 

0,72 

3,66 

Huiles et graisses ...... 

0,67 

5,95 

TOTAL . 

+ 6,02 

+ 15,41 

DÉFICIT DE LA C.E.E. .. 

9,3? 


On Importe A peu prés deux fois et demi ce qui est exporté. 
On Sut iSoter, dés A présent, que je plus gros P<^ ^flçltalre est 
celui oui concmzence dlncument la production laitière (huilas et 
naisses) : 5JB5 rnhUards d*écus, soit 42 milliards de ùancs, deux fW* Ée 
coOtJug* esoiMtsut de la gestion des marchés laitiers de la CEE. 

H. _ la THESE ANGLAISE CONTRE LA POLITIQUE AGRICOLE 
COMMUNE. 

Ensuite, deux thèsea s’opposent A BRUXELLES sur la politique 

**conduit, au m|w,r - A l'auto suffleance. L’autre vise A exporter 
pour peser nos Importations énergétiques. _ _ 

oEncûtô. la Grande-Bretagne a*! 

defldency payaient, qui oacudste A ouvrir toutes grandes les fronti&res 
aux importations des pays tiare, quitta A payer directement les agrl- 
enlteuzs pour leur assurer un certain revenu. 

T.m. wi«* en ouvre de ce système a trois conséquences ■ 

_ l'agriculture est un secteur a s s i sté ; 

— -»i«™ une règle non écrite, le deOelency payment n’est plus 
vené ausnd rantosufflsance est obtenue (sinon le paieme nt a u pro- 
dueteur aérait indirectement une subvention an conso mm ateur 
étranger) ; 

__oooniation active agricole est progressivement réduite » un 
♦an* infime d» la population active totale (2£ A S %). H en découla 
deenreblèmes d'occupation dn territoire et une pins grande tulnél»- 
bllltéde l'économie en cas de crise IndustrieOa. 

D*un autre côté, la France défend l’Idée d’un système de rému¬ 
nération des prodnetenre par des prix normanx, même si des de f lcae n cy 
payment» sont concevables (dans dpi zones de montagne par e x emp l e, 


oc pour certaines productions) et entend promouvoir F exportation de 
produits agricoles européens, au même titre que celle des biens Indus¬ 
triels, afin de compenser son déficit en énergie. 

Mais, en parlant d’excédents laitiers, le gouvernement français 
affaiblit considérablement sa thèse et parait encourager l’entreprise 
britannique. 

HL — PREPONDERANCE DU LAIT DANS L'EMPLOI AGRICOLE. 

En effet, toute politique agricole se détermine aujourd'hui par 
rapport à la production laitière. 

Pourquoi ? 

Pour trois raisons principales : 

— La première : c'est qu'en France — et c'est vrai également en 
Allemagne, aux Pays-Bas, su Danemark, en Belgique et en Irlande — 
un agriculteur but deux produit du lait. Par conséquent, affirmer la 
vocation exporta t rice do l’agriculture européenne et réduire la pro¬ 
duction laitière est évidemment une absurdité. 

— La deuxième : c'est qu'en Europe. Il existe use leste, mais 
Importante progression dn chômage urbain. On volt mol comment une 
politique agricole commune viendrait encore aggraver le fléau en 
réduisant le nombre de producteurs de lait. 

— La troisième : est une donnée économique généralement Ignorée 
de nos décideurs européens ou français. Pour des raisons qui tiennent 
an prix du foncier — beaucoup plus cher en Europe qu'aux Etats-Unis. 

Canada. Argentine ou Australie — le prix de production des spécu¬ 
lations comme les céréales et la viande, qui exigent beaucoup de 

surface et peu de main-d'œuvre, est deux fols plus élevé en Europe 

que dans les paye producteurs les plus efficients. En ce qui concerne 
le lait, au contraire, A l'exception de la Nouvelle-Zélande, qui repré¬ 
sente 2 % de La production mondiale, le prix payé aax Etats-Unis, dans 
U CRN, en Suède, Suisse, dans les pays méditerranéens comme le 
Maghreb, etc., est sensiblement le même parce que le prix recouvra 
un complexe de travail humain, d'aptitudes climatiques, de qualité de 
troupeau, et de talent d'éleveur. 

Donc, renoncer A trouver des débouchés pour 1a production laitière 
européenne revient A dire que l’humanité dans son ensemble ne 
consommera pu plus de lait dans dix ans qn’aujourd'hui. Or, c’est 
évidemment l'inverse qui parait probable, sons l’effet de différents 
facteurs. 

IV. — LA CROISSANCE DE LA CONSOMMATION DE LAIT DANS 
LE MONDE. 

D’abord, on assiste depuis quelques années è un développement 
considérable des usinée de reconstitution du lait dans de nombreux 
paye : Sud-Est asiatique, "pays arabes, pays méditerranéens. Nlgéria, 
Sénégal, Côte-d'IvoIre, etc. Les usines consomment du butter oU et de 
la poudre de lait maigre et grasse. D’ores et déjà la Nouvelle-Zélande 
est Incapable de lournlr les produits, principalement la poudre, dont 
le prix sur le marché mondial est remonté en dlx-bult mois de 
400 A 700 dollars la tonne. 

Ensuite, plusieurs pays accroissent leurs achats da fromages comme 
le Japon et d’autres marchés moins Importants, mais solvables et 
possédant une classe de consommateurs prêts A payer les produits 
mi Mer» a leur prix de revient. 

Devant une telle évolution, que fau^U faire ? 

• Le premier effort est de coopération technique. 

Beaucoup de pays souhaitent Installer des usines de reconstitution 
de lait et désirent ne pas s’adresser exclusivement A NESTLE ou 
ALFA-LAVAL. Or, en France, nous avoua beaucoup de firmes laitières 
capables d’installer des naines de lait, de fromages, de beurre ou de 
poudre. m»i« les fabricants de matériels sont très souvent suédois, 

■ll«n>wi<« gu pérltTwIalu 

11 parait souhaitable qu’nn grand mécanicien fiançais prenne le 
leadership demi ce domaine ponr constituer, avec certains Industriels 
laitiers, comme rcNZQN LAITIERE NORMANDE un ou da groupe¬ 
ments «ad hoc ». qui prendrait en main l’équipement des usines de tel 
ou tel pays. 

L'approvisionnement de csa usines pourrait être double. Au départ, 
les Importations de butter oU et de poudre de lait de Nouvelle-Zélande 
ou de la OBJB. assureraient la marche de l'entreprise. Mais, petit A 
petit, sauf empêchement climatique dirimant, ce qui est pins excep¬ 
tionnel qu'on ne le pense, une production laitière locale ee développerais, 
comme on le volt en Algérie et en Tunisie, car, on oublie dans le 
raisonnement théorique que l'usina assure le débouché stable et 


suscite par Bon existence même des productions agricoles adaptées. 
Bans usine transformatrice, qui ee lancerait dans la production laitière 
tributaire d'un traitement conservatoire dans les vingt-quatre heures 7 

De plus, et c'est également un élément Ignoré, l - usina peut payer 
le producteur local au prix de revient, qui est supérieur au prix du 
marché International «marché de surplus v 

Le deuxième effort est d'adaptation au marché. Dans plusieurs 
pays solvables, comme le Vénéxuéla ou la Nlgéria. une clientèle appa¬ 
raît pour de la poudre grasse en petit boîtage, qui permet, «an» passer 
par une usine locale, la reconstitution directe dn lait chez la ménagère 
Indigène dés qu'elle dispose d'eau potable. 

Des marchés de coRectlvlté très Importants s'ouvrent dans plusieurs 
pays arabes qui comprennent des rations équilibrées de produits 
laitière et d'autres produite. Egalement, la vente ds spécialités froma¬ 
gères pourrait progresser beaucoup plus rapidement par un effort 
systématique de recherche et de création de débouchés. 

V. — INTERET CONVERGENT DES PRODUCTEURS D’EUROPE 
ET DBS PATS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT. ' 

Il n'en demeure pas moins que si l'excédent actuel de la production 
laitière de la CEE. peut être exporté, l'Important développement qui 
est possible et souhaitable se heurte à la concurrence des huiles 
végétales. 

S ur ce point, la puissance du soja' américain et de la multinationale 
U N (LEVER sont de redoutables obstacles. 

Pourquoi faudrait-il les tenir pour Invincibles, alors que les Inté¬ 
rêts des producteurs ds lait européens et des pays en vole da dévelop¬ 
pement sont si évidemment convergents? 

Quand on importe en Europe 40 milliards de francs d'huiles et 
graisses, U est évident que l'on ne peut vendre A l'extérieur la matière 
grasse butyrique de la CLE K. qu'au prix International des halles, 
c'est-à-dire selon les années, de 900 A 1 200 dollars la tonna ds beurre. 

(Les prix Internationaux sont artificiels et Instables : la livre de 
café est r--*- de IB cents la livré an 1067 A 140 cents aujourd’hui ; 
le pétrole de 2 cents le baril & 22 cents^tc.) 

Ce qui tire le' prix des huiles vers le bas et provoque ainsi rabais¬ 
sement des recettes d'exportation da pays en vole de développement 
très nombreux et trêa peuplés, comme le Maghreb, les pays de la Côte 
d’Afrique. lTnsnllnde, l’ensemble du Pacifique, etc. ce sont deux 
éléments r d'abord le soja, d ont l'h uile est un sous-prodult, ensuite, 
la puissance mondiale d’UNELEVEEL 

H suffirait que le prix mondial de l’huile doubla en trois ans pour 
que les venta de beurre de la CEE, soient au prix Intérieur européen. 

Nature tiennent, une telle hausse ne peut se décréter, mais une 
première maure qui aurait un grand effet serait de modifier le régime 
da corps gras végétaux dans la CJE.E. 

Actuellement. Ils sont régis par un réglement; A l'anglaise. La 
Importations se font au prix mondial, et un defldency payment est 
versé A l’hectare d'oliviers, de lin ou de colza. Uo tel système tire 
évidemment le prix vers le bas. 

On pourrait refaire ce réglement sur le modèle du autres régle¬ 
menta de la politique agricole commune, avec du prix garantie et 
prélèvements aux frontières. 

On accorderait. d«"« le cadre du Gatt, da contingents pzélévs- 
mentalres aux pays en vole de développement fournisseurs à hauteur 
de leurs références. Que se passerait-!! ? Exactement ce qui ae passe 
pour le beurre néo-zélandais. Lu pays eu vole de développement 
bénéficierai en t du prix intérieur européen et. par conséquent, de 
recettes supplémentaires. 

La question est, aujourd'hui, de savoir si l’on veut conserver une 
agriculture européenne, en organisant la marchés en c o nséq u ence, 
et éviter une dépendance excessive de r élevage européen A l'égard du 
huila et protéines importées. 

Nous affirmons que par un triple effort ds coopération technique; do 
recherche de débouchés, st de stabilisation de matières premières, cm 
pont — si on le veut — faire l’économie d’une crise mortelle de l’agri¬ 
culture de l’Europe. 

pur M. A. GRANDIN 

Fondateur da Groupa UNION LAITIÈRE NORMANDE 


M. A. VAN RUYMBEKE, 

Directeur Général de l’UNION LAITIÈRE NORMANDE 


e 3 


i 


«■«.ttSTD.-BSFaaS'KBSï.Sa-Sa B b S » Sj.|S&?5> ï s¥?âi= I H 02 




















Page 34 — LE MONDE — 13 septembre 1979 , 4 , 


ÉTRANGER 


Vitalité et contradictions soviétiques 


II. — Imbroglio des rémunérations et avantages sociaux 


L*UJISÆ. offre au visiteur 
des images contradictoires. 
A côté d’une indéniable pro¬ 
ductivité, on constate une 
pénurie de main - d'oeuvre 
doublée d’un certain chô¬ 
mage. Les effets de l'absen¬ 
téisme se font eoz aussi 
sentir Ue Monde du -sep¬ 
tembre). Pour pallier ces dif¬ 
ficultés. rUnion soviétique ne 
fait pas louer absolument le 
principe de l'émulation socia¬ 
liste. Elle a également recours 
à une politique salariale faite 
de primes et d’avantages 
'sociaux. 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE DUMONT 


Alma-Ata. — « Mais je ne sa¬ 
vais pas Que tu touchais des 
primes d’innovation f » A Alma- 
Ata, dans un appartement excep¬ 
tionnellement vaste (90 mètres 
carrés pour quatre personnes), la 
mère de famille qui vient de 
présenter sa feuille de paye 
d'ouvrière apprend avec surprise 
que son mari, qui travaille dans 
la même entreprise, reçoit des 
suppléments au titre des sugges¬ 
tions ou des inno vations qu'il a 
proposées. Comme en France, les 
systèmes de rémunération for¬ 
ment un maquis bien touffu. 
Four remédier à la pénurie de 
main-d'œuvre et poursuivre 
l'amélioration de la productivité. 
l’Etat et le syndicat sont amenés 
à multiplier les Incitations pécu- 
niêres, sans renoncer à l'objectif 
de la marche vers une société 
plus égalitaire. 


Sur une longue période, ce 
dernier objectif semble avoir été 
respecté, s Au début de rtndus- 
tnalisation, nous avions des dif¬ 
ficultés pour trouver une main- 
d'œuvre qualifiée. C’est la raison 
pour laquelle, en 1930. un cadre 
ou un ouvrier très e x pér im enté 
gagnait 3,6 fois plus que le sala¬ 
rié du plus bas échelon, mais, 
aujourd'hui, la différence n’est 
plus que de 1J7. » Ces vingt 
dernières années, le rétrécisse¬ 
ment de l’éventail s’est poursuivi : 
« De 1958 à 1977. l’écart entre les 
10 % des salariés les moins payés 
et les 10 % les mieux rétribués 
est revenu de 1-8 à 1-4. > 


Néanmoins, des différences Im¬ 
partantes persistent. Elles sont 
voulues. Le gouvernement doit 
toujours inciter les Soviétiques 
à partir sur les terres éprou¬ 
vantes de la nouvelle Sibérie. 
Pour ce faire, ü majore les 
salaires de façon considérable. A 
Novossibirsk, les traitements sont 
supérieurs d’environ 15 % & ceux 


de Moscou, et de 20 % du salaire 
national moyen (205 roubles par 
mois au lieu de 180) (1). 

A Bratsk, le niveau s’élève 
davantage encore : + 40 % par 
rapport à Moscou. Le salaire 
minimum qui est de 70 roubles 
en UJLSJS. atteint en fait 300 
roubles A l’usine d’aluminium 
et le salaire moyen atteint même 
420 roubles, toutes primes com¬ 
prises, certaines rémunérations 
allant jusqu’à 600-630 roubles 
pour ceux qui travaillent en 
équipe à des postes pénibles. 
Enfin, les entreprises accordent 
des facilités à ceux qui acceptent 
de quitter leur emploi pour venir 
chez elles : versement d'un mois 
de salaire, plus 25 % de oelul-cl 
par membre supplémentaire de 
la famille, et transport gratuit. 
Quant aux grands spécialistes, 
notamment les directeurs d’insti¬ 
tuts de recherche, ils reçoivent 
parfois des traitements — élevés 
pour le pays — d’environ 1000 
roubles par mois, auxquels s’ajou¬ 
tent des facilités de logement. 

A toutes ces majorations en 
faveur de la mobilité géogra¬ 
phique se superposent enfin une 
kyrielle de primes et d’avantages 
sociaux dont l’objectif est de 
favoriser l'émulation socialiste. 

« Le salaire, nous a déclaré à 
Moscou M. Soukharevskï, vice- 
président du comité d'Etat au 
travail, doit être un stimulant au 
travail II ne peut donc y avoir 
d’égalité. Plus grandes sont les 
différences de rémunérations, 
plus importantes est l’émulation 
à produire plus et mieux. » 

Dans de nombreuses entreprises, 
le salaire aux pièces est appliqué 
et les primes de rendement peu¬ 
vent représenter 40 à 50 % du 
traitement. Dans une usine de 
tissage de tapis, les réalisations 
des ouvrières sont affichées sur 
un tableau. Les normes atteintes 
peuvent varier considérablement, 
de 1 à 3, comme nous avons pu 
le constater à Alma-Ata. En 
outre, des primes semestrielles 
(30 à 25 %. parfois davantage) 
sont accordées en fonction des 
résultats de l'entreprise et du 
dépassement du Plan. 

La liste des incitations n'est 
pas close pour autant : l’ingé¬ 
nieur des méthodes qui refusait 
devant sa femme d’indiquer le 
montant des primes d’innovation, 
tout en brandissant un copieux 
paquet de certificats prouvant sa 
capacité de recherche, reçoit des 
primes calculées en fonction d’une 
grille officielle de l’innovation. 


Un syndicat 1ère uHraminorifaire 


«ÉCLAIRÉS» ET TORTURÉS 



Sera-t-elle è nouveau placée 
en hôpital psychiatrique ? - Nous 
courrons ce risque* il faut bien 
agir à découvert. » Modestement, 
avec un calme étonnant mais 
le regard froid dans les yeux, 
Valéda Ncvadvorsfcaya. qui a 
déjà passé deux mole et demi 
dBns un hôpital psychiatrique et 
subi des tortures (oxygène insuf¬ 
flé sous la peau), raconte son 
expérience de militante du syn¬ 
dicat libre, citant d’autres noms 
de personnes arrêtées et aussi 
torturées. 


sont enregistrés et diffusés, sous 
fs manteau, à une centaine de 
salariés. - Une revus est difliisée 
■clandestinement à deux cents 
personnes. Ultra minoritaires 7 
Sans aucun doute. Mais U ne 
s'agit pas de grands écrivains 
ou d'éminents scientifiques. Parmi 
les militants du petit syndical 
libre, figurent une bibliothécaire, 
une dactylo. 


Il est plus de minuit ' et ta 
discussion se prolonge dans un 
petit appartement moscovite. 
» J'ai le sentiment que tout ce 
que Je tais et même ce que 
le dis Ici est connu ou sera 
connu de la po/fce, mais ie ne 
peux rester dans F anonymat. - 
Depuis octobre 1978, Vaférfa et 
d’autres Soviétiques ont relancé 
le syndical libre, une première 
fols organisé par Klebanov et 
étouffé. Leur objectif : « Le 
peuple ne réagit plus. Depuis des 
dizaines d'années. Il n’a plus 
Fhabttuda de discuter et de 
donner son opinion. Il faut lui 
rappeler que rhomme a des 
droits et qu’il doit les utiliser. 
Bien sûr. le syndicat officiel est 
utile et nous n'avons personne 
é chasser . - 


Tel est le cas de Natacha 
Volokhonskl, la femme du syndi¬ 
caliste libre condamné le 12 juin, 
è Léningrad, qui entre dans le 
débat. Ouï, le syndicat libre 
existe dans cette ville. Combien 
sont-Ds 7 » Je ne sels pas. Nous 
agissons dans la clandestinité. - 
Sont-Ils des héros? «Non. 
Nous sommes tellement anéantis 
que ceu xqul sortent de rombre 
ne pensent plus é ce qui peut 
leur arriver. - 


Combien sont-ils ? « Nous 
organisons des réunions de 
quelques personnes et les débats 


Ont-ils un espoir ? «'Notre 
action est une sorte de résis¬ 
tance. Noua eapôrona rencon¬ 
trer la confiance du peuple é 
la fin des tins. » Stupeur des 
journalistes. • La réveil du peu¬ 
ple est possible, mais nous nè 
pouvons pas accélérer la marche 
de Fhlztolre. Nos compatriotes 
ont peur et Ils ont toutes les rai¬ 
sons d’avoir peur. La tortura 
n'est pas supprimée. ■ Eux, les 
militants qui agissent sans trop 
se cacher. Ils s'appellent -les 
éclairés -, car Ils sont connus 
du K.G.B. 


PRIX 


• La Confédération générale 
des PM JE. vient d'adresser une 
note è tontes ses organisations 
industrielles pour leur demander 
, d’éviter tout laxisme en matière 
de prix et de faire bon usage de 
la liberté dont ils peuvent user. 
La Confédération s'inquiète, des 
attaques s qui se sont déchaînées 
ces dernières semaines contre la 
politique de libération, des prix ». 
Elle Invite ses adhérents, « pour 
se justifier, à établir à partir d'un 
certain nombre de cas concrets 
l'évolution réelle des prix, compte 
tenu de l’évolution des charges, 
afin de faire la preuve du peu de 




ainsi que le droit à un apparte¬ 
ment de dimension exceptionnelle. 
Un ouvrier très qualifié gagne 
300 roubles, mais bénéficie en 
outre d’une voiture, d'un plus 
grand appartement avec cabinet 
de travail U faut encore citer 
les bons de séjour en prévento¬ 
rium, maison de repos, centres de 
vacances qui sont distribués aux 
« bons » salariés, de même que 
les médailles, tableaux d'hon¬ 
neur avec photo qui. garnissent 
toutes les entrées d’usines et de 
bureaux. La récompense suprême 
peut se traduire, au fil des an¬ 
nées, par la remise de diplômes 
de « héros s du travail, qui ouvre 
la' voie à la députation et à di¬ 
verses responsabilités. 


One avalanche de chiffres 


Partout à Moscou, en Sibérie, 
au Kazakhstan, les syndicalistes 
livrent une avalanche de chiffres 
sur le développement des services 
sociaux : centres de soins, crèches, 
colonies de vacances, etc. « Le 
total des fonds sociaux atteint 
en UJMSJ5. 32 milliards de rou¬ 
bles, soft deux fois plus que le 
montant des dépenses mili¬ 
taires », afflrme-t-on dans la 
capitale soviétique. 

Quant aux prix, leur évolution 
officielle traduit une stabilité 
étonnante si Ton ne tient pas 
compte des a réajustements ad¬ 
ministratifs s et des productions 
dite de luxe, encore majorées 
récemment comme l’indiquait 
notre correspondant Daniel Ver- 
net à Moscou (le Monde du 
8 septembre). Les officiels, eux, 
citent des chiffres étonnants : 
+ 0.9 % d’« inflation » de 1970 
à 1977 pour les denrées alimen¬ 
taires f— 1 % pour les pommes 
de terre à + 7 % pour les 
légumes), et — 1 % pour les 
biens ménagera ou vestimentaires 
de 1940 à 1977 (— 33 % pour 
un poste de télévision, + 1 % 
pour la sole) (2). 

Tout serait-il rose au pays de 
Lénine et de Brejnev ? « Je ne 
veux pas dire que nos fleuves sont 
remplis de lait et d’autres bonnes 
choses ». nous a déclaré M. Sou- 
kharevskL qui admet, en réponse 
à nos questions, qu’il y a s du 
travail noirs. « Nous nous rendons 
compte du phénomène », souligne- 
t-iL D admet aussi l'Importance 
des marchés kolkhoziens, où « les 
prix évaluent en fonction de 
l’offre ». Et d’ajouter : a Personne 
ne peut s’opposer au prix de vente 
proposé par un kolkhozien. Cette 
situation révèle V insuffisance du 
marché d’Etat Mais nous ne 
voulons pas agir de façon admi¬ 
nistrative. Ce que nous muions, 
c’est accroître notre produc¬ 
tion. » 


(1) Le rouble vaut, selon le taux 
de change offldeL, 6,60 francs, male, 
sur le znorchd noir, son cours est 
environ quatre fols Inférieur au 
cours officiel (le Mande du 8 sep¬ 
tembre). 

De source officielle, fe salaire 
moyen en U.HJSA. est passé de 155 
roubles eu 1977 & 163 roubles en 
1978 et atteindrait 180 roubles en 
1979. 

(2) Comme bien d'autres statisti¬ 
ques officielles. l’Indice des prix ne 
donne qu’une Idée relative de lln- 
Hatlon dans la mesure on la liste 
des produits retenus par ee calcul 
n’est pas représentative des biens 
effectivement produits et reCbercbés 
par le consommateur. 


IAVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


HANK XEROX 


Le Slcob 1979 permettra A la société 
de présenter divers matériels dont 
cinq plus particulièrement mar¬ 
quants : 

— Ja Xerox 2300, . mlnlcopleor 
de bureau sur papier courant des¬ 
tiné è ‘reproduira les originaux les , 
plus difficiles, photographies ou 1 
documents paies, commercialisé en 
France pour ce Sicotr; 

— la Xerox 660. système de créa-, 
tlon de documents, qui, a partir 1 
d'un seul original, peut créer en 
ajoutant, en substituant, en modi¬ 
fiant le contenu de l’original. Jus¬ 
qu’à quarante documents différents ; 

— la Xerox 3450, de trée faible 
encombrement (l m3). qui possède 
un chargeur de documents, une 
trieuse Incorporée, avec des possi¬ 
bilités de reproduction de grand for¬ 
mat et de réduction, é trente copies- 
minute ; 

— la Xerox 2080, spéciale pour les 
bureau d'étude et de dessin ; 

— l'extension de ta gamme Xerox 
850. machine a écrire é mémoire très 

perfectionnée. 


liberté de manœuvre dont dis¬ 
posent les chefs d’entreprise 
p.MÆ. en matière de formation 
des prix a 


• Les prix à la consommation 
dans les pays de Z’O.C-D-E. ont 
augmenté de L2 % en juillet, ce 

qui constitue la hausse mensuelle 

la plus forte observée depuis 
octobre 1974, L'accroissement dn 
coût de la vie, en un an, s’est 
élevé & un rythme annuel de 
12£ % durant les six mois se 
terminant en juillet. Pour la seule 
CJ3J2. la hausse moyenne} a été 
de 1,4 % en juillet contre 0,8 % 
en Juin et 0,7 % en maL 


BANQUE NATIONALE 
DE PARIS 


A la suite de la hausse des 
taux constatée sur le marché 
monétaire, la BJ BJP. porte a la 
connaissance de sa clientèle 
qu’elle élève son taux da base 
de 10,05 % à 10.75 % a compter 
dn 12 septembre 1979. 


UN MÉNAGE EXCEPTIONNEL ? 


Téta ronde, yeux bridés, 
Manad Ahmedoua, pleine 
d'humour et de vitalité kazakh, 
présente sans difficulté ses 
feuilles de paie, dans son vaste 
appartement de 97 mètres car¬ 
rés, où elle vit avec son mari 
— un Russe, — Nicolas Ralkov, 
et ses deux filles. Manad a 
conservé son nom de Jeune 
fille. Elle est soudeuse eu 
combinat de préfabrication pour 
le bâtiment d’Alma-Ata. 


Elle a travaillé chaque jour, 
ie dernier mois entre 16 heures 
et 22 heures ; eolt cent trente- 
trois heures de jour et qua¬ 
rante-quatre heures de nuit Son 
salaire : 211,38 roubles ; à cela 
s'ajoutent 3 roubles pour travail 
de nuit, 10,40 roubles pour sa 
participation è uns Journée de 
travail public, 28,13 roubles d'in¬ 
demnités Journalières pour 
maladie et 16 roubles de primes. 
Au total 269 roubles. En fait, elle 
n’a reçu que 109 roubles ce 
mois-Iè, car il lui est décompté 
27 roubles à titre d’impût, 16 rou¬ 
bles d’assurance-vls pour ses 
filles et d'autres retenues, dont 
50 roubles versés d'avance. 

Avec son mari qui •> a oublié 
ses feuilles da pale ■ et ne 
donne pas le montant des primes, 
le ménage gagne 450 roubles 
par mois. Aucun problème pour 
boucler le budget, môme si 
Manad n'arrive pas & expliquer 
tout à fait où passent 200 rou¬ 
bles, les frais courants une fols 
déduits. Mais la solidarité Joue 
entre frères et cousins : on 
prâte è celui qui veut acheter 
uns voiture ; pour ie mariage 
d’un parent on envoie 500 rou¬ 
bles ! Les distractions : deux 
à trois fols par an au théâtre, 
rarement' au cinéma, mais ie 
samedi et le dimanche on se 
r'eçoil ou l'on va A ta « base 
de repos >. 



LA <BONNE VOLONTÉ» DE TOKYO 


, Cette diversité de rémunéra¬ 
tions et d'avantages annexes a’ex- 
clat pas la recherche d’une éga¬ 
lisation par le versement de 
prestations sociales ou le droit A 
des services gratuits. « Vous ne 
pouvez pas comparer les gains 
d’un Soviétique è ceux ■ d'un 
Français sans citer le faible coût 
des loyers, des transports et la 
gratuité des soins. En raison des 
avantages divers, le < smicard » ! 
à 70 roubles reçoit en fait beau¬ 
coup plus, s Peut-on évaluer ce 
salaire indirect ? Le comité d’Etat 
au travail fournit une statistique 
révélatrice. En 1940, le salaire 
moyen, évalué à 33 roubles, attei¬ 
gnait. en fait. 40,6 roubles, 
compte tenu de ce qu'on appelle 
en France le budget social; en 
1977 les' chlfffres sont respecti¬ 
vement de 155 et 212 roubles. 


La balance des paiements courants du Japon 
sera déficitaire cette année 


Le commerce extérieur do Japon est moins florissant qse 
naguère- Apparemment du moins. En juillet, la balance commer¬ 
ciale nippone n’a été que faiblement excédentaire: 240 mflUons 
de dollars. C’est peu par rapport aux 2,7 milliards de dollars 
dégagés il y a un an à la même époque. 


Réaction nuancée et réaliste 
d’un officiel ? La situation semble 
en fait plue dégradée qu'on ne 
l’affirme A Alma-Ata, un vieil 
agriculteur, rencontré dans un 
marché haut en couleur, avait 
parcouru plusieurs centaines de 
kilomètres pour vendre fruits et 
légumes à un prix deux à trois 
fois plus élevé que celui appliqué 
dans sa république. A Moscou, 
des anonymes, mais aussi des 
chauffeurs de taxi et même des 
conducteurs de limousines noires, 
autrement dit les voitures offi¬ 
cielles, offrent leurs services pour 
deux à cinq fols le prix officiel de 
la course. En Arménie, des tou¬ 
ristes ont fait état d'un marché 
noir enveloppant tout le circuit 
économique : du paquet de ciga- 


Les exportations japonaises se 
sont élevées A 8.7 milliards de 
dollars en juillet dernier {-{-6,6 % 
par rapport au même mois de 
1978), tandis que les importations 
atteignaient £5 milliards de dol¬ 
lars. en progression de 55,5 % par 
rapport a juillet 1978. Cette consi¬ 
dérable différence du rythme des 
progressions annuelles des achats 
et des ventes de juillet n'est 
pas un accident An cours 
des sept premiers mois de 
l'année, les exportations Japo¬ 
naises n’ont progressé- que de 
5,8 % en valeur, par rapport A la 
période correspondante de 1978 
(ce qui représente, en fait, un 
léger recul en volume). Dans le 
meme temps, les importations 
et explosaient » littéralement : 
■+■ 38J en un an (1). Comment 
s'explique cette évolution para¬ 
doxale. dans un pays réputé pour 
son protectionnisme larvé et qui, 
mande de ses produits? 
traditionnellement, inonde le 

Les exportations japonaises sont 
encore A l’heure actuelle, frei¬ 
nées par les effets de la montée 
dn yen, qui n'a cassé de se valo¬ 
riser par rapport au dollar jusqu’à 
la fin octobre 1978, époque à 
laquelle il fallait seulement 
175 yens pour acheter un dollar. 
Depuis un an. la monnaie japo¬ 
naise s’est au contraire quelque 
peu dévalorisée, revenant & 
220 yens pour un dollar. Mais 
l’effet stimulant sur les exporta¬ 
tions d’une dépréciation moné¬ 
taire ne se fait généralement 
sentir qu’après .un temps assez 
long, probablement supérieur à 
un an. H est certain d’autre part 
que la progression du' commerce 
mondial est moins rapide cette 
année qu’en 1978, année durant 
laquelle elle avait atteint 6 % en 
volume. De plus, les industriels 
nippons ont dû accepter, sous la 
pression des pays occidentaux, de 
limiter leurs exportations. Ils l’ont 
fait de façon officielle, officieuse 
ou purement occulte. Le cas de 
l’automobile en est un bon exem¬ 
ple. Les ventes de voitures japo¬ 
naises en France sont maintenant 
limitées, après une démarche, 
restée secrète, du gouvernement 
français auprès des autorités 
nlpponea 

A l’inverse. les Japonais; qui 
pendant des années, ont multi¬ 


plié les barrières non douanières 
pour limiter au minimum la 
pénétration des produits étran¬ 
gers sur leur territoire, ont pro¬ 
cédé depuis un an & des achats 
stratégiques (pétrole, uranium, 
métaux, avions-.), à la fois pour 
constituer des stocks de sécu rité 
et pour donner une preuve de 
leur bonne volonté aux nations 
occidentales éprouvées par le 
ralentissement de la croissance et 
par la concurrence de cert ains 
pays en voie de développement. 

Du coup, la balance des paie¬ 
ments courante du Japon (2) sera 
probablement déficitaire en 1979. 
événement économique considé¬ 
rable après les formidable s 
excédents des années pa ssé e s 
(Il milliards de dollars en 1977, 
16.6 milliards en 1978), qui 
n’avalent pas été pour rien da n s 
les difficultés éprouvées per un 
certain nombre de pays euro¬ 
péens à rééquilibrer leurs paie¬ 
ments extérieurs, après le «boom s 
des prix pétroliers de fin 3973. 
Déjà. la balance japonaise est 
déficitaire de 2,4 miûlaxds de dol¬ 
lars pour les sept premiers mois 
de l’année, alors qu’elle . était 
excédentaire de 10,5 milliar ds de 
dollars pendant la période cor¬ 
respondante de 1978— 

Assurément, les Japonais pour¬ 
ront présenter à la fin de Tannée 
un bilan très positif de leur 
contribution au rétablissement de 
l’économie mondiale: La question 
demeure posée de savoir si — 
au-delà d’efforts passagers — 
Tokyo acceptera un jour d’appro¬ 
visionner son marché national 
avec dés produits d’origine étran¬ 
gère, comme le font la plupart 
des pays occidentaux. C’est indi¬ 
rectement se demander si Tokyo 
acceptera de consacrer davantage 
de la richesse du pays à l'amé¬ 
lioration de la consommation et 
du niveau de vie des Japonais? 


ALAIN VERNHOLES. 


(1) Tous cm pourra otages «ont 
calculés en chiffres bruts et BOB 
es Importations w>"*nw en axnorti* 
tiens. c’est-à-dire sachant 1 m frais 
de transport, d'assurance, etc. 

(3) B a lance eommerdals + échan¬ 
ge* dm serviras (assurances: crans- 
ports, etc.) + tourisme 4- Intérêt*, 
profits, dividendes des firmes Japo¬ 
naises Installées è l'étranger. 


En Finlande 


Le projet de budget pour 1980 
prévoit unè croissance de 4'7<> 


De notre correspondant 


Helsinki -— Des emprunts massifs atteignant près de 
6 milliards de marks finlandais, la poursuite des exonérations 
et des dégrèvements fiscaux accordés en particulier aux entreprises 
une exemption complète de la taxe payée par les employeurs au 
titre des allocations familiales, des allégements divers de l'im¬ 
pôt snr le revenu pour compenser rinflation, une augmentation 
traditionnelle des tarifs publics, tels sont les aspects principaux 
du projet de budget dont le gouvernement vient de publier les 
grandes lignes et qu'a soumettra à l'examen du Parlement 1 b 
14 septembre. 


Ce budget, en augmentation de 13 %, s'élèvera à près de 
49 milliards de marks (1). Il ne s'agit pas d'un 
budget expansionniste si Ton tient compte de la hausse des prix 
et de l’augmentation naturelle des revenus de l’Etat consécutive 
à la reprise économique. En effet 1 b ministère des finances pré¬ 
voit une croissance- du produit intérieur brut de 4 % en 1980, 
nettement supérieure au taux moyen attendu pour les pays 
de 1’O.C.D.E. Parmi ses principaux objectifs, le gouvernement se 
promet de faire baisser le taux de chômage à 5 % de la population 
active (7,5 % en 19781. 


rettes, de la demande de visa, de 
l’achat d'une voiture à celui de- 
médicaments 1 

Quant à la vie quotidienne, elle 
laisse une large place aux ren¬ 
contres entre amis, et la vodka 
coule à flots. Il n’est pas rare 
en plein après-midi de rencontrer 
des personnes Ivre-mortes, et, la 
nuit tombée, près de la place 
Rouge, à Moscou, les prostituées 
font leur apparition près des 
hôtels 'pour touristes. Rose et 
noire, la vie quotidienne du So¬ 
viétique ? Sans aucun doute 
comme celle du Français moyen. 
A deux nuances cependant, et de 
taille : l'extraordinaire réticence 
des responsables à reconnaître 
cette situation et à fournir des 
Indications précises et, surtout, 
poignante Ici, passive là, cette 
peur de parler et de contester,, et 
cette absence de recherche des 
libertés de tous les Jours. 


• L’UJLSJS. a acheté 500000 
tonnes de céréales supplémen¬ 
taires aux Etats-Unis } annonce 
le département américain à 
l’agriculture. Cette commande, qui 
sera livrée l’an prochain, porte 
à 4,9 milli ons de tonnes les achats 
soviétiques de céréales améri¬ 
caines pour la campagne 1979- 
1980 — qui débute le 1» octobre. 
Au coure de la campagne précé¬ 
dente. qui se terminera le 30 sep¬ 
tembre, les Etats-Unis ont livré 
à l’UJLS.S. plus de U,5 millions 
de tonnes de céréales. 


Si l'année prochaine s'annonce 
bonne malgré une dégradation 
prévue an coure des derniers 
mois. £1 ne S'agira sûrement pas 
d'une répétition de 1979, caracté¬ 
risée par une' forte amélioration 
sur tous les fronts de la situation 
économique. Ainsi la production 
devrait s’accroître de 7 % cette 
arm 4 a, ce qui serait sans doute 
un record en Europe occidentale. 

Cette forte progression constitue 
une surprise, comme le prouvent 
les prévisions avancées il y a un 
an — le budget pour 1979 reposait 
sur on taux de croissance estimé 
à 3.5 %. Ayant f&cüité sans aucun 
doute la rédaction de l'actuelle loi 
de finance, elle est surtout le fait 
de l'activité Intense de l'industrie 
transformatrice du bols à la fois 
piller économique et principale 
branche exportatrice du pays. 

H ne semble pas faire l'ombre 
d’un doute' que les plans de réa¬ 
nimation économique des derniers 
gouvernements de centre gauche 
aient porté leiirs fruits. Ainsi 
l’ancien cabinet de U, Sorsa 
(sodal-démocratq). qui entendait 
améliorer la compétitivité des 
entreprises, leur) accorde une 
aide massive, à base d'exonéra¬ 
tions fiscales diverses, tout en 
faisant valoir aveç succès auprès 
des syndicat si (généralement 
contrôlés pari les sociaux- 
démocrates) là nécessité d'une 
politique de ievénua modérés. 

Rarement le consensus aura été 
aussi large parmi jes partenaires 
sociaux, au Parlement et au gou¬ 
vernement. Le .calme de la crasse 


ouvrière demeure toutefois un 
point d'interrogation, le coût de 
la main-d’œuvre restant un des 
plus bas d'Europe occidentale. 

Cependant, alors que l’on s’at¬ 
tendait à un automne politique¬ 
ment tendu, surtout après le 
débat sur la réévaluation du 
mark qui s'est soldé par un échec 
de la gauche, le * remue-ménin¬ 
ges» budgétaire a été facilité par 
la conjoncture favorable et l’Ab¬ 
sence de solution de rechange 
réaliste à l’actuelle coalition de 
centre gauche. En outre, les em¬ 
prunte massifs auxquels fera appel 
le gouvernement faciliteront une 
politique plus généreuse à court 
terme. « Le budget ne répond aux 
besoin* de personne de façon eatis- 
f disante, mais est supportable pour 
tous», a déclaré en substance le 
premier ministre. 

Le compromis budgétaire est 
certes critiqué par la presse et 
les syndi calis tes sociaux - démo¬ 
crates. niais il semble qne cette 
critique soit surtout motivée par 
le fait que les intéresés ont pendu, 
ou profit du centre, deux postes 
Importants : le ministère des 
finances et la direction’ de la 
Basque de Finlande. Eh fait le 
succès de la politique gouverne¬ 
mentale dépendra de l’attitude 
qu’adopteront les mois prochains 
les syndicats face à une nouvelle 
poussée de l’inflation et aux pres¬ 
sions revendicatives suscitées par 
la croissance. 

PAUL PARAKT. 


(Z) i mark : 1J franc. 
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PARIS 

11 SEPTEMBRE 

Hausse de l'or 
Bonne tenue des actions 

Les actions françaises sont res¬ 
tées assez bien orientées mardi à 

la Bourse de Paria, où l’indicateur 
instantané a terminé en progrès 
d'environ OJS %. 

Comme 2a veüle, les valeurs 
sidérurgiques ont pris 2a tête d’un 
mouvement qui s’est étendu à 
environ 86 actions contre 92 bais¬ 
ses et 23 inchangées. 

Le raffermissement des prix de 
roder, la reprise de la production 
( + 13,5 % en août) et la restruc¬ 
turation de Za profession sont 
reçues favorablement autour de 
la corbeille. Creusot-Lotre , Usiner. 
Nord- Est ( + 3 à 7 %). ont figuré 
parm i les quinze meilleures per¬ 
formances de la séance. A noter 
également la hausse de Za Campa- 
ffitie française de raffinages 
(+5 %), seule u pétrolière > à 
ne pas subir de trop lourdes 
ventes bénéficiaires. Au chapitre 
des baisses, seules celles de Baü 
Investissement. U.TJL et Ciments 
français ont dépassé 3 %. 

L'optimisme reste donc de règle 
au Palais Brogniart où même 
Passez forte hausse du loger de 
forgent (10 7i8 % contre 101/2 %) 
m'est pas parvenue à assombrir 
le climat (sauf pour les obliga¬ 
tions, bien entendu). 

Cette nouvelle tension des 
taux d’intérêts fait suite à la 
hausse intervenue outre-Atlanti- 
qae, qui n’a d'ailleurs pas empê¬ 
ché les banques centrales (Ttnzer- 
ventr pour soutenir 2e dollar sur 
les marchés des changes. 

Sur ceux du métal faune, en 
revanche , la demande est restée 
forte, et en conformité avec la 
tendance internationale, le lingot 
vendu à Paris a monté de 400 F, 
à 48 750 F. Seul, le napoléon est 
resté à peu près stable, à 44020 F 
( + OJO F). Le volume des tran¬ 
sactions visibles s’est élevé à 
13J9 millions de francs. 


LONDRES 


Déprimé pu la dégradation du 
climat «oui»*, le stock bb 

replia légèrement mercredi matin. 
Jm fonde d’Etat, les pétroles et les 
mines d’or reculant également. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

USÏNOR. — L'exercice 1978-1979. 
d’une durée exceptionnelle de seize 
mata (1-1-1078 au SO-f-MTOJ. «'est 
soldé par une perte nette de 
millions de francs après 
1214,39 twiiunn» dp chargea finan¬ 
cières (déduction faite des produits 
financiers) et après 15M£& minions 
d'amortissements (dont 498.05 mil ¬ 
itons d’amortlseamanta exceptionnels 
portés au débit du compte de pertes 
•et profita et correspondant aux 1ns- 
*t a1 I a t lrm a & arrêter). 

Ia firme rappelle que cet exercice 
a Ata marqué par la fusion des 
anciennes sociétés Usiner et ChAtll- 
lon-Neuves-Malsona et par des modl- 
fleattona importantes de la atruoture 
financière du nouveau groupe 
( transf or mation d’une partie de 
l'endettement en capital et en 
« prêts spéciaux ». etc.). 

u»b de ressemblée générale du 
30 octobre 1979, 11 sera proposé de 
porter 1360 millions de francs 4«n« 
.les provisions pour pertes et char¬ 
ges et 1*57 million sons la rubrique 
« Fonds spécial da conjoncture ». Le 
solde de la perte (1130 millions de 
francs) serait reporté à nouveau. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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Toux du marché monétaire 


19 3/4 % 


NEW-YORK 

Forte baisse 

Le mouvement de reprisa amorcé 
& la ■ veille du week-end dernier, et 
qui e'est poursuivi lundi, a brutale¬ 
ment pria fin. mardi, à Wall Street 
A l’issue d’une séance très active, 
puisque 42£3 mMllom d'actions ont 
été échangées contre 33J.1 TwiiUmn 
la vaille, l’indice Dow Jones a ebuté 
de 7,17 points, b 869.71. 

But 1880 vslfltm cotées au Blg 
Board. 1045 ont racolé, 448 ont en¬ 
core progressé et 377 sont restées & 
pan pria stables. 

La séance avait pourtant bien 
commencé et la bonne tendance sem¬ 
blait devoir sa poursuivre Jusqu'à 
ce que les opérateurs apprennent ce 
qui se passait an Congrès. U. Wil¬ 
liam U&ler. secrétaire au Trésor, 

demandait, en effet, aux députée 
américaine de relever de 58 milliards 
de dollars le plafond de la dette 
publique pour l'exercice 1980. 

Considérant qu'il ne s'agissait pu 
là du meilleur moyen de combattra 
l’Inflation, lu bouxtisn. déjà saturés 
du ba nanes répétée» du taux d'in¬ 
térêts, ont voulu montrer leur mau¬ 
vaise humeur. 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE; base 109 * 29 déc. 1978) 

10 sept. U sept. 


Valeurs françaises 
Valeurs ét ra ngères 


121 

128A 


121,1 

139,2 


O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 198 : 89 déc. 1981) 
Indice général . 194,4 194.7 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z. IDEES 

— SÉCURITÉ SOCIALE : . Peut, 
on maîtriser les dépenses de 
santé », par René Le noir ; 
» Des économies qni coûtent 
cher », par Jean Bidegaray. 

1 AFRIQUE 

— La mort d'Agosrinho Neto. 

— La conférence sur le Zim¬ 
babwe-Rhodésie. 

4. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. Jerry 
Brown est gêcé dans sa cam¬ 
pagne par la ■ guérilla » 
menée par son adjoint. 

4- 5. PROCHE-ORIENT 

— Les négociations sur l'auto¬ 
nomie des -territoires occupés. 

5- H EUROPE 

6- 7. DIPLOMATIE 

— M. Jean François-Poncet re¬ 
çoit le ministre chilien des 
affaires étrangères. 

8à IB. POLITIQUE 

— POINT DE VUE : . Mais où 
est donc passé le centre 
gauche ? », par Didier Ba- 
riani. 

— Au parti radical, M. Bariani 
annonce sa candidature à la 
présidence, M. Pronteau- re¬ 
nonce à la sienne. 

— Le ministre américain de la 
défen:. suggère une « divi¬ 
sion du travail » entre alliés 
pour la protection de la ligne 
de ravitaillement maritime. 

— Controverse sur l'armeront 
européen : Mme Veil se dé¬ 
clare déçue par ^attitude de 
certains groupes français. 

11. SOCIETE 

— La latte contre le trafic des 
stupéfiants. 

11. JUSTICE 

— Les oubliés du printemps 
■ autonome ». 

12. EDUCATION 

— La rencontre entre la FEN 
et le PS. 

12. SCIENCES 

— La réforme du GN.NLS. : le 
professeur Charles Thibault 
est nommé président. 

13. RELIGION 
SPORTS 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 15 à 24 
BENTBtE 

CINEMA : La vague américaine, 
par Jacques sicUer. 

MUSIQUE : Une saison sans 
surprises, par Gérard Comlé. 

THÉÂTRE : De la conviction 
sans budget, par Colette 
Godardi 

EXPOSITIONS : Polloclc. 
Picasso, DaU_ par Geneviève 
Breerette. 

DANSE : De Boiycbnlkov A 
Noureev. par Marcelle Miche L. 

VARIÉTÉS : Hallyday vingt ans 
après, par Claude Plèouter. 

JAZZ : Deux minutes de silence, 
par Paul-Etienne Saura. 


31. ÉQUIPEMENT 

— A PROPOS DE- : npe ins¬ 
truction du premier ministre : 
les parcs naturels sont l'af¬ 
faire de tous. 

32A34. ÉCONOMIE 

— ■ Vitalité et contradictions 
soviétiques » (II), par Jean- 
Pierre Dumont. 

— La balance des paiements 
courants da Japon sera défi¬ 
citaire cette année. 

— M. Déniait rappelle que la 
France achètera à l'Algérie 
près de 9 milliards de mètres 
cubes de gaz en 1980. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (25) 

Annonces classées (28 A 30) ; 
Carnet (14) ; Aujourd'hui (14) ; 
« Journal officiel s (14) ; Météo¬ 
rologie (14) ; Mots croisés (14) ; 
Bourse (35). 
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LA GREVE A LA S.N.C.F. 

Le trafic «grandes lignes» 
sera assuré de 30 à 50 % 


En raison de la grève des 
conducteurs de trains C.G.T. et 
C-FJD.T.. des perturbations étalent 
attendues dès mercredi 12 sep¬ 
tembres à 20 heures jusqu'au 
samedi 15 septembre A 6 heures, 
sur l’ensemble du réseau ferro¬ 
viaire français, et plus particu¬ 
lièrement dans le Sud-Ouest. La 
majeure partie des relations avec 
l’Espagne A Cerbère (Pyrénées- 
Orientales) ne fonctionneront pas. 
La direction de la SLN.C.F. estime 
toutefois que cette grève aura 
moins d’effets sur le trafic voya¬ 
geurs que lors des débrayages des 
22 et 23 août dernier, le service 
étant assuré à 50 % à Paris-Nord 
et à Paris-Est, & 30 ou 40 % 
An-ns les autres gares parisiennes. 


par deux trains sur trois en 
moyenne sot la banlieue pari¬ 
sienne au départ de Parts-Est et 
par un train sur trois au départ 
des autres gares vers la banlieue. 

D’autre part, un important 
programme de trains spéciaux, 
notamment les trains de pèleri¬ 
nage, sera exécuté intégralement, 
ajoute-t-on à la ELN.C .F. 

A propos de ce conflit, la fédé¬ 
ration F.O. des cheminots, qui, 
comme la Fédération autonome 
des agents de conduite (FA_AC.). 
a décidé de ne pas participer au 
mouvement, considère que la grève 
engagée par la C.G.T. et la 
CJJ5.T. constitue s une tentative 
de remise en c au se de l’accord s 
sur les salaires. 


Prévisions de circulation dos trains 
pour la soirée du mercredi 12 septembre.» 


GR ANDES LIGNES 

PARIS - AUSTERLITZ. — Jusqu'à 
20 h„ service normal, A l'exception 
des trains suivants, qui seront sup¬ 
primée : 17 h. 50, Bordeaux ; 18 h-, 
Capitole, Toulouse ; 18 h. 2, Puerta- 
del-Sol. Iran ; 19 h, Limoges ; 20 h.. 
Val en da-Express. — A partir de 
20 h., les trains suivants sont pré¬ 
vus i 21 h. 40. Béziers ; 22 h. 52, 
Clermont-Ferrand ; 22 h. 52. Tou¬ 
louse. correspondances vers Aurlllac. 
Capdenac et Avignon ; 0 h. 9. Iran, 
correspondances vers La Rochelle et 

PARIS-EST. — Service normal. 

PARIS-LYON. — Jusqu'à 20 h„ 
service normal, à l'exception des 
trains suivants, qui seront suppri¬ 
més : 18 h. 22, Lyon ; 18 h. 53, Fala- 
tlno. Rome ; 19 h. 22, parthénon ; 


20 h- S Lmp Ion-Express. — A partir 
de 20 h- les trains suivants sont 
prévus : 21 h. 46, Vlntlmllle; 21 h. 52. 
Marseille ; 22 h. 21, Marseille ; 23 h. 5, 
Genève, correspondances vers Evlan, 
Bourg - Saint - Maurice et Salnt- 
Gervals : 23 h. 53. Venise. Interlaken. 

PARIS-MONTPARNASSE. — Ser¬ 
vice normal Jusqu’à 20 h. A partir de 
20 b., circule le train de 22 h. 30 
pour Rennes. 

PARIS-NORD. — Service normal. 

PARIS-SAINT-LAZARE. — Service 
normal Jusqu'à 20 h. A partir de 
20 lu, circule le train de 21 h. 50 
pour Le Havre. 

BANLIEUE PARISIENNE 

Service en principe normal Jusqu'à 
20 h. Perturbations possibles en fin 
de soirée. 


„,et pour la journée 

GRANDES LIGNES 
Trains prévas su départ des gares 
parisiennes ■ 

PARIS - AUSTERLITZ. — 9 h. 10, 
Iran, correspondances vers Angers. 
La Rochelle. Boyau et Tarbes; 9 b. 38. 
Tarlooae, correspondances vers Bour¬ 
ges et Montluçon ; 18 h. 19, Limoges, 
correspondance vers Bourges: 19 b. 23, 
Tours ; 21 h. 40. Béziers ; 22 b. 52. 
Clermont-Ferrand : 22 h. 52. Tou¬ 
louse. correspondances vers Aurlllac, 
Capdenac et Avignon ; 0 h. 29, Iran, 
correspondances vers La Rochelle et 
Tarbes. 

PARIS-EST. — 7 h. 6. Luxembourg : 

8 lu Francfort ; 8 h. 54. Strasbourg ; 

9 h. 7. Bâle-Coire ; 13 h. 4. Char¬ 
leville-Mézières ; 13 h. 18, Stras¬ 

bourg ; 13 h. 25, Mulhouse : 14 h. 3. 
Francfort : 17 h. 48. Varsovie ; 

18 h. 52. Luxembourg : 18 h. 54, Stras¬ 
bourg ; 18 h. 37, BAle : 19 h. 53, 
Culmont-Cballndrey ; 21 h. 32. Char¬ 
leville-Mézières ; 23 h. 10, Arlberg- 
Expreas : 23 h. 20, Francfort ; 23 b. 35, 
Orient-Express : 0 h- 10, Inrfsbruck. 

PARIS-LYON. — 8 h. 23 Chambéry, 
correspondance vers Salnt-Gervals et 
Bourg-Sain t-Maurlce ; 8 h. 32, Lu¬ 
tetia ; 8 h. 45, Clermont-Ferrand : 
9 h. 55. Vlntlmllle, correspondances 
vers Grenoble, Saint-Etienne et Tou¬ 
louse ; 20 b. 29. Napoll-Express ; 
21 h. 48, vlntlmllle ; 31 h. 52. Mar¬ 
seille; 22 h. 21. MareeLUe ; 23 h. 5. 
Genève, correspondances vers Evlsn. 
Saint - (Servais ■ et Bourg - Saint- 
Maurice ; 23 h. 53, Venise, Inter- 
Lafcen. 

PARIS-MONTPARNASSE. — 7 h, 
Granville : 8 h. 16. Le Crolslc : 

B ta. 31, Brcst-Qolmper : 14 h. 35. 
Brest-Qnlmper; 18 h. 26. Rennes: 
ia h. 19. Le Crolslc ; 19 h. 30. Gran¬ 
ville. 

PARIS-NORD. — 7 h. 1, Saint- 
Quentin : T II 13.. Hlxson ; 7 ta. 22, 
Ile-de-France, Amsterdam ; 7 ta- 26. 
Dunfeerqur ; 7 ta. 30. FsJdherbe. 

Lille ; 7 ta. 33, Parelfai. Cologne ; 
7 ta. 50, Amsterdam; 8 ta. 5, UUe- 


da jeudi 13 septembre 

Tourcoing ; 8 ta. 8. Calais-Maritime ; 
9 ta. 45, Lille-Tourcoing ; 11 ta. 40, 
Brabant. Bruxelles ; 13 b. 20, Lille ; 
13 h. 30, la Flèche .d’or ; 13 h. 58. 
Laon ; 15 ta. 19. Amsterdam : 16. b. 8. 
Cambrai : 17 II, LOle : 17 h. 25, 
Tourcoing : 17 b. 39, Laon, 17 b. 47. 
Molière ; 17 b. 50. Saint-Quentin ; 

18 b. 10, Nord-Express ; 18 b. 40, 
Maubeuge ; 19 h. 2L Le Tréport : 

19 h. 30. Bruxelles ; 19 ta. 36. Boulo¬ 

gne ; 19 h. 53. Laon ; 20 ta. 26. Tour¬ 
coing : 20 ta. 31, Oiseau bien ; 
21 ta. 25. Nlgtat Ferry: 22 ta. 37, Co¬ 
penhague ; 23 h. 35. Varsovie : 

23 h. 27, Tourcoing. 

PARIS-SAINT-LAZARE. — 9 h. 2. 
Cherbourg; 9 b. 15, Le Havre, 10 ta. 45, 
Dieppe via Rouen; 15 h. 15. Le Havre; 
17 ta. 45. Le Havre ; 18 h. 15. Cher¬ 
bourg ; 19 ta. 7. Dieppe. 

BANLIEUE PARISIENNE 
Le service sera assuré à 60 % & 
Paxls-Est, à 40% à Paris-Nord et à 
30 % en moyenne dans les antres 
gares : 

Ne seront pas desservies les lignes 
de : Paris-Invalides à Versailles R.G.: 
Pont-Cardin et à Auteuil : Puteaux à 
Issy - Plaine : Plaisir - Grignon à 
Epône : Argenteull à Ermont : Ver¬ 
sailles-Chantiers à Juvlsy : Massy- 
Palalseau A Cholsy-le-RoL 


• M. Giscard d’Estatng s’ex¬ 
primera en direct sur FR 3 au 
cours de l’émission « Une heure 
avec le président de la Répu¬ 
blique », le Jundi 17 septembre à 
20 heures. H sera Interrogé par 
mm. Philippe Sassler (A 2 ), Do¬ 
minique Baudls (TF 1). et Henri 
Saunier, chef du bureau régional 
d’information de FR 3 de Caen. 
Leurs questions porteront sur les 
préoccupations des Français en 
cette période de rentrée. 
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Do aitre regard sur lis saeiêtés 
et leir deienir 


L'agresseur de M. Jacques Tillier 
a < tiré pour tuer » 

estime le médecin légiste 


Le médecin légiste, M. Edgard 
Celestins, a. selon le parquet de 
Senlis, affirmé, après un examen 
complet de M. Jacques Tillier, le 
journaliste de l’hebdomadaire Mi¬ 
nute blessé de trais balles de 
revolver, lundi 10 sept emb re, par 
un homme qu’il dit être Jacques 
Mesrine, que ce dernier avait 
« tiré pour tuer». Selon le méde¬ 
cin. qui écarterait a.insj la thèse 
de la simple « correction », les 
trois balles ont été tirées à envi¬ 
ron 50 centimètres de la victime. 
Les deux premières ont traversé 
la peau et les muscles, au niveau 
de la mâchoire, du cou et de la 
nuque, sans toucher de centres 
vitaux. 

Le troisième projectile s’est 
logé dans l'épaule, après avoir 
brisé la clavicule. L’enquête a été 
confiée à Mlle Mireille Bales- 
trazzi, vingt-cinq ans, chef de 
l'antenne de.Creïl du SJLP.J. de 
Lille. Elle avait pris ses nouvelles 
fonctions lundi 10 septembre. 

M. Jacques Tillier a été placé 
en réanimation à l’hôpital de 
Creil, et sa chambre est sous sur¬ 
veillance. Seuls les policiers et uq 
Journaliste de l'hebdomadaire Mi¬ 
nute ont pu le voir, n leur a 
déclaré que Jacques Mesrine avait 
eu l'intention de le tuer, et que 
ce dernier lui avait confirmé qu’il 
était bien l'auteur du rapt de 
M. Henri Lelièvre, enlevé le 21 Juin 
et libéré le 28 Juillet, après le 
versement d’une rançon de 6 mil¬ 
lions de francs. Seul M. Lelièvre 
avait affirmé que son kidnappeur 
était Jacques Mesrine. Et rien, 
pour l'instant, selon les policiers, 
ne permet d'accréditer avec 
sérieux cette thèse. 

Dans ses déclarations, ' encore 
Incomplètes, publiées par l’heb¬ 
domadaire Minute, M. Tillier 
raconte qu'un mystérieux corres¬ 
pondant lui a téléphoné, vendredi 
7 septembre, lui demandant d’être 
très tôt & son journal lundi matin. 
Ce Jour-là, un rendez-vous lui 
est fixé dans un café proche de 
la porte de Champeret. A cet 
endroit, un autre appel téléphoni¬ 
que convie le journaliste à se ren¬ 
dre devant la mairie du treizième 
arrondissement. Là, un homme 
vêtu d’un ensemble Jean, mesu¬ 


rant 1,70 mètre, le conduit jusqu'à 
une Renault 5 bleu marine. Un 
autre homme sort de la voiture : 
« Malgré son déguisement, raconte 
M. Tillier, je le reconnais : c’est 
Mesrine. Tl porte une perruque 
brune, bouclée, des lunettes 
d’ècaxUc, une barbe volumineuse. 
(-.} A là main une petite sacoche 
notre. La voiture prend la direc¬ 
tion de l’autoroute du Nord. 
Mesrine montre à ML Tillier, au 
moment où la voiture croise des 
g en darmes, une carte de police 
tricolore et fait un cUn d’œil à 
son passager. « On est tut peu des 
leurs, n’est-ce pas?» 

Fuis c’est rarrivée dans ht forêt, 
dans une galerie désaffectée, Mes¬ 
rine et son compagnon ont allumé 
des bougies. «Ça fait mortuaire», 
lance Mesrine. M. Tillier met en 
marche le magnétophone et l'In¬ 
terview commence. Mesrine de¬ 
mande au Journaliste d’enlever sa 
chemise et de mettre ses mai ns 
derrière le dos. « Nous allons te 
mettre des menottes, ainsi ta 
pourras dire aux flics que tu 
étais notre prisonnier. Nous allons 
aussi te prendre en. photo. » Le 
journaliste s’exécute, puis c’est 
l’avalanche de coups, les insultes : 
a Espèce fie salaud, ancien flic fl J, 
tu vas me donner les adresses de 
ton directeur et de ton rédacteur 
en chef, que je leur fasse Va. peau. » 
M. Tillier est ensuite dévêtu. H 
s’évanouit. Des coups de feu sont 
tirés. Toujours, selon M. Tillier, 
le complice de Mesrine lui aurait 
ensuite passé une bougie devant 
les yeux pour voir s’il était mort. 

Un éditorial de «Minute» 

Le Journal Minute, qui publie 
oe récit, qualifie, dans un édito¬ 
rial, Mesrine de * chien enragé ». 
« Et tes chiens enragés, pour¬ 
suit-D, on les supprimé. Il faut 
en finir avec ce fauve lâché dans 
la nature (—), Ü serait honteux 
que le ministre de l'intérieur 
conserve son portefeuille alors 
que, depuis des mois, un truand 
en cavale le couvre de ridicule.» 


(1) N-DUL — M. Tillier a été. Oe 
1971 à 1973, enquêteur contractuel à 
la D. S. T. avant de devenir Jour¬ 
naliste. 


Bizarreries 


Ce n’est pas la première 
fois que Jacques Tillier, 
journaliste à r hebdomadaire 
Minute, 2e « chasseur de 
scoop », es( au cœur d’un fait 
divers spectaculaire. Ancien 
des commandos de marine et 
ancien enquêteur de la DJSJT. 
à la brigade de Tours, il 
donna sa démission en fé¬ 
vrier 1973, après vingt-trois 
mois d’exercice, pour rentrer 
l’année suivante à Minute. 
Tl n’a jamais fait mystère de 
ses opinions dfextrême droite. 

M. Tillier a joué un rôle 
obscur dans certaines grandes 
affaires criminelles. Ainsi, 
c’est tut qui, après le meur¬ 
tre de Jean de Broglie. pu¬ 
bliera une lettre du docteur 
Nelly Azerad, obtenue dans 
des circonstances troubles, 
affirmant que M* Alain Beau- 
mier avait demandé au mé¬ 
decin de fournir un alibi à 
M. Pierre de Varga. 

A cause de ces .méthodes 
de travail parfois'peu ortho¬ 
doxes, M. Tillier aurait égale¬ 
ment joué -un rôle après te 
rapt de M. Henri Lelièvre. 
Tl aurait notamment ser d’in¬ 
termédiaire entre la famine 
de la victime et le ou les 
ravisseurs. Pour le compte de 
qui? Le directeur de Minute. 
M. Jean Baizeau, affirme que 
tout cela est faux et que si 
deux messages codés ont bien 
été publiés dans Minute des 
25 juillet et 8 août, à Vmten- 
tion de Jacques Mesrine, üs 
gavaient pour but que d’obte¬ 
nir une interview du célèbre 
malfaiteur. 

Proche des milieux policiers 
au point que certains d’entre 
eux rappelaient * confrère». 
M. TüUer a-t-il été attiré 


dans un guet-apens par Jac¬ 
ques Mesrine, uniquement 
pane qu’il avait écrit des 
articles contre le gangster en 
cavale? On peut en douter, 
si Von se souvient de cette 
déclaration de Mesrine & une 
journaliste de Paris-Match : 
« Ça ne m’intéresse pas de me 
venger de certains journa¬ 
listes (_>. Us n’ont rien à 
craindre. » 

Ce qui est sûr. c’est qu’on 
voit mal Jacques Mesrine, 
qui professe des opinions de 
gauche, accorder une inter¬ 
view à un hebdomadaire gui 
ne correspond pas à ses idées. 
Mais alors, pourquoi avoir 
voulu tuer ce journaliste, car 
ü semble bien que telle était 
l’intention de Jacques Mes¬ 
rine, si c’est- de lut qufü 
s’agit ? Ce qui est certain 
aussi, c’est que Tauteur des 
coups de Jeu avait, selon la 
formule d’un policier, des 
«choses sérieuses» à repro¬ 
cher à M. TÜUer. Mais tes 
policiers démentent formel¬ 
lement que le journaliste ait 
pu servir de poisson - pilote. 
pour les conduire à Jacques 
Mesrine. 

Ils démentent aussi que le 
reporter était surveillé. Enfin, 

•dernière bizarrerie de ce nou¬ 
vel épisode prêté à la carrière 
déjà longue de Mesrine, 
comment se fait-ü qufü n’ait, 
contrairement à son habitude, 
ni revendiqué ni démenti sa 
participation à ce « règlement 
de comptes», aussi bien.qvfau 
rapt de M. Lelièvre ? Jacques 
Mesrine, qui est tellement 
soucieux de publicité, auratt-ü 
changé? 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


* Des reportages et des débats sur l'évolution des mentalités en 
France et à l'étranger. 

* Des enquêtes sur les technologies de pointé et leurs effets sur 
modes de vie. 

* Des études sur les événements d'hier ù travers les dernières 
recherches historiques. 

Au sommaire du numéro des 16-17 septembre 

— Les ! ou bars de Nantes-Bel le vue 
— Oufan-Batot jalouse de la steppe 
— Les femmes et la délinquance 
— Les super X d'Auguste Comte 
— Le retour des troglodytes 
— Roland Barthes et la paresse 
— Napoléon 111, esquisse d'un libéral avancé. 

— Une nouvelle inédite de Patrick Modiano 
« Docteur Weiszt ». 


Les programmes commentés de la semaine 
à la radio et ù fa télévision 
Les modes, les jeux. 


Contrairement à ce qui avait été indiqué, ce supplément ne 
sera pas adressé séparément à nos .abonnés. I! le recevront avec 
le numéro daté dimanche-hindi, sans changement de tarif. 


DES PIRATES DE L’Affl S’EMPARENT 
D’UN BOEING DE LA LUFTHANSA ES R.F.A. 


Des pirates de l’air se sont emparés 
d'un Boelng-727 de la Lufthansa qui 
assurait la liaison entre Francfort 
et Cologne, a-t-on appris ce mercredi 
12 septembre, en début d’après-midi 
dans la capitale ouert-aUemande. 
L'appareil, qni compte cent vingt et 


nu passagers «f sept membres d’équl- 
pagne^ s'est posé Car l’aéroport de 
Cologne-Bonn. Lee autorités de co¬ 
lles n’ont pas précisé Quelles étaient 
les exigences des pirates. — (APj. 
UJPX) 


Les débouchés les plus assurés dans t'avenir, ce sont les 
carrières d'ingénieurs : ingénieurs de tous niveaux! spécialisés 
dans les techniques de pointe. j 

POUR DEVENIR INGÉNIEUR EN AUTOMATIQUE ETj ÉLECTRO¬ 
NIQUE DE PUISSANCE 

CHAJNLIAT - GRANDES ÉCOLES 

(78 ans d'expérience) ’ 

offre encore quelques places en Sup et Spé aux élèves sortant 
d'un cycle secondaire scientifique ou technique. j 

40, boulevard dé Magenta, 75010 PARIS -, Têl. : 206-16-77. 
58, rue Méridienne, B,P. 1012, 76014 ROUEN : CEDEX. 
Tél. : (351 72-80-94. 



Avant l'ouverture 
du Salon de Francfort 

M. VB9HER-PM1HZ ANNONCE 
LA SORTIE PROCHAIN: 
D'UNE RENAULT DIESEL 

(De notre envoyé spéddU 

Francfort. — M. Vemier-Fal- 
liec, P.-D.G. de la régie Renault, 
a donné, mardi 11 sept embr e. 
Hans l’après-midi, le coup d’envol 
du marathon des conférences de 
presse qui précèdent tradition¬ 
nellement l’ouverture du Salon 
automobile de Rxuicfort. Ce sera, 
cette année, le rendez-vous de 
tous les constructeurs m o n d ia ux 
puisque le Salon de Paris n’aura 
pas lieu. 

Le F.-.G. de la Régie, après 
avoir déclaré que 1979 avait mar¬ 
qué à ses yeux nne date capitale 
pour l’automobile a estimé qu’au 
cours des prochaines années ia 
demande en Europe devrait pro¬ 
gresser de 2 % par en. Il a éga¬ 
lement annoncé la sortie pro¬ 
chaine d’une Renault 20 diesel 
équipée du moteur 2 litdes fabri¬ 
qué à Douvrain, modifié, bien 
entendu, en conséquence. 

Le F.-D.G. de Renault a d’au¬ 
tre part indiqué qu’à partir du 
Salon de Francfort les véhicules 
poids lourd Saviem-Berliet se¬ 
raient exportés en Allemagne 
puis dans l’ensemble de l’Europe, 
sous la seule marque Renault, et 
U a précisé que la Régie escomp¬ 
tait pour, l’ensemble de l’année 
1979 une production totale de 
1,9 million de véhicules, soit 
10,5 ?» de plus que l’an passé. 

Le même jour, le président de 
Ford-Europe a annoncé que le 
groupe américain Investirait 
10 milliards de deutschmarlcs 
(23,2 milliards de francs environ) 
d’ici à 1985 pour lancer de nou¬ 
veaux modèles de voitur e s et de 
camions en Europe. 

CLAUDE LAMOTTE. 


BASSE DE LA LIVRE STERLING 
ET DE L'OR 

L’évènement de mercredi 12 sep¬ 
tembre a été la baisse sensible de la 
livre sterling, qni a perdu'du terrain 
sur tons les marchés des changes : 
2,2271 dollar* à Londres - contre 
ZJL 450 dollars, 9,41 F à Paris contre 
près de 9riS F. Cette bais» est impu¬ 
tée à La fols ■ aux conflits sociaux 
et à. des considérations strictement 
fins prières. Une grève chez KoEls- 
Royce, la m e nace de nombreux 
licenciements chez BritUh Leyland, 
la demande (Tune augmentation de 
salaires de 65 % par les mineurs 
de charbon, ont défavorablement 
Impressionné les miUenx financiers 
In terne tAon aux, d'autant qne ia 
perspective de voir l'inflation attein¬ 
dra 19 % k 20 % d ans ies prochains 
mois annote les avantages qne la 
livre retirait de taux d’intérêt très 
élevés <H£ %). 

Ajoutons qne la hausse des taux 
aax Etats-Unis (12J %) rend moins 
attrayantes les conditions offertes 
sur la place de Londres. Le*repli de 
la monnaie britannique, après sa 
flambée de l'été dernier (2,35 dollars 
à Londres et près de 19 francs à 
Paris), était ardemment souhaité 
par les Industriels britanniques. 

Le dollar a consolidé sa reprise de 
la veille. 

Le cours Ide l'once de 3LI gram¬ 
mes d’or a fléchi sur les. marchés 
Internationaux, revenant de 329,56 
dollars à Londres à 337 dollars en¬ 
viron. 


• M. Sanjay Gandhi, fils ca¬ 
det de l’ancien premier ministre 
Indien, qui avait été arrêté, Je 
10 septembre à Dehra Duc, en 
tJttar-Pradesh (nos premières 
éditions du 11 septembre) a été 
libéré sous caution mardi. — 



Le numéro du «Monde» 
daté 12 septembre 1979 a été 
tiré à 569 666 exemplaires» 
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